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PRÉFACE 


L orsque j'étois A Paris in 1785, jeus l'avantage. de 
converfer avec les célèbres Fondateurs de la chimie. mo- 
derne, LAVOISIER, MONGE. Ct BERTHOLLET, 
qui voulurent bien avoir la, complaifance de m'entretenir 
Jur les principes fondamentaux de la nouvelle chimie ‚et 
de me faire voir quelques unes des. expériences les plus 
décifives , et peu connuës dont ce tems là: Quoique: 7 eus- 
Je publié peu de jours avant mon départ d'ici la. théorie 
de quelques nouvelles expériences électriques, entièrement 
fondée. fur le én du deier, © que je fusfe par 
„conféguent très dispofé A me tenir à un. fyfieme, que je 
venois de reconnoître, fuivant le commun. accord, pour 
une vérité bien fondée: je fentis cependant l'évidence ct 
la force de leurs argumens , fondés entièrement [ur des 
Jaits „qu'ils mirent fous mes yeux; je commençai bien tôt 
à revoquer en doute le. fyflème du phlogiftique, et jerée/o- 
lus d'examiner attentivement et de comparer de nouveau, 
à mon retour , tout ceque ces Chimiftes m'avoient commu- 


nigué touchant leur nouvelle théorie. Fe le fis pendant 
7 hyver de la même année „et je fus entièrement convaincu, 


que tous les fondemens de l'ancien Log du pblogifti- 
que d'oient tout: à-fait ébranlés par les nouveaux faits, 
dont je venois d étre inftruit. C'est-alors que je compofai le 
tableau de da théorie chimique Lavoifierienne, qui 4 
dd ivprimê en 1786, à d fin de la première continua- 

Ss ti- 
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tion des expériences faites avec la grande machine élec. 
trique Teylerienne. Quelques Chimifles de ce pais fu- 
rent furpris de me voir fi prét à adopter d'abord la nouvelle 
théorie, et en faire une profesfion publique; fe tenant 
encore dans ce tems la, fans exception pour autant que je 
fache, à Pantien fiflème du pblogiflique ; dont ils-font 
révenus 097 de tems en tems pour la pluspart, 
tellement qu'on ne trouve presque plus chez nous, dans ce 
moment و‎ des défenfeurs de l'ancien /yftéme du phlogiftique, 
parmi les Chimie, qui jowisfent de quelque réputation. 
_ Une des caufes principales, pour la quelle la nouvelle 
thèorie de chimie attiroit auparavant fi peu l'attention des 
Phyficiens et des Chimiftes de ce pais, me parút confifter 
en ce qon Ravot pas Poccafion de voir ou de répéter 
des expériences, qui donnent les réfultats ou les faits, 
fur les quels cette thèorie est fondée: _parcèque quel. 
ouer parties de Pappareil, que le généreux LAVOISIER 
avoit fait faire à fes frais, étoient très dispendieux et 
trop difficiles à faire exécuter avec Pexattitude néces[ai- 
re. Réfléchisfant là desfus, je crus pouvoir contribuer 
“le mieux aux progres. de la nouvelle chimie, en répétant 
quelques unes de ces expériences, fur les quelles elle est 
principalement fondée. L'expérience de la-compofition de 
Peau par la combustion continuelle du gaz bydrogène, 
qui dans ce tems là n'avoir pas encore dtd r ` em que 
je fache, bors de Paris, فی میں ہیں ری‎ plus interes: 
fante, puisqu'elle fort de bafe à une grande par tie de la 
nouvelle chimie. Fe défirai pour cette raifon de faire ici 
celte experience, 6۶ desfayer B les gazométres, qu'on 
doit employer pour celle-ci, et qui, fuivant la confiruction 

یں 


de LAVOISIER ,. 207272 des inffrumens très dispendicux et 
très compliqués, pouvoient être conftruits d'une manière 
Plus fimple et plus facile à les exécuter et à s'en fervir. 
L occafion favorable, où je me trouvai pour esfayer l'un 
et l'autre aux dépens de la Fondation Teylerienne و‎ ma- 
nima de plus à commencer ces esfais و‎ ausfi-tót que les 
Diresteurs de cette Fondation y eurent confenti. 

Je fus retardé dans cette entreprife plus que je ne my 
étois attendu, et par les circonftances du tems, et par la 
difficulté de me procurer le verre et tout ce qui y 8 
nécesfaire. Le réfultat a répondu à la fin à ce que je 
m'étois propofé, lorsqu'en 1791 feus la fatisfattion de fai- 
re, dans le laboratoire chimique de la Fondation Teyleri- 
enne, l'expérience fameufe de la compofition de l’eau pena 
dant plufieurs jours, et de la démontrer à tous les Phyfi- 
ciens ou Chimiftes qui défiroient d'r asfifter. Fai employé 
pour ces "expériences l'appareil décrit dans le chapitre 
premier: 

Apres avoir fait ici expérience fusdite de la compofi- 
tion de Peau, et en avoir communiqué la defcription, 
j appercus, que la chimie Lavoifierienne aëtiroit de plus en 
plus attention de ceux, qui s'occupoient de la phyfique 
et de la chimie ou s'y interresfient „ et qu'on commençoit 
&en avoir ici et ailleurs une opinion deplus en plus favora» 
ble. 915 eweg Ae fusisfation, de voir „ que les gaxometres 
hydroflatiques d'une plus fimple conftruion,, que f'avois 
fait faire pour cette expérience, furent. demandés d'ici et 
copiés ailleurs و‎ pour la répéter en différens endroits. 

Les Juccès de-mes prémières tentatives, pour contribuer 
au progrès de la nouvelle chimie و‎ m’encouragèrent à entrer 
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prendre d'autres expériences de ce genre, furtout celles, 
dont les réfultats font des faits fondamentaux. Je com- 
mencai la plipart de ces expériences avec des appa- 
veils femblables à ceux, que LAVOISIER d décrit 
dans fon Traité Elémentaire de Chimie; je trouvai guel- 
ques fois occafion deles rendre plus exattes ; ou de les fimpli- 
fier, fans. diminuer leur exattitude, et d'en rendre par 
la l'ufage plus facile, En m'y appliquant particulierement و‎ 
pour avoir, dans la xcolle&tion des inffrumens de phyfique 
de la Fondation Teylerienne., les appareils de Ja chimie La- 
voifierienne ausfi parfaits qu'il m étoit posfible و‎ j'ai obte- 
nu les appareils , dont j'ai décrit la partie Ja plus intéres- 
Jante dans ce volume. Fai déjà fait en 179% — 1794, 
avec la plus grande partie de ces appareils décrits, les ex- 
périences, pour les quelles ils avoient été confiruits , jus- 
qu'à ce que je me fusfè convaincu de leur exabhitude, et 
j'ai démontré ces expériences dans des leçons’, à la Fondati. 
on Teylerienne „autant que Poccafion pouvoit me lepermeitre. 
Fe fus fouvent encouragé depuis ce tems la, par 
des Phyficiens et des Chimiftes, aux quels je fis voir, 
pour fatisfaire à leurs défirs y nos appareils pour la now- 
velle chimie, à en communiquer la defcription et les des- 
feins,. Ye l'ai differé jusqu'ici, parceque je défirois de 
finir auparavant les recherches, que je droit propofdes 
de faire encore avec quelques parties de ces appareils -et 
d'en donner icidles-réfuhiats:…'avois.ausf l'intention de 
faire achever encore deux ou trois appareils nouveaux ou 
perfettionnés de ce genre, dont je voulois inserer. Je de- 
feription dans ce volume. Les circonftances du tems و‎ et 
la dificuké d'obtenir ici, pendant la guerre, Je verre et 
Lout 


Con, 
tout ce qui est nécésfaire pour achever dr tels appareils y 
et pour faire des recherches de ce genre’. ont mis plufieurs 
obftacles A Texécution de ce. que jem irois propolé, ena 
forte que plufieurs de nes projets’ wont pu fe réalifer juss 
gu itt. 8 ; 

Confidérant cependant lavérité du dire de QUINTILIEN : 
multa, dum perpoliuntur, pereunt: Wai rola: de comè 
muniquer , dans ce volume, le défiription des~princia 
paux appareils dela nouvelle chimie, que j'ai pu faire 
achever ct esfayer fuffifamment jusqu'ici, et dont la con 
noisfance m'a paru pouvoir intéresfer ceux, qui s occu 
pent ou defirent de s'occuper de cette fcience, qui a fourni 
depuis peu tant de lumières, et qui mé femble en pros 
mettre de plus en phis سی سس یی ہہ یں مب‎ 
bro ele ہنس سرب بی کے‎ SES S'en occupera و‎ et pours 

ra fe procurer les appareils, qui y font nécesfaires. 

Mon bút est de continuer et d'achever , autant que les 
circonflances me le permettront , ce que je m'étois propofé 
dans ce genre, et de communiquer dans un volume fuivans 
le détail de quelques recherches faites aw moyen de Tappa 
reil décrit, avec la defcription de quelques nouveaux ape 
Pareils, que je n'ai pu avoir achevés jusqu'ici. 

On pourroit désapprouver peut-être, fi Von en ignos 
roit la raifon, que j'ai fait réimprimer dans.ce volume 
la defeription de nos gasomerresnyaroftatiques و‎ et del ap- 
pareil pour la compofition de Peau, que ‘j'ai déjà commu. 
niquée en 1791 dans mes deux lettres au célèbre chimi-- 
fie BERTHOLLET, qui font inférées dans les Annales de: 
Chimie de cette année و‎ et traduites peu-dprès dans d'autres: 
journeaun., et qui font par conféquent. asfez connues: 
RTE ha 
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D faut confidérer à cet égard, que ce volume fait la 
continuation des mémoires publiés par la Société Teyleri- 
enne , qui doivent contenir, fuivant la volonté du Fon- 
۸۸1:11۲ , le détail de tout ce qui est fait dans les ٥۶ 
Phyfigues aux frais de cette Fondation. ` 

-H faut que je prévienne encore le letteur, qu'une 
grande partie de ce volume ge fera. intelligible que pour. 
ceux, qui connoisfent les appareils et les expériences dé. 
crits par LAVOISIER dans fon Traité de Chimie, ou 
qui veulent bien fe donner la peine de comparer mes de- 
feriptions avec les. fiennes. Si favois voulu rendre ce 
volume intelligible par lui même pour un chacun, j'au- 
rois du y inférer. de longs extraits de cet ouvrage; ce qui 
Pauroit grosfi beaucoup fans le rendre plus utile: puis- 
que la leftureet-la.comparaifon du traité fusdit de Las 
VOISIER 3/1/619۶ pour comprendre sous ce qwil contient par 
rapport à la nouvelle chimie dans les dix premiers cha- 
pitres: Fy ai ajouté la defiription d'une nouvelle machi- 
ne pneumatique d'une conftruêtion très fimple, puisqu'on 
peut vuider par cet infirument de grands verres au plus 
haut degré, plus promptement que par les meilleures pom- 
pes connuës و‎ et qu’il peut, pour cette raifon, étre très 
utile pour plufieurs expériences fondamentales de la chimie 
moderne. 


Harlem le 20 Mars 1798. 
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Defi iption d'un Gazotibets: confiruit d'une 
„manière différente de celui deLavorsieR | | 
:& MEUSNIER, & Lun appareil pour. 
faire très exaëement l'expérience de 
da compofition de l'eau, par Come 
buflion continuelle, avec plus de. اد‎ 
facilité & moins de frais C). 
t 2103 0تت‎ - 7 


: عیرس‎ pour faire l'expérience de la compofition 
de l’eau, que j’ai fait faire en 1790 & 1791, est ré- 
prefenté par la planche I. Il confifte de deux Gazo-! 
mètres, placés de deux côtés oppofés du ballon, dans» 
le quel la compofition de l’eau fe fait par combuftion 
continuelle. 

On voit d'abord, en EE la planche I, que 
mes Gazomètres font beaucoup plus fimples que ceux, 
dont Liesen 6 MEUSNIER fe font fervi- — C'est 
ce que jai cherché d'obtenir, après avoir Formé le 

des~ 

CY Jai communiqué cette defcription dans une lettre à M. BERTHOL- 
LET, en date 31 Décembre 1791, qui est inferée dans les Annales de ` 
Chimie de Fevrier 1792, Tom, XIL, pag. 113, et traduite en Allemand 
dans le Journal der Phyfik du Prof Gren a Halle, funfter band, pe 154° 
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desfein de répéter l’expérience pour la COD A 
de l’eau par combuftion. continueclle,.& furtout après 
avoir fenti la difficulté d’acquerir un gazomètre bien 
executé, fuivant la conftruétion de LAVOISIER ër 
MEUSNIER. “C'ést fant dote 868 dificulté & la 
dépenfe d’un appareil fi compliqué, qui ont retenu 
les-Phyficiens de le faire copier hors de Paris; je he 

{cai pas au-moins qu’il en air été fait allieurs..<...., 

Les deux: gazomètres étant parfaitement égaux, je 
ne parlerai que d’un. d'eux, en décrivant. eur con- 
ftruction. 

Le vafe, qui Get pour contenir & méfurer ge ou 
le gaz, qu’on employe, eft le verre A, d’environ 
II pouces de: diamètre, : dont l'ouverture eft fer- 
mée par une virole de cuivre, portant trois robinets 


B,C, D. PI IL Surlerobinet B eft visfé unfyphon de 
cuivre E F, & li partie F de ce fyphon eft visfé fur. 


un tuyau de:cuivre, ouvert en bas, réprefenté par 
les deux lignes rayées GG ; & qui descend dans le: 
cylindre de ‘cuivre H. ouvert en bag, ` A a: partie: 
inférieure du robinet B eft maftiqué un tuyau de vers! 
re II, qui eft ouvert en bas, près du fond du ver» 
re A. . MW paroit done, que-fi lerobinet Bet ouvert, 

les tuyaux GG, FE, 1 و1‎ ne font oun feul fy- 
phon; &.qu’en cas que: A&H contiennent de Lean 


dontteseniveaur De s'accordent passen ne foyent 


point dans la même ligne horizontale, qu’alors l’ac- 
tion du fyphon, pourvu qu’il foit. rempli d’eau , doit 
transfporter l’eau d'un de ces vafes dans l’autre, jus- 


qu e ce que ces ette niveaux 3 ‘accordent parfaite- 
ment 


(sD 
merten À SH Sip.e.l'eau fe trouve dans le cY- 
lindre H jusqu'à la ligne و16‎ & dans Je verre A jus- 
qu’à la ligne L; Cle:robinet D était ouvert, afin que 
Pair db verte’ A puisfe fortir) alors lé fyphon trafis- 
porte de l’eau du cylindre H dans le verte , jusqu’à 
ce qu'il n’y ait phis de difference ‘entte les deux ni- 
veaux. Or la caufe de l’action du fyphon: faifant oe 
Teau pasfé de H enk avec d'autant plus” موه‎ 
(Dutesrlessantéesscifconftances étant égales) à me- 
fure que l’eau fe trouve plus haut'en Hoen A’, it 
s’en fuit donc, qu’on peut régler à volonté le tranfport 
de l’eau de Hen A. Et comme ce tranfport de l’eau 
par l’action du fyphon , ou (proprement dit) la com- 


presfion de lair dans le verre A. guten west Veffet, 
fait رجہ‎ air ata verre A par le robinet D, il sen 


fuit, qu'on peut régler À volonté la quantité d'air 
qu'on fait fortir, en mettant l’eau dans H à differen- 
tes hauteurs au desfus de la furface de l’eau dans ۰ 
Jl paroit donc, . que j'obtiens ce qu’on appelle 
presfion dans le  gazomètre de ۷0م بر‎ 76 9 & 
““MEUSNIER, c. a. d. la presfion, qui fait foftir Pair 
du gazomètre, en mettant feulement l’eau see haut ` 
dans H que dans A. 


Afinequ’on puisfe voir la hauteur de l’eau dans le 
cylindre de cuivre Hy at yam cayan de verre M M, 


d'enviromæ pouce de largeur, qui communique avec 
tui, & dans lequel l’eau fe trouve aïnfi A la même 
hauteur qu'en H. Pour obferver exactement la diffé- 
rence des niveaux en H & A, il y a une échelle d’y- 
voire, divifée en. pouces & lignes: cr Françoi- 

A 2 fe 


tay 

fe. CD & qui eft fixée & pendante à uné boule de 
liege flottante à la furface de l’eau en MM; & com- 
me le tuyau M M fe trouve tout proche du verre A, 
on, peut-obferver facilement, pat Je moyen de cette 
échelle, la difference fusdite des niveaux, ou la pres- 
Don de l’eau qui fait {ortir Cain, même jusqu'à un. 
quart d’une ligne. 

Le robinet N adapté au fond du Cylindre 0 و‎ qui 
eft ouvert en haut, & le robinet P fervent à faire 
continuer & conferver cette.presfion parfaitement 
égale. Suppofez qu’on défire une presfion continu- 
elle d’eau de 2 pouces de hauteur, il faut alors faire 
couler continuellement tant d’eau en H, qu'il foit en 
volume égal au volume d’eau, que cette presfion de 
op. tranfporte de Hen A. Pour cet effet je remplis 
d’eau le cylindre O jusqu'à -la hauteur de 4 pouces, 
& je tourne le robinet N, jusqu'à ce que la pres- 
fion d’eau de 4 pouces, qu’on entretient par le robi- 
net P, fasfe pasfer par ce robinet, & tomber en H, 
une SENG d’eau qui foit- exactement. égale à la 

quantité d’eau, que la presfion de 3 p. fait pasfer de 
‚Hen A. L'index Q du robinet N & l'échelle RS. 
fervent à donner exactement au robinet N ouverture 
requife, qu’on a cherchée & determinée auparavant 
par tatonnement; ce qu'on peut faire en pew de tems. 
Le robineeNvcommencerde s'ouvrir quand on tour- 
ne l'index de R vers 8: pour cette raifon la gradation 
de Péchelle commence à l’extremité Re Lorsque l'in- 
dex. 


GD Pour: cet appareil & D defcription je me: fais. fervi partout de la- 
ihéfure Françoife, 
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dex eft dans une pofition verticale, Je robinet eft 
toutarfiitiopvertioy FET lop „sloten! oi 
 Comimeril feroië trop difficile de donner au robinét 
D. oui vient du reféervoit d’eau appartenant du labora: 
toire , une ouverture, qui ne donnât pasoutrop outrop 
peu d’eau, pour entretenir la hauteur de 4 pouicés dans 
le cylindre O, il yia à cette hauteur un tuyau de com 
duit, qui fait découler par le tuyau TT tout l’eau, 
que lerobinet P: pourroit. donner de trop. Et afin de 
voir facilement, fi le robinet Da une ouverture fuffi+ 
fante, pour entretenir la. hauteur de 4 p. en O, Iva 
fait appliquer un tuyau de verre U و‎ communiquant 
avec le cylindre O, & marqué à la hauteur fusdite 
de Ap EE 
Pour remplit cé gazomètre, OÙ pour obtenir ce 
-qu'on appelle zradion dans le gazometre, on n’a rien 
à faire, que de laisfer écouler de l’eau du cylindre H, 
en ouvrant le robinet V, jusqu’à ce que l’eau fe trous 
ve plus bas en H qu’en A. Quand on: ouvre alors ج1‎ 
robinet D & le robinet W de la cloche X, qui con- 
tient lair qu’on veut faire: entrer dans le gazomètre „ 
cet air pasfe alors en A, par le tuyau flexible YY. 
On continue ce remplisfage en laisfant le robinet V 
Ouvert afin que l’eau و‎ qui pasfe par le fyphon de 
A en H, Puisfe- écouler,- pour avoir la furface de 
l'eau toujours de quelques pouces plus bas en H 
qu'en A, & on fournit en même tems Pair dans Ia: 
cloche X à la maniere ordinaire. Quand on approche: 
de la fin du remplisfage و‎ on ferme le robinet V, on: 
ouvre le robinet Z, dont la partie inferieure de Lou- 
A 3 S ver 


دی 
-yerture de la clef eft dans la même ligne horizontale‏ 
qui fait voir en pouces cubis‏ و avec zéro de l'échelle‏ 
ques la hauteur de l’eau en A; alors l’eau de A fe‏ 
décharge. exaétement jusqu’à la ligne fusdite, &. A‏ 
eft. donc rempli d’air.jusqu’a zéro de échelle 4 2.‏ 
Avant, -que Je ‘robinet D fe ferme, j'ai foin que l’eau‏ 
dans la cloche X ne fe trouve pas plus haut que l’eau‏ 
environnant dans fa cuve; (ce qu'on peut faire en‏ 
faifant enfoncer Ja cloche’X dans la cuve; jusqu’à ce‏ 
que l’eau intérieur & extérieur foit.desniveau ) afin‏ 
que: lair en A foit de la même denfité que celui-de‏ 

Patmofphere, 

Le gazométre eft pourvu d’un thermometre fg, 
maftiqué par de la cire à cacheter dans une pièce de 
cuivre.e,, de maniere que la boule du thermométre 
eft tout-à-fait environné de Uair contenu danz le ga- 
zometre, afin de fgavoir la température de lair em- 
ployé pendant l’expérience , pour calculer exaétement 
fon poids. Le trepied, fur ie quel on voit le 
gazomètre placé, tert à faciliter l’ajuftement de lap- 
pareil, & un fond de cuivre, ¿qui eft visfé fur ce 
trepied, eft pourvu d'une bande de cuivre, qui en- 
vironne.le verre A, & qni fert à le fixer à fa place. 
C'est de cette bande, que échelle a b commence, 
qui-indique le contenu du verre. A en pouces: scubi- 
ies, Ce ‘chek اعت‎ faite d’yvoire و‎ ett fixée 
fur, une vor de Cuivre, ‚qui a à fes extremités deux 
pièces quarrées, fixées a la virole & à la bande de 
cuivre fusdite, chacune par deux vis. Javois fait 
placer. cette échelle premièrement de maniere, comme 

j on 


GED 

on la voit répréfenté: mais j’ ai vu ‘après, qu'on peuti 
obferver plus fatilemeñt le degré, où le niveau en A 
fel trouvez: lofsque- l'échelle eft placées de maniere, 
que les lignes, ` gl fontelesodivifions de-Téchelle, 
font perpendiculaires fur la furfitet au verre, Jai 
donc fait changer dé cette maniere la pofition de 
l'échelle ab (a). 

Il ne me tefte plus rien A ett de'-l’ufage ei 
ce gazomètre;-qué la maniere dont le fyphon GEEL 
cft-rempli d'eau, en commencant l’expérience; voici” 
comment je mv prens (2) J’ouvre tout-à-fait les deux - 
robinets N & P , & je les laisfe ouverts, jusqu'à ce” 
que le cylindre foit entièrement rempli d’eau: & 2 
méletuyau G G eft ouvert en bas & en haut.in’ayant - 
pasvencore fixé furduisle euyau courbé FE’, il fe 
remplit donc d’€au en même tems avéc le cylindre H. 
Je fanne alors le tuyau GG en „bas par le robinet b; deal 

ra ۱ je 

Zei J'ai fait cette échelle de la maniere étre: en verfant des quan- * 
tés d’eau bien mefurées dans le verre, l’une après l’autre, & en mars 
quant chaque fois exactement le niveau fur l’échelles Comme les verres” 
font presque cylindriques, excepté près du col, il fuflifoit dy employer 
une mefure de 32 pouces cubiques, & de faire enfuite les divifions pour : 
chaque deux pouces, fur échelle, par un compas. L’échelle de la par, 


tie fuperieure & non cylindrique de chaque verre eft faite par des mares 
de p. cùb, ` ~ 2 "est 27 00992 En 

(B) C’est à-peu-près à Ta même manicré, QUCM. LAVOISIER a rempli 
lefyphon و‎ dontil fe fert pour fournir de Phuileà la lampe dans l'expérience - 


de la combuftion des huiles, Traité de Chemie, Paris 1786 و‎ pag. 495. 
(2 Ce robinet eft dans une pièce de cuivre, fixée dans le cylindre H ` 


par 4 vis, dont on voit les têtes en 7, ور‎ % Sur cette pièce de "دنه‎ 


vre, qui eft 66 | » eft foudée k tuyau GG, qui” 
tous” 


CH? 

je wisfede tuyau courbé F E fur GG, & fur de ros. 
binet B; je ferme le robinet B; je devisfe 12 vis و‎ 

pour ouvrir le man E F à cet endroit; je verte de 
l’eau par cette ouverture, en employant un ۱ 
qui y entre, & je la ferme quand le tuyau E F foit 
plein d'eau ; j'ouvre enfuite le robinet 2, & après cela 

le robinet B, & le fyphon GF EI transporte alors de 

l'eau de H, jusqu’à ee que A foit: tout-a-fait rempli, 

pourvu qu’on ait foin, que d’eau foit continuellement 

plus élevée en H qu’en A, en laisfant les robinets. 
IN & P ouverts. Il convient de remplir prèsque toute, 
à-fait le cylindre te pour accélerer ce remplisfage du 

verre, A... 

- Pour ajuster Je یا‎ courbé E F fur le robinet B, 
ZS Ir Je tuyau GG, d'une maniere que l'air ne puisfe: 
y. entrer, chaque bout du tuyau EE eft pourvu d’une 
piéce conique... Fig. 2 (PL ID), réprefente la coupe- 
qui va par l’axe de cette pièce conique, & du robinet 
fur lequel elle eft adaptée. La pièce conique aa eft 
ufée à l’amaril dans la cavité c du robinet B, & elle eft, 
presfée dans cette cavité par la vis femelle dd, qui 
visfe fur le robinet enee, & qui presfe la pièce coni- 
que en ff. La pièce conique de l’autre bout F du 
tuyau EE eft, ajustée de la même maniere fur une 
pièce de cuivre foudée au tuyau G G. C’eft aus, de 
cettemanicre, que tous les (mam, de cet appareil 
font ajustés fur les robinets. 11 fuffit de graisfer legere- 

ment 
touche le côté intérieur. du cylindre H, & qui eft ténu en haut par une 


pièce de cuivre, fixée au bord wiet du cylindre pat deux, visa, dont ; 
9 voit les tetes en À, 


(9) 

ment la furface dune, telle pièce conique, avant de 
la mettre à fa place, pour prévenir toute communi-; 
cation avec l'air, de l’atmosphère. 1 
vides ballon pour la compofition de l’eau, placé fur, 
fon trépied entre les deux gazometres, diffère de cer 
lui que LAVOISIER a décrit dans fon traité. de 
chimie, principalement par la manière de le fermer, 
afin que lair n’y puisfe entrer. Pour cet effet il y a. 
une bande de cuivre 4,4 (PL HU. fig. 3), fixée fur le 
col du ballon par le moyen du plâtre de Paris: et 
comme on ne peut pas s’asfurer, que le plâtre, en 
s’endurcisfant, n’ait acquis de gergures, qui pouts, 
roiet laisfer entrer Datt atmospherique, j'ai appliqué 
du lut gras ordinaire, desfous le bond, dela bande dës 
comme on. voir en 22, & j'ai “attaché ce lut par un 
ruban de linge ee, d'4-de pouce de largeur, trempé 
dans du blanc d'œuf mêlé avec de la chaux. La ban- 
de de cuivre 4.4 a un anneau de cuivre dd, qui y eft 
foudé à angle droit, & fur lequel la plaque de cuivre 
ee eft ufée, de manière qu'il fuffit de graisfer très le- 
gerement., la furface fupérieure de l'anneau d.d, en 
ayant foin d'r mettre fi peu de graisfe, qu’elle ne 
puisfe penétrer dans le ballon, quand on y fait le vuide. 
Pour. vuider Je ballon, il y a un robinet, qui commu- 
nique, par Un tuyau courbé.,.avec,la machine pncu- 
matique,,placce derrière le ballon, comme on la voit 
PL 1; & pour prévenir, que la combinaifon du ballon 
avec la machine pneumatique ne caufe trop de mou- 
vemens au ballon, en tournant la manivelle, ce tuyau 
courbé eft fait en partie de gomme élaftique. + 

B "La 
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La plaque de cuivre e ¢ eft presfée für Panneau d a 
par fix vis, (comme on en voit deux en ff) qui 
font placées à des diftances égales tout autour du col 
du ballon, & par le moyen désquels on peut presfer 
très fortement la plage e e fur Panneau 7 7, en tour“ 
nant ces vis par le moyen d’une clef. C’eft ausfi de 
cétte manière, que j'ai fait fermer les deux gazomè- 
tres, parceque , fi on ferme un tel gazomètre par 
une virole, dont la plaque eft foudée au bord de 
cuivre maftiqué fur le verre, comme la virolé de la 
cloche X, il eft alors trop سج‎ de le sie thik en 
dedans GP. ees è 

La furface inférieure de la e ات‎ ee eft enduite, 
ausfi loin qu "elle couvre l'ouverture du: ballon, par 
une plaque mince d’argent pur, afin que les vapeurs, 
qui fe forment pendant Texpérience ; né touchent pas 
le cuivre. ۰ Pour cette même raifon le tuyau ‘courbé 
im CPL Ih fig. I) est ausfi fait d'argent pur. A Pex- 
tremité de ce tuyau il y a une pièce de platine, qui 
a une otiverture très petite, & X peine capable de 
laisfer pasfer une des aiguilles les plus fines. La tis 
gen, qui fert de conduéteur, pour allumer le gas hy- 
drogène par une étincelle éleétrique , eft ausfi faite de 
platine, ausfi loin qu’elle ne fe trouve pas enfermée 
dans lé tuyau de verre o ره‎ qui (ert pour ۴ Ja 
Nn portes) deux <td afin La wär 

nir 

Cd) La bande de piney y eft mastiquée- de la manière ordinaire, ou 
Heu dy être-fixée par le plâtre, que Ta préferé feulement pont le bal 


Jon, à caule de la. Chaleur, que D combustion du gas hydrogène ¥ 
communique. 1 


Cu) 


nir la calcination du métal, que la chaleur, produite 
par la combustion du gas hydrogène’ dans Pair vital, 
pourroit caufer, «Les tuyaux pp, pp, qui fervent 
pour conduire les airs dans leballon, font faits de vet- 
re, et mastiqués dans des tuyaux de cUivregsg5959, 
qui ont des pièces coniques, décrites ci-desfus, pour 
les fixer fur les robinets. J'ai fait monter ces tuyaux de 
verre un peu au desfus des bords des cylindres: H H. 
pour prévenir, que l’eau ne puisfe jamais pasfer dans 
le ballon, en cas qu’on remplisfe: d’eau un des ver- 
res A, A, & qu'on néglige de bien fermer le robi- 
net C. 
La description, que je viens de donner, me paroit 
fuffire pour prouver, que noss gazometres: peuvent 
fervir pour “mire expérience de la compofition de 
l’eau, par la combustion du gas hydrogène, avec tofs 
te l'exactitude qu’on peut defirer. pal. 
1) On peut faire fortir de chacun de ces gazomè- 
tres exactement la quantité d’air, qu’il doit fournir, 
en mettant & en entrenant l’eau en H à une certaine 
hauteur desfus la furface de l’eau en A, & en obte- 
nant par-là. une presfion d’eau, qu’on peut régler 
même jusqu’au quart d’une ligne, comme je Pai exe 
pole et deis (€). i 
ee ee 2) A- 
(eta chaleur, produite par la combustion du gas hydrogène, fait 
qu’il y a dans le commencement de l'expérience une expanfion remar- 
quable de Pair vital dans le ballon, & cette expanfion de Pair vital 
dans le ballon eft à-peu-près égale à la confomption de cet air par la ` 
combustion: ce qui fait que le ballon ne recoit pas de Pair vital du 
gazomètre و‎ & qu’on n’a donc pas befoin de fournir de l'eau, au come 


mens 
B 2 
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2) Après lavoir fini l'expérience, ‘chaque gazome- 
tre indique très exactement la quantité d air, qu’on 
a employé: «car l'échelle ab indique én pouces cubi- 
ques, combien il est entré d'eau en A, & par confé- 
quent combien ik eneft forti d'air. 1۱ faut feulement, 
avant de regarder échelle, faire accorder les niveaux 
en H & A, afin que lair en A éprouve la même 
compresfion que celui de latmofphère. : Cette égalité 
des niveaux eft facile à obtenir و‎ en faifant écouler 
lentement un peu de l’eau de H par le robinet V, 
Quand on a employé plus d’un verre À rempli d'air و‎ 
on a feulement à multiplier le contenu du verre A 
avec le nombre des verres remplis qu’on a employé, 
& y ajouter le nombre des pouces cubiques, qu'in- 
dique l'échelle à la fin de expérience. Un peu de, 
ercice fuflit pour obferver la hauteur ou le ‘contenu 
de l’eau dans des verres de cette largeur, fur l’échel- 
le fusdite, jusqu’à la difference d’un feul pouce cus 
bique. 

Quand on veut employ ery opge même pr 
une ou plufieurs fois toute la quantité d’air, que le 
verre À contient, il faut être asfuré, que tout le 
contenu du verre A eft confumé, avant de le remplir 
de nouveau. Pour cet effet je ne ferme le robinet Bs 


pour. ‘faire cesfer ۲ action du fyphon, qu'après qu'on 
aa a a vu 


WE جوپجبہہپے وھ‎ Es 


mencement de Pexpérience, au cylindre FH, pour entretenir la presfion 
dans le gazomètre du gaz oxÿgèue. On n’ouvre donc 16 robinet N, 
que lorsqu'on voit que là presfion eft moins de deux lignes, & quand 
il arrive au commencement de l'expérience و‎ que Peau s’éitve en H plus 
de deux lignes au desfus du niveau en A il eft facile d’y remédier, 
en Misfant écouler un peu d’eau du: cylindre H par le robinet V, 


€ 13) 
a va l'eau monter ‘dans le tuyau de verre pp. Pour 
que l’eau s'élève toujours jusqu’au même point dans 
ce tuyau p? > & ‘pour que le volume d'air و‎ qu'on fait 
fortirvdu verre À, foit entourséasiégal, ‘je laisfe 6 
robinet s ouvert (f). < Alors l'eau monte’ justement 
jusqu’à la ligne K و‎ & pas plus haut; ci qui fait, que 
le fyphon fait monter l’eau toujours jusqu’au même 
point z dans le map pp, ê le volume d'air confumé 
eft done parfaitement égal, chaque fois qu’on employe 
le contenu’ entier du. verre A. 7 
C’est de cette manière qu’on mefure très facilement, 
par ce gazomètre, le gas hydrogène, quand on conti- 
nue longtéms l'expérience de la compofition de l'eau: 
mais comme la quantité duigaz-oxveene, qui eft con 
‘fore anê cerce experience, eft un peu moins de la 
moitié de la quantité du gas hydrogène confumé en més 
: me tems, & qu’ainfi le gazomètre du gas oxygène, 
dont le contenu eft égal à celui de -Pautre gazométre , 
neft: pas encore vuidé, après qu’on a employé deux 
fois le contenu de celui dwgas hydrogène, il convient 
mieux d'examiner alors, fur échelle de ep gazomè- 
tre, la-quantité du gas oxygène qui eft confumé و‎ & 
de remplir de nouveau ce gazométre jusqu’à zéro de 
l'éthehésens., aie 25] PTE gl 
On remarquera pencere rm rarage tusdit de ces 
gazomètres, qu'on eft obligé d'interrompre la. com- 
bus- 
Cf) Les robinets s & Z fout pourvus des tuyaux de conduit و‎ vis- 
fés À leurs ouvertures, & qui descendent jusqu’au feau و‎ placé y deg: 
fous, Je na pu faire réprefenter ces tuyaux de conduit, fur-les plane- 
ches, fans les embrouiller, . 
B 3 
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bution. chaque fois qu'on doit remplir les deux ga- 
zomètres, ou, celui, du gas hydrogène. Cette remar- 
que indiqueroit furement un défaut de notre appareil. 
fi l'interruption de Ja combustion étoit un inconvenient 
reël dans l’expérience fusdite : mais comme je puis A 
prefent allumer toujours lengas hydrogène par une 
étincelle électrique ; au Premier. inftant qu’il entre 
dans le ballon, fans jamais manquer, après. avoir fait 
faire la pièce, d'où le gas hydrogène fort, de platine, 
qui n’eft pas fusceptiblede vealciner-comme Je cuivre 
(Cece qui avoit rendu ta feconde ‘inflammation du gas 
hydrogène fi difficile, dans les expériences de Fou R- 
CROY, VAUQUELIN & SEGUIN).je ne Vois plus 
de raifons à chercher fcrupuleufement d'éviter. toute 
interruption... d'autant, moins que. la combustion. du 
pied. cubique. de gas hydrogène, qui remplit le. gazo- 
mètre, doit durer و‎ fuivant nos expériences, au moins 
6 heures, afin que l’eau produite ne contienne pas 
d'acide, Si cependant -on defiroit de faire par ces 
gazomètres quelque „expérience d’une plus longue 
-durée ; fans interruption, il feroit facile de les y faire 
fervir, d'une manière dont je parlerai ci-après. 

; Après avoir fait voir, que nos gazomètres font 
ausfi exacts, qu’on peut les defirer, & qu’on peut 
senfervir avec facilité, je dirai-par rapport.de leur 
fimplicité -feutements qu'on.empourra juger au mieux 
-endes comparant avec les gazomètres à balance. 

Aust l'étendue de l'appareil pour faire expérience 
de Ja compofition de l’eau, par, combustion continu- 
elle, left: de: beaucoup: diminué. : On voit les. deux 

tO A ga 


ارم 

gazomètres avec deurs cylindres" de Eüivre اہ‎ & le 
ballon places fur une table’ de LOC ‘qui a environ 
56 pouces dé ‘on; او روا‎ font plus hauts, 

out nett nécesfaire? Pal dependant piëreré de leur 
donner cette. hauteur „afin de pouvoir rendre Ia diffé: 
rence des | colonnes d’eau dans le 000 d'autant 
plus grande, & d'accélerer par, D le trang ort de Peau 
de H én A, ou de A en Hy, en cas auon ¥ le rem- 
pir A; foie d’eau ou „Lait. ET 

*' TÎ conviendroit de prendie lès’. vertes AA plus 
gr ands, fi on peut fe les procurer, afin que“ les gazo- 
mètres contiénhent plus d'air, Cependant il vaudr oit 
mieux. de Jes faire plus hauts que plus larges», BO 


ne pas RE E i; 
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qui fot de ütelquds pouces plus hauts. J'ai fait faire, 
pour ces gazomtttes و‎ deux verres à Londres, qui 
avoient la hauteur de 8 pouces و‎ mais ils avoient des 
défauts , qui m ont déter miné dè préférer, aù lieu de 
écux-ci, ‘deux verres de Boheme de ceux que | nous 
avions pour fuppléer à notre Batterie éledriqué, en 
cas qu'un des verres, qui la compofe و‎ fe casfit. ` 
‘J'ai fait pasfer les airs dans nos gazomètres par Tape 


pareils pes comme vous le voyez repréfenté 
Pt. 1 & D H, ww: n i amodité de cette 


„Os 


Ce) en ری‎ de cuivre font “fixés ny le ge de ioe par: 
fe moyen d’une vis, qu’on fait pasler 1 par la table de bas en laut, & 
qui visfe danst une éérouë fondée a fond du cylindre. I faut que: 
cette vis ait aú moins un demi pouce de diametre & nae tête سس‎ 
afin.de fixer le cylindre bien ferme à fa place, ` 
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opération , furtout quand il fait froid, ma fait prati- 
quer une autre méthode de récevoir les airs, & de 
les tranfporter- dans les gazomètres. . Pour cet effet fai 
fait, fermer quelques verres, femblables aux verres 
A, A, par. des viroles de o cuivre, faits de la même ma- 
nière que celles de و۸‎ A, mais percés feulement de 
deux trous , pour y. visfer deux robinets. On voit un 
de ces verres réprefenté au, côté gauche de la plane 
che II, au lieu de l'appareil ordinaire. -Il ya un 
fyphon abe de, comme celui du gazomètre و‎ &, le 
robinet f, qui eft ‘femblable au robinet B, lui fert 
également pour ouvrir ou fermer ce fyphon. La par- 
visfé für. le EDDIE ie de Ja même manière que j ‘ai aH 
devant décrite, 90 auquel eft mastiqué le tuyau de 
verre ae. ce tuyau d e descend ‚dans vn cylindre , de 
verre g g de 3 pouces de diamètre, qui a un fond de 
cuivre pourvu d’un robinet Ù. Tout appareil repofe 
fur une petite table p.. Le cylindre g g eft placé fur 
une pièce de bois î f, fixée à la table par la pièce oo, 
& il eft tenu par une bande de cuivre k , fixée par des 
vis au bord de la table fusdite. 

Ces verres, qu’on peut facilement placer, où on 
em a befoin, me fervent premièrement à recevoir les 
airs, au moment qu'on les produit., Dour. cet effet 
je commence à remplir un tel récipient d’ air avec de 
l'eau, en le verfant par un entonnoir visfé fur le ro- 


binet f, pendant que Yautre robinet 7 eft ouvert, & 
je remplis en même tems le cylindre g e, Je visfe en: 
duite; fur le robinet f le fyphon bc, après. lavoir 

` rem. 
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rempli d’eau, ayant foin qu'il n’y entre que fort, peu 
d'air; ce qui, eft, facile à prévenir „en tenant l’ouver- 
ture e fermée avec le, doigt, jusqu'à ce gue l'on, ait 
mis desfous la furface del eau dans. le cylindre.g دی‎ 
Le peu d'air, qui pourroit entrer dans Ia partie J, ne: 
peut empêcher l’action du fyphon, quand on fait fuf- 
fifamment descendre l'eau dans gg, & alors cette 
portion d'air en fort d’abord, quand on ouyre.te ror, 
binet.f. Lorsque je veux, recevoir lain ou Je gas, 
que je produis , dans un tel récipient, je reçois cetair 
premièrement dans une cloche, comme X, pourvu 
d’un robinet, fur lequel je visfe vun tuyau courbé, 

dont l’autre bout eft viet fur le robinet /,duréci: 


pient. Je laisfe écouler l’eau du cylindre gg» en our , 
(a> & j'ouvre les deux robinets 


vrant.le robinet Zs. 
du récipient ,.& celui de la cloche qui reçoit Pair pro- 
duit... Alors le fyphon fait pasfer l’eau du récipient 
dans le cylindre SÉ: d'où il découle par le robinet وف‎ 
& Iain, contenu dans la cloche fe rend à fa place. 
Ces récipiens me fervent pour remplir. très facile- 
ment mes gazomètres., Pour cet effet je place un tel 
récipient à côté d’un gazomètre , le combinant avec 
lui pay le tuyau de verre # #, visfé fur les robi- 


nets /, D CD & je n’ai alors plus rien à faire que de 
+ موس‎ jp met- 
(2) Le robinet b eft un quart de pouce plus A? que l'ouverture du 
fyphon و‎ afin qu’en laisfant le robinet ouvert, l'ouverture du fyphon fe 
trouve toujours desfous la furface de Peau, On prévient par 1 و‎ que le © 
‘Syphon ne puisfe pas fe vuider. 
Gi) J'ai pris des tuyaux de verre, pour combiner les récipiens avec le 
gazomènre و‎ au lien des tuyaux و‎ YY, qui m’avoient fervi poue ` 
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mettre Peau dans le cylindre g g plus haut que dans 
le récipient, pour faire pasfer l'air du récipient dans 
le’ gazomètre. ` Pour entreténir Yeau dans le cy: 
lindre plus haut‘ que dans le récipient, il y a un robi- 
net q, qui vient du réfervoit du laboratoire, et ou ` 
quel on peut facilement faire une ouverture convenas 
ble- pour cet effet, parceque le remplisfage du cylin- 
dre n'exige pas d’exaétitude , & qu’il fuffit dans cé 
cas d’avoir foin, que l’eau ne fe répande pas par des: 
fus le bord du cylindre. Au reste en approchant de 
la fin du remplisfage, il faut fermer le robinet V, & 
ouvrir le robinet Z, pour prévenir que le gazométre- 
ne reçoive pas trop d'air, comme je Tai indiqué ci- 
devant pag. 5; & pour obtenir que Pair dans: 
Je gazomètre foit de la. même denfité que Tair de 
Yatmofphére ; avant de fermér le robinet, il faut lise 
fer écouler de l’eau du cylindre gg, jusqu’à ce que 
les niveaux dans le cylindre & dans le récipient s'ac? 
cordent parfaitement. Alors l'air, qui rete dans lè- 
récipient, a exaétement la denfité de celui de l’atmos- 
یی‎ & par contend l'air du و‎ qui 

com- 


combiner les:cloches X, K. Avant fair esfayer en vain de faire, de dif- 
ferentes manières, des tuyaux flexibles & impénétrables pour Pair, j’avois 
enfin réusfi en les faifant de taffetas huilé Anglois Coiled flk 7 roulé fur 
un {pital de ما‎ Ae laiton, dont les couches | geoient fixées, Pune fur 
Pautre, par du vernis d’ambre jaune: mais j'ai obfervé, que le gas hy- 
drogène acquiert Podeur du vernis, & que l’eau produite par la combuse 
tion de ce gaz ena ua goût désagréable; ce qui m’a déterminé de prendre 
des tuyaux de verre, dont on peut facilement fe fervir avec cet appareils 
puisqu'on peut mettre le récipient exactement à fa placer ` 


,C 19) 
communique avec Celui du récipiéènt, a ausfi la më: 
me dente: cè Qui eft nécesfaire pour éviter des ré 
ductions: aas e calcul: du — Ze Set d'air 
confumé 


7 "EE 

"DH ۵۴ ۴ par te détail que = Aven: donner, 
qu "op peut remplir nos'gazomètres très promptement 
par le moyen des récipiens fusdits; en-effet l’interrup- 
tion dé la combuftion du gas hydrogène / pourle rem- 
plisfage-desigazomètres, ne demande pas plus d’un 
quart. d'heure, Je ne connois point d'expériences, 
pour’ les quelles une “telle ‘interruption: d’ün quart 
d'heure pendant le remplisfage feroit un défaut. Si ce- 
pendant von défiroit de faire par 16 moyen de ces ga- 
Zomètres des ‘expériences xcontinuellés-pendant plu 
fieurs-jours; fans aucune interruption, il feroit facile 
d’y parvenir, en doublant chaque gazomètre. Sip. e 
pour Vexpérience de la compofition de l’eau on 
prenoit deux gazomètres Ar. A2, pour le gas hy- 
drogène, placé Pun à côté de l’autre, & combinés 
tous deux avec le ballon, de manière qu’on pourroit 
faire “entrer le: gas {it de l’un ou de l’autrey ou dè 
tous deux enfemble, par le même tuyau courbé dans 
le ballon (ce qu’on pourroit facilement obtenir) on 
POUTrOit-alors remplir A 2, pendant que À 1 agiroit, 
& le communiquer-avec-rewaltof vm peu avant que 
A rsfutrvuidé ; fans'que la fortie de Pair dans Je ballon 
en fouffrit de moindre changement. ` Pour cet effet il 
faut avoir au lieudurobinét w, deux robinets Z 15 
Zo (fig: 4) visfés furune pièce de cuivre fixée à la pla“ 
que delcuivre |: qui ferme le ballon:, &ipar laquelle Cha 
A008 C 3 . cun 
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cun de ces robinets :commuhique avec le ‘tuyau 
courbé (ën. moyennatit deux trous X, Qui vont 
obliquement par cette pièce}: & aboutisfent: dans: le 
tuyau L Le gazomètre Ar, qui communique avec 
Je ballon parlé robinet Zir, érant: A-peu-presivuideé و‎ 
on peutrouvrir le robinet Z 2 du gazomètre A 2, 
après avoir fait. Ja presfion dans le gazomètre. A 2 égale 
à celui de Ax. Il eft évident, que les presfions de 
ces deux gazomètres étant égales, la vitesfevavec la 
quelle le gas hydrogène entre dats le-ballon, n’en 
fouffrira pas le moindre changement. Quand le fga- 
zomètre A 1 foit entièrement vuidé, on ferme le ro- 
binet Z 1 و‎ on remplit A r, & on n’ouvre pas le ro- 
binet Z 1, qu’un peu avant que Aa elt tout-à-fait 
vuidé> alors on remplit-A 2 de nouveau. On peut 
donc continuer de cette manière, parces gazomètres, 
la combuftion du gas hydrogène, ausfi Jongtems 
qu’on voudra; fans aucune interruptions» » rt 
‚Pour faire entrer fans interruption le gas oxygène 
dans le-ballon, par le moyen de deux gazometres , il 
fuffic.queles deux robinets „qui font la communication 
entre ces gazometres &.le ballon و‎ foyent fixés immé- 

diatement fur-le-cou vercle-du ballon, ` 
D eft vrai qu'un tel appareil, confiftant en {quatre 
gazomètres au lieu de deux, pour „gviterstoute inter 
ruption, couteroit A-peu-prés le double du prix: mais 
ce prix différera cependant beaucoup de celui, que 
deux gazomètres à balance exigent, fuivant la con- 
ftruction que LAVOISEER à décrit dans fon traité de 
chimie. Si Javois vu des :raifons asfez, fuftifantes 
pour 


és) 

pòur éviter ! une interruption’ ا‎ heute’ pendant’ 1e 
remplisfage du £aZomètre , après s’en Gr fervi 4-peu- 
pies 6 heare! Taúrols” fit faire “notre “appareil pour 
ری ہے یس مل یش شس ہوا‎ lieu de 
deux: ‘maïs jusqu'ici je! ne ‘connvis pont dé motifs 
pot Faire cette dépend en ۱ igmil ol £ ۵ 

Il عنم‎ ‘inutile de- donner ici un détait des 
expériences, que j'ai faites avec cet appareil. Il 
fuffit de dire, que les réfultats ont été parfaitement 
d'accord avec les réfultats des expériences faites par 
les Chimiftes François. Dans une de mes expérien- 
ces la combuftion du gas hydrogène étoit très lente, 
en employant 33 heures pour la confumtion de 1000 
pouces cubiques du gas hydrogène, & Feau produit 
par cette experience n’avoit abfolument point d'acide. 
Une autrefois la vitesfe, avec laquelle Pair entroit 
dans le ballon و‎ étoit à-peu-près d'un tiers plus grande, 
& alors l’eau produite contenoit de l’acide foiblement 
fenfible. 

Comme les expériences des Chimiftes François, & 
fur-tout celles de FOURCROY , VAUQUELIN & sEGUIN, 
dont sEGUIN a donné des détails fi exaéts dans les 
annales de chimie, ne laisfent rien » défirer X cet 
égard, j'ai eu principalement le desfein, lorsque Ten: 
treprenois CES expériences en rror; de tes faire voir 
dans ce pays-ci, & de contribuer par à, pour quel- 
gue chofe, à exciter ici plus d’attention fur la chi- 
mie moderne, en cherchant en. même tems 3 Dm, 
plifier l'appareil, pour faire une expérience, fur la- 
quelle la nouvelle théorie de chimie eft furtout rt 

| C3 dee 
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léc, afin. qu "on. puisfe plus. سو سس‎ la répéter en — 
differens, endroits... oaren avan oe 
. Deplus, le gazomètre étant un. net indispen- 
fable i اوس‎ A expériences ëch, chi 
mie „modernes j ¢ me fu: iqué ausf pour . certe 
raifon à le fimpl de, poe : سس‎ 


et à Ie rendre ain plus facile. negen, ور جح‎ 
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SECOND. CABO RE, 


Description, d’un, Gazomùire 3 plus, fimple que Je 
précedent, & dun: appareil pour faire, à peu x 
“de frais; l'expérience dè la compofition de 
A Tee, par combuftion continuelle. ` 


\ ZP gostuji لہ‎ 2nolzob sonore BSE! 
"era nřavoir SS quelque ‘tems du Gazomètre 
Hydrangeas Ie chapitre précédent > 
il m'a paru, qu'on peut avoir un gazomètre beaucoup 
plus fimple, & à-peu-près aufi exact que le premier; 
pourvu qu'on fe donne la peine d’obferver , pendant 
qu’on s'en fert, fi la presfion, qui en fait forth Pair} 
fe foutent au même degré, .& ‘qu'on la retifie de 
tems en téms; ce qu’on peut faire très facilement, 
en {e fervant de l’appareil que je m'en vais décrire. 
Deux récipiens d’air, dont je me fuis fervi pour 


remplir les: gazometies „que j'ai décrits dans Je chapi» 
tre précédent, me ferventa&ueliement de gazomètres 


mémes; après y avoir ajouté quelques additions. On 


les 


C°) Cette defcription, que j'ai communiquée dans une feconde lettre 
à M. BERTHOLLET, en date 20 Mai 1792, a été infèrée dans les 
Annales de Chimie de Septembre 17925 Tom, XIV „pag. 313. et tras 
duite en Allemand, dans le Journal der Phyfik du Prof, Gren, Ger bands Ps le 
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fes voit répréfentés fur la planche III, fig. 1. Premie. 
rement je les ai-pourvu-dchelles,--faites de la même 
manière que l’échelle de mon premier gazomètre. 
L'extrémité inférieure de la lame de cuivre و‎ qui por- 
te léchelle , eft austi visfte de da meme manière 2 
une bande تج‎ cuivre mm, d'un pouce de hauteur, 
entourant le fond du gazomètre & fixée fur la tablet- 
te, fur la quelle’ Hirepofe. ` “'L'extrémité: füupérieure 
y eftifixée d’une manière différente; elle n’a \point la 
plaque یع‎ répréfentée PL H. mate elle continue jus- 
qu’à la RES Ke du bord de Ja virole rr, & 
ja tête eft enfoncée CSN fa furface tie. afin 
qu’elle empêche: pasla plaque de cuivre, qui ferme 
le-gazomètre..-de.toucherà cet,-endroit Je bord fus- 
dit. Les cylindres de verre gg. font ausG..pourvus 
de deux -robinets.#,#7, afin que chaque gazomètre 
puisfe être rempli,& vuidé jusqu'au même point, 

chaque fois qu'on, veut en employer le contenu entiere 
(voyez pag: 5 عق‎ 12). Au refte la, monture, de 
ces -gazomètres ne diffère -pas de celle des récipiens 
fusdits, qu’en ce que le tuyau de verre Ze n’est pas 
maftiqné dans le-bout ے‎ du tuyau de cuivre Û €, mais 
dans une -virole de ‘cuivre 0, qui visfe dans S par- 
tie e du tuyau ¢ 45 ce quifait, quele tuyan de peut 


avoir la même largeur, que les tuyaux-a-a & Û €. Le 
fyphon a abcde doit avoir par tout la largeur d’en- 


viron 4 pouce, & le robinet f doit avoir ausfi à-peu- 
près la même ouverture d' D afin que le gazomètre 
puisfe être rempli & vuidé en peu de-tems. > -i 
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Ces gazométres ne font point pourvus de thermo- 
. mètres, parceque jai. obfervé dans mes expériences 
faites avec les Sazomètres précédens و‎ que la tempe- 
rature de Fait contenu dans un gazomètre s’accorde 
ordinairement très bien avec celle de Yair environnant; 
qu'on peut facilement obferver par un thermomètre 
ordinaire, placé à peu de diftance du gazomètre. 

Pour verfer de l’eau dans 16 gazometre, jai fait vise 
fer fur le robinet f.un-entonnoir, dont on voit la 
coupe réprefentée par les lignes uw. Apres avoir 
rempli le gazomètre, cèt entonnoir fert ausfi pour 
pouvoir adapter commodément le fyphon Ze fur le 
robinet f, fans que Tair de l’atmofphere y puisfé en: 


trer pendant la manipulation... Pour cet effet on vers 
Le de Jena dans cet entonnoir, après avoir fermé le 


robinet کر‎ Puis le cylindre g g étant rempli d’eau; 
qui fe trouve donc ausfi à la même hauteur dans le 
tuyau cde, on tire l’eau dans le tuyau ¢ à, en l’aspi- 
rant par la bouche à l’extremité A, jusqu'à ce que 
l’eau découle par l'ouverture Z On ferme alors cette 
ouverture avec le doigt, & on le met fur le robinet و‎ 
ayant foin de tenir l'ouverture bien fermée, jusqu’à 


ce qu’elle fe trouve desfous la furface de l'eau dans 
Fentonnoir 4 u, 


Par les échelles, que jai faie adapter à ces gazomè- 
tres, on obferve les quantités d'air employé avec la 
même exactitude, que dans le gazomètre précédent: 
mais le moyen de foutenir Ja Presfion n’eft pas tout-à- 
fait fi facile. Le robinet Vient du refervoir du la- 
horatoire, & comme l'eau descend dans ce refervoirs 

۲ D à 4 
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à mefure que le robinet fournit de l'eau, Ia presfion و‎ 
qui fait fortir l'eau , diminue, & par coniéquent la . 
quantité d’eau, que le robinet g fournit, diminue en 
proportion. Il faut donc ouvrir ce robinet de plus 
en plus , à mefure quelapresfion diminué pafin d’avoir 
un écoulement égal, pour foutenir au même degré 
la presfion qui fait fortir l'air du gazomêtre. L'ex- 
périence ma appris cependant, que cette correétion 
de l'ouverture du robinet g, pour foutenir la presfion 
dans le gazomètre au même degré, ne demande pas 
beaucoup d'attention و‎ & qu'on trouve facilement un 
ouvrier, qui peut très bien régler l'écoulement d’eau 
par les deux robinets g q, en employant les deux ga- 
zomètres en même tems. 
~ On obferve les presfions, qui font fortir Pair du 
gazometre, par le moyen d’une mefure de bois de 
buis, divifée en pouces & lignes, qui eft placée entre 
1e récipient du gazomètre & fon cylindre g g. 

L’ufage de ces gazomètres eft très facile, & on 
peut régler les presfions asfez exaétement pour pres- 
que toutes les expériences gazomètriques. Comme 
on peut méfurer les quantités d’air employé > par ces 
gazomètres ly ausfi exaétement que par les autres, on 
و‎ donc s’en fervir au lieu des 8220100068 , que 
j'ai décrits dans le chapitre précédent ر‎ pourvu qu'on 
employe un asfiftant, qui regle écoulement de l’eau 
par les robinets gg. Ce befoin de regler cet!écoule- 
ment eft le feul point principal, qui rend ces gazo- 
mètres inferieurs aux précédens, dont les presfions 
une fois regtées fe- 002 égales, - 

ER 
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Après avoir fimplifié de cette manière le 088 
tre, afin que CEUX, qui s'occupent des expériences 
de la chimie Moderne, puisfent fe lé procurer plus 
facilement , j'ai ausfi cherche de trouver une metho- 
de plus fimple, pour répéter facilement; Seq peu de 
frais | expérience dela compofition de l’eau par com: 
bustion continuelle. Voici comment je m’y prends! 

“Jê me fers’ d'un ballon deverre de 10 pouces de dia: 
metre, ‘qui a “un ‘col d'r# pouce de largeur & long 
d'environ 2 pouces, ayant fait ufer le bord-de Tou- 
verture, afin de pouvoir placer le col du ballon avec 
un peu de cire ou de graife fur une petite platine, 
comme les récipiens d’une machine pneumatique , 


fans que Fair puisfé entrer dans le ballon: Cette pla- 
tine a un tobirtet; par lequel je visfe 16 ballon fur une 


machine pneumatique. Ayant vuidé le ballon, je le 
visfe fur le robinet d’un récipient placé dans la cuve 
pneumato-Chimique, & qui contient asfez d’air vital 
pour remplir le ballon, quand les deux’ robinets font 
ouverts. Après qu’il eft rempli d'air vital, je l'ôte 
de 1a platine, & s’il y reste de la cire au col. du Bal- 
lon, je Ven détache, Je mets le ballon, ausfi vite 
qu'il eft posfible, fur l'anneau de cuivre, qui eft 
porte Par a pieds fur le guéridon reprefenté dans la 
planche UL Ayant placévauparavane fur cette ta- 
blette ‘une jatte de verre, qui Contient du mercure, 
dans lequel le col du ballon s’énfonce , quand: il rês 
pofe fur Panneau, l'air vital eft dona parfaitement 
bien enfermé dans le ballon: & comme l'ouverture 
du ballon ga plus qu’1z pouce de diametre ۱ 16 chan“ 
st D 2 Vë 


Cap? 
gement d’air, qui peut avoir lieu dans le moment que 
le ballon eit ouvert, en le mettant à fa 82ج‎ 12 
prèsque pas remarquable. of Sf 

Chaque gazomètre و‎ qui fe trouve à sé We halê 
a un tuyau de verre courbé, comme on le voit dans 
la figure. Les extrémités de ces tuyaux ss font per- 
pendiculaires , & fe touchent Pun à l'autre: & comme 
les diamètres de ces tuyaux n’ont plus que 3 de pou- 
ce, ils entrent donc facilement dans le col du ballon. 
Jajuste ces tuyaux fur les gazomètres avant de mettre 
le ballon à fa place. Ils font cimentés dans des tuy- 
aux courbés de cuivre ##, qui font visfés fur les 
robinets / 7, de la manière que j'ai décrite p: 8. F 

L'ouverture de Fextremité du tuyau de verre, par 
lequel le gaz hydrogène entre dans le ballon, laisfe à 
peine pasfer un fil de fer dei de. pouce de diamètre. 
Jen fais fortir un petit courant de gaz hydrogène. par 
une presfion de deux pouces, & je l’allume par une 
chandelle, au moment que je mets le ballon fur le 
miercure.. 

L’expanfion que l'air vital, contenu Sa le ballon 2 
fubit par la chaleur de la flamme, compenfe'la.confu- 
Mation: de-Pair vital au commencement de Vexpé- 
rience, de manière qu'on ne voit pas que. Je volume 
d'air dans le ballon diminue, qu’ après, que la combus- 
tion a-duréequelques minutes, Dour cette raifon je 
n'ouvre pas le robinet du-gazomètre, qui fournit lair 
vital au ballon, qu’aprés avoir vu, que le volume d'air 
vital eft diminué; ce qu’on peut Seen obferver 
par l'élevation du mercure dans le cok, é 


E E ik - Je 
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» Je fais: entre Fair! vital «dans? le-balldn pat umerprèse 
fion de. deux lignes; & Je gaz-hydrogéne par) une press 
fon de deux POuces,; comme dans ‘mes: expériences 
a D ۶۶ SMB Shoes زرد‎ tonidot 

“er Afin: de pouvoir employer. Cer Zeit dans ides) 
narit" qui ne permettent pas des refervairs d’eau y 
pour fournir. de lent por des robinets placés -desfus: 
les cylindres: des-gazomètress comme je viens, de, dé« 
crite, fai placé Ja desfus:des-grandes.cloches de verre’ 
pourvues- des robinets, \comme|planche; EV :répré« 
fente. Les cloches répofentfurdes anneaux de cuivre, 
dont chacun eftfoutenu par troisiftiles de Ier d'un dem 
e de diymetrèdozr col uit سزوزناد‎ and} inp دا‎ 

Par cet appareil imple iSi fore estat tementen | ai 
reuse faire de Feau, qui ne contenoitabfolument 
pas d'acide, & qui étoit prèsque-infipide. Heeft vrai} 
qu'en:né-peut. pas pousfer lexpérience plus loin; 
que jusqu’à. ce-que: Tout Je Contenu dit: gazomètre, 
qui fournit, Le: gas ‘hydrogène sr: Soit confumé:! mais 
1800 poucés cubiques d'air, نھو.‎ font, Je contenu: de 
ce gazomètre; fuffifent. fürement:-pout fainegi une 
manière: fatisfaifante r: l'expérience de Ja produétion 
de Veau par la) combustion de deux: gaz fusdits. Si 


on déGre- cependant de faire ufage de plus, grade vo» 
jumes, d'air, fans interruptionsson peur: le. faire, en 


employant deux; de :ces-gazomètrés: qu lieu d'un, & 
en les combinant-par une pièce à deux robinets.» que 
jai dècrite p. 19, PL He fig. A. ` J'ai fait faire, pour 
rs باه‎ de la:compofition:de l’eau , -deux'de ces 
pieces à deux robinets x x, que j'ai placées fur deux 
D 3 Cor 
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colonnes: de bois yy, fixées fur la tablette. à chaque 
côté: duu ballon „ comme: fig. 2 répréfenite: > L’empla- 
cement deces-pitees ne permet.pas d'yvoir plus d'un 
robinet fur chacune d’elles. La communication en- 
tre les: deux robinets dechaque pièces 1۵ tuyaú de 
verre if wip qî conduit l'air dans le ballon , eft faite 
comme fig! 3 la répréfente.: ` Chaqu® tuyau zo et 
mastiquédans' uttepetite::virole; fixée ¥14 pièce ox. 
Pour combinenCestobinets "avec les gazomètres, je 
me fers dé tuyaux flexibles: (faits de gomme élastique 
pour fervir“comimie °cathéters dans les maladies dela 
vesfie’) dont! je fixe les extremités fur des tuyaux! de 
cuivre و‎ qui foie visfés fur les robinets. ©) sou 

is Jehe me‘ fais-pàs:fervi de cet 'appareil, pour faire 


médian mena $ ‘en comparant le poids de 
l'eau produit aveè les poids: des aire confumés.: 1 pa 


roitoipourtant Ou cet appareil fimple: n’eft pas de 
beaucoup: inférieur: à Vautte A cet égard , puisque les 
échelles:de ces gazometres étant faites dela même 
nianière;cque: celles ides gazomètres précédens; deur 
indication doit ۵6۲ ausfiiéxact que celle des autres, 
La feule différence ; qui peut influer fur la comparai- 
fon des poids fusditsi, -confifte en ce que:le ballon eft 
ouveterpendaht 56 à 3 :fecondes;, ‘eh le mettant à fa 
places& en! l’otant و‎ 6 -qu'onpérd'ausfi un, pew de gaz 
bydrogène-parnlinflanmationsavant que 6 
foit enfermée danz le ballon: en doute cependant 
pas, qu'on! m'äcCofderà, que! Verteufs que? ees deux 
circomtatiees . Pore cater JO Tera "pen confide- 
12016 7 a: org is't ۲ 9110 « 2390۱00» Zob- جوم ی‎ 
65 € G Pour 
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:Pour:favoir exactement le: poidsode Tomm produit, 
jcipèfé, avant-et après d'expérience ; ‘Je ballon &'la 
jartevavéerde Mercure, fur Jlequelrtout Peau ‘produit 
e excepté ‘ce quirs’attaelieoà (la furface inté- 
rieure du ballon; puis jefepare Peab auihiereuré ار‎ 
en les verfant enfemble dans un entonnoir de verre’, 
dont te tuyau A une ouverture ‘étroite; qu’on peut 


fermer avec le ب چ‎ re la ۳ peut: بی‎ 
Ce de mercure. 5 ORI Sq 


r ‘€ 2 : ۹ ےی‎ ` 
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Défiription des Récipiens d'air :très commodes 
pour: blufieurs expériences, et d'un RE 
peü donc pour. la Kee tion de 1 fim 


A avoir fait we pour Gegen les ۳ 
les récipiens,d’air, que j'ai décrits pag. 16, je me fuis 
ordinairement fervi devcetvappareilsdans Ie cours de 

mes expériences et de mes recherches 5 ce qui m'a fait 
fouvent obferver la grande: facilité, avec la quelle on: 
peut employer des quantités très confidérables de dif- 
férens airs, et que les airs peuvent être confervés 
très purs & fort long tems dans ces’ récipiens. : J'ai 

; es: 


ELD) 
effayé,-pour'cette-raifon, de faire ces récipiens plus 
adaptés à l’ufagc commun, et plus faciles à obtenir. 

sE) Comme op. ne peut pas avoir:les grands/verres 
des récipiens décrits:à;moîns qu’on les 2ھ‎ faire} 
jai, fait ufage des: Verres; moins grands), Comme on les 
trouve dans le commerce ‚et Ten ai fait faire des réci: 
piens d'air à-peu-près de la même-conftruétion: mais 
les tablettes de ‚bois, font. faites de manière, qu’on 
peut placer ces récipiens commodément: fur tne table 
ordinaire. On voit un tel récipient repréfenté par 
fig. 1, PL V. Il diffère des récipiens décrits princi- 
palement en ce.que les quatre pieds ou colomnes, 
qui portent [table , fur la quelle le récipient eft placé, 
n’ont pas plus de longueur que 8 pouces, et qu'ils 
font fixés fur une planche و‎ ‘fur laquelle eft ausfi fixé 
le fond de cuivre du cylindre de verre, qui a dans 
cet appareil 34 pouces de longueur. Le récipient a 
la hauteur de 16: pouces et la largeur de 9 pouces. 
ری‎ J'ai fait appliquer au récipient: décrit un appa- 
reil, par le lequel on peut faire entrer Fair au moment 
qu'il eft produit. Pour cet effet j'ai fait faire le tuy- 
au ‘courbé 4۶ (fig. 2), dont Vextrémité a eft visfé 
(de ا‎ manière: décrite. pag- 8 ) fur le robinet c? Pau- 
tre extrémité % eft-visfé fur le robinet d, fixé fur la 
virole de cuivree; dans la quelle eft cimentéletuyau 
de verre Ze, d'ikipouce de diamètre. L'extrémité g 
de ce tuyau de verre eft placé desfus Fentonnoir وط‎ 
gui eft. fixé dans une cuvette defer blanc ik de 8 
pouces de diamètre, fontenue par un morceau de bois 2. 
Quand:on, veut. fe fervir deseet-appareil „on dévisfe 
23 pre- 
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premièrement le tuyau de verre fg avec fon robi- 
net d, et ayant tourné l'extrémité g en haut on le 
remplit d’eau; On ferme alors l’ouverture en presfant 
une pièce de verre plane contre le bord ufé du 
tuyau fg; on met enfuite ouverture du tuyau ainfi 
‚fermé fur l’entonnoir A dans la cuvette ik, qui eft 
auparavant rempli d'eau; on retire la pièce de verre, 
et on visfe le robinet 4 au tuyau 4 2۰ Le récipient, 
au quel cet appareil eft appliqué, étant rempli d'eau, 
on ouvre le robinet du cylindre et les robinets 
64: alors: Yair, qui eft reçu de l'appareil, dans 
le quel il eft produit, par l’entonnoir و‎ et qui mon- 
te dans le tuyau fg, pasfe d’abord par le tuyau 2 
dans le récipient, et continue de le faire, tandis 
.qu’on laisfe le robinet" ouvert. () نے‎ — 

Les récipiens d'air, que j’ نہ‎ décrits au commence- 
ment de ce chapitre, m'ont fervi aufi, pour en faire 
un appareil pour l'expérience de la compofition de 
Feau, qui fe diftingue de l’autre appareil, décrit dans 
de chapitre précédent, parle peu de volume qu’il oc- 
cupe. Il fuffit pour ceux, qui ont feulement Pinten- 
tion de démontrer 12 compofition de l'eau, et qui ne dés 
firent pas de faire voir une quantité confidérable d'eau 
produite par cette expérience. Fig 3 (PL V.) re- 
préfente Cet appareil, qui ne demande pas d'explica- 

ti- 

C*) Celui qui connoft l’action des fyphons , comprendra- facilement , 
que le tuyau f g doit être à-peu-près ausfi long que la fig. 2 repréfente, 
afin de prévenir و‎ que le fyphon du récipient ne faffe pas pasfer Peau- 
de f g par la courbure de a 4, lorsqu'on commence à faire entrer Pait 
dans le récipient, g ۱ 


€ 34) 
dei puisque és parties éffentielles font: femblablés: d 
celles de l'appareil repréfenté par les ‘planches TIF & 
IV, et déctit , dans le chapitre précédent. Le’tout eft! 
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placé fur une feule planche, og on" ‘pét mettte fur 
une. ‘table ordinaire, ep alors’ Pappareil fe trouve à 
une hauteur convenable pour faire Commodément 
l'expérience. Je!’ ai adapté Ideplus و‎ en y ajoutant un ap- 
pareil qui eft fixé par des vis à fa bafe, à Texa 
men de la compofition des gaz c carbonés; ce que je 
décrirai dans 16 fixieme chapitre, °° 1/10 0 

Pour remplir le ‘ballon de ‘cet appareil de gaz oxy- 
gène, fans avoir befoin d’un récipient et de la cuve 
pneumatique, fuivant la manière décrite dans Te 
chapitre précédent (pag. 27) j ai fait faire la piècéde 
cuivre repréfenté par fig. 4 (PL Re On visfe Pex- 
trémité conique a par la vis B fur le’ robinet du gazo- 
mètre, qui contient du gaz oxygène ; et on visfe 
dans c le robinet de la petite platine avec le ballon, 
après l'avoir vuidé de Pair ‘atmospherique (voyez 
pag. 27). Ayant alors ouvert les robinets dü Baleoh 
et du gazomètre, on ‘continue à verfer de l'eau daiste 
cylindre, jusqu'à ce que Tea Le trouve’ la même 
hauteur dans celui-ci et dans le gazomètre ; Ke qu il 
ne pasfe plus da air dans le rd 
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un At ce te voir, que Pa‏ ار 
de phosphorique eft le produit de la Combufti=”‏ 


. on du Phosphore dans du, Gaz; Oxygène: 


Le en vain effaye de fermer un ballon de و‎ 

e la anière. é- 
Pour Ja SPAS Ee He ۴ chimie, 
tome eit D. 487, je l'ai fait conftruire, ét garantir 
contre [entrée de lair de la même manière que le 
ballon pour la compofition de l'eau , décrit pag. 9. Ce 
ballon A, que la, planche VI repréfente, a deux ro- 
binets B, C, ayant les mêmes cavités coniques » 
comme, les robinets décrits page 8’, ainfi que les tuy- 
aux y font appliqués de la même manière. Dans ce 
ballon fe trouve un petit creufet d, fait de platine, 


et fufpendy par deux fils e f du même metal, qui 
font fixés à Ia . pla ue de ui ferme le ballon. 


Le robinet. B fert pour H appliquer un tuyau de la 
pompe pneumatique, et pour Vuider ainfi le ballon 
de Fair commun. Par le robinet C on introduit le gaz 
“oxygène, „contenu dans Je  Bazomètre G; or comme 
cer air doit être fec, autant qu’il eit ` patible’ avait 
۱ EN ee 
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qu’il entre dans le ballon, j'ai placé entre le ballon er 
le gazomètre un Verre cylindrique H. rempli d’un 
fel, qui attire fortement l’humidité de l'air. Le fel, 
que DE SAUSSURE a. employé et recommandé pour 
sëcher Pair atmofphérique, m’a au mieux fervi pour 
ces expériences. C’eft Valcali, qui refte après la 
détonnation d'un mélange des parties égales de nitxe 
et de tartre crud , , et ‚qui a rougi pendant une bonne 
heùre CA 

Le fel, qui remplit te tuyau H; ne doit jib ۹ en 
poudre, mais en petits morceaux, afin que l’air puisfe 
le pénétrer, et qu’il en touche une grande furface. 
Les tuyaux i & k, par les quels le verre H eommuni- 
que avec le gazomètre et avec le ballon , doivent être 
Fexibles, puisqu'il feroit trop. Eole de placer le 
verre H, de manière qu’il Pût être; uni par dês tuyaux 
inflexibles Javec le gazomètre et avec le ballon. Les 
tuyaux flexibles font faits comme ceux que j'ai dé- 
crits page 30; ils font visfés fur H de la méme ma- 
‘nière que fur les robinets. ` 

LAVOISIER a allumé le phosphore, dans le bal- 
lon., par un verre ardent. Jai vu que le phosphore, 
enveloppé d’une certaine manière, s'allume de foi mê- 
me, lorsque l'eau eft raréfié à un certain dégré Cun 
phénomène nouveau. dont je donnerai- d’abord quel- 
que détail} et je me fuis fervi après de cette manière 
pour faire bruler le phosphore dans le ballon. 

J'ai fait voir plufieurs fois, par le moyen de cet ap- 
pareil, et dans des leçons, et ausfi dans d'a autres oc- 

Cas 
® H B, DE saussure Bai fur ۳ page 25, 
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cafions | 2 ‘brodtétion® dé‘ acide ‘phösphorique. par” 18 
Gonbit au phosphére dans dl gas öxygëne ; com? 
mie elle CE décoirvérre et décrite par LAV 64 srek 
dans fes mémoires de! PAcademierdes fciencés de Pan 

née 4777) page 65: j'ai fait bruler ordinairament 66 
grains de phosphore dans ces expériences. Elles ont 
fait voir, que le poids de l’acide phosphorique pro- 
dit: étoit chaque fois: à-peu=prèségab aux poids 
combinés du «phosphore. brulé! ert du:gaz -oxygène 
employé. J'ai fait les. calculs de ces expériences fuivant 
la méthode décrite par LAVOISIER, dans fon traité 
de. chimie, tome II. 1 feroit inutile d'inférer i ici ces 
calculs très étendus : puisque la co! ofition fusdite de 


‘th è par les, expé- 
rien laçide 7 ا‎ E A 12 LSIE R même. 


Mon we par Ta defcription de l'appareil, dont je me 
fuis fervi, eft feulement de faire voir à ceux, qui 
défirent de répéter ces expériences, comment ils peu- 
vent les. faire plus facilement, fuivant ma: maniére a 
‚et avec plus de fureté que fuivant la manière ‘de: 
LAVOISIER. Il faut ausfi obferver à cet égard, 
que., puisque le phosphore s'enflamme, fuivant ma 
manière d'opérer, dans de l'air raréfié, on ne risque 


pas que la dilatation. fubitanée de Pair, caufée par 
l'intenfité de la chaleur: du phosphore allume, faffe 


crever le ballon; ce qui demande beaucoup de. précatt- 
tions pour le prévenir dans la. méthode de Lavor- 
SIER, comme lui même ۲۵۵/6۵۲۷۵, (Mem. de Acad. 
des ا‎ 1783, pag. 418) Pour que le. ballon s’é-- 
chauffe fi peu qu’il foit poflible , pendant la combus-- 
á E 3 tie 
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don, je fais, entrer l'air dans le ballon après inflam, 
mation رو‎ par, intervalles. set en petites quantités; et 
ie differe pour cet effet aus d'ouvrir, Je robinet j jus- 
qu'à ce gue flamme foit. très languisfante,, De,cet- 
te manière: Onppeut faire amen sie: fans aucun 
danger. 7 egoti xd دوه‎ auch soda Lt راد‎ amers 
-O19 72 28 1 bio pal IUD ونی.‎ 
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„ Lorsque j je „me e proprofois d de dar voir, pour” la 
première pae dans une از نت‎ ‘à 1 Fondation: "Te, 
terier ne, Ia’ combuftion u phosphore dans Ye Baz 


on ion d 7 
1 À ۱ Poxygene : ala md- 
nière dr Sue EE e ver décri 


mw EYY‏ 7ڈ 


‘me وو‎ du verre dent dans cetté Hib: fetta 
donc ‘d'allumer 1 Te -pho orê” par des” étineelles ; ou 
‘par ۱ ‘dé petites décharges éleariques ; mais l’un et Vad- 
as D "ayant ‚bas IS, j'attachai, Ch un petit morceau 
spite un [ le ۶ ولاڈ‎ qui avoit à peine la 
ihe ant eur dt 2 de A et je opt avec un peu de 


‘Bou dre dd 2 Prinde P plaçar om ares 
evoit ات ا‎ pik epouce’ des- 


This i] وی‎ en: entre les’ bouts des deux 
“fils conduicteurs’ dans Je en Re je دس‎ y 
faire } pasf $ D étincéllé dectrique: < IIIN 

e 2010111041 “SOs lup تا‎ Ri es 
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GE 
2 Tee" ‘Ge Cette’ “maniere j fe 4 décembre 379%, 
pour” ia" première FO PinkAthniation é4 combs’ 
tion ou phos Grp ARE Gide Pas editi des- 
Rap da Cette” premiëre نامه تون‎ que de Maste- 
ger, avant’ de le faire Voir dans’ unie EOS sey 
avoit point de défaut dans ‘Pappareil , ‘où dans na 
nière de l'esfayer, et le ‘temps que je کا‎ don- 
fier ee joka à cette expérience, étant déjà paste, 
je moi Fait dur ballon pas plus Jain que jusqu'à Ge 
‘quite 1E mercure, saans te" tuÿau barométrique 5 mg eli 
iron un “pouce’ plus bas qué dans fé baromètre “qui fe 
trouvoit à côté; j je fis enfuite pasfer Ye gaz oxygène 
du gazomètre dans le Ballon; (e le phosphore > 
200 9 lon. t remp ee gaz 
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933 Croyahé alors dé pouvoir répéter cette expérience, 
be une léçon, fans courir risque « de ne pas réusfir, 
je ‘Pentrepris. peu: de jours après; je placai de nouveau 
un petit rouleau ‘de phosphore dans un petit نیت‎ 
“de platine, ‘Yequel pendoit “dans "Ie" ballon” déi ver 

“ayant auparavaiit entouré 14 partie fupéricüte Se e 
“peti roûtdau’, de meme minière, avec till peu de 
coton poudré dé réfine. Je voulois alors yaréfier Pair 


du ballón, autant qu il dich posfible ; mais un phé- 
“homène inattendu s’y opt ayañit fai ôter les chan, 
deliës » afin de mieux OB 0 11 من‎ ala furfate 
“du phosphôre, nous vimes 1a lueur s’agrändir tën- 
fiblement et devenir plus forte, lorsque la hauteur du 
mercure, dans je tuyau barométrique fusdit, différoit 

encore d’un pouce de Ja häutéur du baromètre ; git 
ft le 


€ 40 ) 


miére s’accroisfoit à proportion que Yair étoit plus 
raréfié : dans un air ausfi raréfié, je ne m’attendois 
à rien moins qu'à Finflammation du phosphore, et je 
fis continuer pour cette raifon le jeu de la pompe; 
„mais ,و‎ contre toute attentes , nous -vimes de, phosphore 
s’allumers lorsque le mercure fe trouvoit à-peu-près 

4 pouce plus bas que dans le baromètre. 
Défirant connoitre Ja caufe de cette fingulière in- 
flammation dans un. air ausfi raréfié, je mis un autre 
jour un petit rouleau de phosphore, pourvu, de la . 
„même „manière. de coton. poudré avec de la réfine و‎ 
fous un récipient contenant environ 400 pouces cubi- 
ques fur le plateau de la machine pneumatique, afin 
d obferver exactement. une feconde fois ce phénomè- 
ne: la température. de 1’ endroit, où je fis l'expérience, 
étoit. approchant à. la même hauteur. qu’elle avoit , été 
“dans fla précédente expérience, favoir, 56 degrés de 
l'échelle de. Fabrenbeit... Pour obferver plus faci- 
„dement Je degré de raréfaétion de l'air, je plagai fous 
Je récipient un baromètre accourci . Lorsque l'air fut 
Š ‘raréfié j jusqu "A ce que le mercure fe trouvât à-peu-près 
à un pouce de hauteur dans le baromètre fusdit , alors 
Š la lumière commença à s ’agrandir à à la furface du phos- 
_phore, principalement à la partie fupérieure du petit 
_æouleau:, cette: lumière s'accrut par degrés, pendant 
auesl'air étoit de pls می‎ plus raréfié, et l’inflam- 
mation fe fit, lorsque ; le mercure étoit à 5 lignes de 

hauteur. 

La: flamme étoit- ‘beaucoup plus pâle et plus foibie 
„que celle „que, donne le phosphore, lorsqu’ il s'allume 
dans 
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dans l'atmosphère d'un -air de Ja -denfité ordinaire; je 


vis la flamme S’affoiblir de plus en plus, et environ 


deux minutes aprèsole Steier ne faifoit plus voir 
aucune lumière. =~: We بت‎ 


Pour esfayer fi le coton gc de la refine, avec 
otel le phosphore étoit entouré, étoit la caufe qui 
donnoit lieu à inflammation و‎ je mis fous le même réci- 
pient deux: petits rouleaux de phosphore de la même 
grandeur, dont l’un feulement étoit garni de coton et 
de réfiné : ‘ces deux petites pièces commencèrent en 
même temps à donner de la lumière, lorsque le mers 
cure’ étoit élevé à environ un pouce dans le baromè; 
tre accourci; cependant celle qui étoit garnie dercos 


ton et de réfine s’alluma, feulement,apres que 12 raré- 
faction” de Fair fut plus avancée, 


Je crus alors avoir quelque raifon de Goppçonner, 
que la réfine étoit la caufe qui donnoit lieu à l’inflam- 
mation ; pour examiner ce qu'il en étoit, je mis fous 
le même récipient trois petits rouleaux . femblables de 
phosphore, dont l’un étoit feulement poudré de réfi- 
ne, l’autre entouré de coton fans réfine, et le troi» 
fième étoit garni de coton poudré avec de la 161106 و‎ 
de laméme manière que dans l'expérience précédente, 


La lumière: commença à s'agrandir en même temps à 
tous les trois, lorsque te mercure: étoit à environ un 


pouce de hauteur dans le baromètre. Le rouleau de 
phosphore entouré de coton et de réfine s’alluma le 
premier; peu après s’enflamma le phosphore avec le 
coton fans réfine ; celui qui -étoit feulement poudré 
de xéfine ne, s’alluma pags: voit donc, par. ۶۴ 

4 Eeke 
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expérience, que Ce pelt pas ta réfine qui donne 
lieu à l’inflammation , mais le coton. 
- Après le réfultat fusdit la question droit ilors de 
favoir, de quelle manière le coton pouvoit donner lieu 
à l'inflammation dans um air ausfr ratéfié, où tous les 
autres combuftibles allumés s’éteignent; et de plus, 
comment le phosphore peut s’allumer par lui-même, 
quand on fait cette expérience dans une atmosphère; 
où la température ne furpasfe pas 56 ou 58 dégres 
de Fabrenbeit, Quoique le phosphore ne s’allume: pas 
dans l'atmosphère, à moins qu’on ne lui donne une 
chaleur d'environ 112 dégres de Fabrembeit. ` Après 
quelques réflexions et expériences à cet égard, je 
trouvai que ce fingulier phénomène s’expliquoit très- 
facilement و‎ fuivant les principes de la chimie moder, 
ne. L’accroisfement dela lumière qui-précéde wet qui 
fe fait voir au phosphore, quand lair où il fe trouve 
eft raréfié à un certain degré, m’a donné l’idée de cet- 
te explication: j’expoferai donc premièrement quelle 
eft 12 caufe évidente de l’accroisfement de S — 
du phosphore dans Pair raréfié. 
< Tl s’éleve continuellement de la further du gësch 
re des exhalaifons dans l'atmosphère, ce qui eft dé- 
montré par fa prompte diffipation, quand il eft expofé 
AVair: mais aufli-tôt que Tair eft raréfié A un Gerrain 
degre, les exhalaifons du phosphore ne peuvent plus 
s'élever dars Pairt’ les particules , que le phosphore 
exhale, ne peuvent s'élever qu’auflilong-temps: quel : 
les font plus légéres que l'air de l'atmosphère. -Lors- 
que l'air eft raréfié A ce degré, que les exhalaifons du 
phos- 
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phosphore ne peuvent plus s’y élever, elles reftertT 
tout autour du Phosphore d’où elles proviennent. L'usi 
nion del’oxygeie avec ces: exhalaifons phosphoriques ` 
fe fait alors, pour cette raifon si feulement près duo 
phosphore; et on voit donc la lumiére’du calorique, 
qui devient libre z'aufli uniquement à cet endroit-là اد‎ 
or il eft évident que ‘cette lumière doit être beaucoup? 
plus forte, quand les ‘exhalaifons  phosphoriques. ne: 
s'élèvenrpas; puisque le dégagement de la même quans: 
tité de calorique fe fait alors dans ‘un‘efpace tres-petit, » 
en comparaifon de celui dans lequel:ce: dégagement 3 
lieu, lorsque les exhalaifons phosphoriques s'élèvent: 
et fe difperfent dans le récipient. EE 

< Le calorique qui eft dégagé de l'oxygène, et qui fe- 
fait voir dans rair raréfié cout autour du phosphore, 
comme une lumière plus forte qu’à l'ordinaire, à cau» 
fe de fa plus grande denfité و‎ doit aufli en même temps 
échauffer le phosphore. On peut très clairement com- 
prendre par-là la raifon de la combustion du phos- 
phore dans l'air raréfié, lorsqu’il eft entouré de coton 
de la manière décrite ci-desfus. Les étoffes de laine 
et de coton ont la propriété connue d'empêcher la dis. 
perfion du calorique: le calorique, qui fe dégage au- 


tour du phosphore dans l'air raréfié, eft aufli retenu; 
par le coton; et ce-caloriquesesaccumulant ainfi à la 


furfice du “phosphore, lui donne ‘enfin ce degré "de 
chaleur qui fuffit pour allumer. Quand une pièce: 
de phosphore n’eft pas entourée de coton ou de quel- - 
gue chofe dé femblable, (elle ne allume pas dans 
fair raréfié, parce que Je Calorique, qui fe dégage 
fd} ‘Fe près 
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près du phosphore و‎ fe disperfe fipromptement,, lors: 
qu’il n’eft pas arrêté par du coton. que le phosphor; 
re ne peut pas prendre le: degré de chaleur, qui eft nés 
cesfaire pour fon inflammation. suos 9: 
Quoique cette explication me parût abord mëss 
évidemment fondée fur ce qui nous eft connu, j'ai. 
cependant tâché d'en faire voir la -vérité par une ex- 
périence. J'ai esfayé fi on pourroit faire voir; par le: 
moyen d'un thermomètre, que; la température, près: 
de la furface du phosphore, qui eft entouré de coton, 
eft plus élevée avant l’inflammation, torsque la lumiè-, 
re 6201۴ fenfiblement plus forte. Pour cet eier je me: 
{fuis fervi d’un thermomètre, dont la boule avoit envie, 
ron un quart de pouce de diamètre. Tat attaché le 
coton; dont Je petit rouleau de phosphore droit ene 
touré و‎ comme dans les expériences précédentes 5.2 la 
boule de ce thermomètre, de manière qu’elle en étoit- 
tout-à-fait entourée, et qu'elle avoit à-peu-près la dis- 
tance d’une demi-ligne de 1ã furface du phosphore. 
Le réfultat de cette expérience repondit à ce que jen 
avois attendu ; j'ai obfervé que le mercure. montoit, 
après que la lumière étoit augmentée, et qu’il s'écoit 
élevé de 52 à 67-degrés de Fabrenbeit., avant. que le; 
phosphore fût allumé. ۰ 
„La grandeur de la boule du thermomètre me parut: 
étre-la-caufe,, gue le mercure ne montoit pas plus haut: 
avant inflammation. Favois ménagé aufi..quelque 
diftance entre la boule et le phosphore, afin que le: 
contact de la boule n’empéchat point le phosphore 
d'acquérirle degré de chaleur, qui eft nécesfaire pour: 
9. fon 


7 


fon inflammation: Je réfolus düt der répéter l'expé- 
rience par Je: moyen d’unthermomètré de cétte efpè- 
ces dont le Docieursniuw? ex steft envi pour fes 
obfervations' de a -chäleur des animaux: eto des plantes; 
et dont ld) boule m’avoit pas une ‘lignedeediametre; 
jy atcachai de la:même 'mânièré ‘du coton; qui étoit 
attaché A um Bett rouleat de phosphore jetje mis 
la boule de ce-thérmomètre-encontaét avec! une „des 
pafesde icevrouleaunde phosphore; qui avoit une dei 
mi-ligne de diamètré; et! lignes de longueurs „Jervis 
dorsi, pendant ‘queda himitre amour du phosphore 
devenoit de plus en plus forte, ‘le:thermometre’ mom 
ter dé 46 A zo degrés p avant que le phosphore salu 
dusthermo+ 


mär, I échauffement لاو‎ (de la boule 
qnétredentuifoie erevers ce qui m'a fait défifter d’em- 
ployer de pareils thérmomètresià cetteliexpériences 2 
Quoique ce thermomètre ne marquat pas le degré 
de chaleur, gui est nécesfaire pour allumer 1۵ ‘phos- 
phore dans l’'atmosphèré:, on voit cépendant qu'il ‘eft 
prouvé “par. cette) expérience; due lac température 
s'¢leve-tressconfidérablement' tla furfade du: phospho’ 
re avant oui s'enflimme. ` La boule dw thermomètre! 
dont Ze mme “fuis-fervi pout’ cetterexpérience ` étoit à 
fx bafeéxtraordinairement. épaisfe de verre; Ce du 
aura été probablement “une des raifons pourquoi le 
thermomètre ne marquoit pas une plus hautetempé- 
ature! avant inflammation si Puisqu'il n'y a point de 
rimm de douter, quele phosphore ne: s’aitumera-pas 
dans Yair raréfié à ‘unemoindre température que dans 
f'atmosphère. € SC 2 Au old IDIOT Goiuri 
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` J examinai: “enfin fi l'air-pouvoit: être raréfié 2 un. tal 
à degré ; que Je phosphore ne s'y enflammät plus. Je 
Yai vucsjenflammer dans Fair firraréfié,,(qué le-mercu» 
te dans l'index avoit:la hauteur d’imefeule ligne: > 
Le Phénomène بر‎ gue je vienside décrire, eft i] usqu’ici 
(autant: quer je fache ) le feul exemple d’une vraie ine 
flammation dans l'air ratéfi¢ au plus haut: dégré pose 
fible par D machine pneumatiques: Cependant ce phé: 
nomène De prouvesnullement و‎ qu'une vraie inflam? 
SCH peut:avoir-liew danz Je vuide por = 1-۔ ا‎ 
vrdsorsque Je mercure datis: index; placé dans le ré: 
cipient, eft foutenw à lahauteur d’une ligne (ce qui 
indique Je plus haut „degré de raréfaétion d'air que 
Jaier-jämais vu, -obtenir) alors Fair- raréfié a! encore 
gem dela denfité de l’airde-latmosphète;; en Cas que 
de :هه موط؛ وهی‎ dole semens, de 
hauteur. Gr 

Il eft certainement fort Gngulier que 7 peu de gaz 
oxygène qui-refte dans un air fi raréfié, fuffife. pour 
l'inflammation-du phosphore, d'autant plus que toutes 
les-autres:fubftances combultibles:s'éteignent dans de 
Pairsraréfié A un dégré fort inférieur. ` Ten ab expliqué 
déjà Ja raifoniprincipales- Hiya une autre -circonftan- 
Ee qui favorife ‘probablement cette inflammation ; mais 
je me Tat pu prouver | jusqu'ici: parides» ینوی‎ 

décifives. ` aig Oni) 2equtioupismsem ےو‎ 17 
نما ے‎ phénomène: ‘que le phosphore: fait voir dans Yair 
saréfé, Et dont jer viens) de parler, eft. certainement 
ame sombuftion:réelles: ce quieft prouvé pafl la di- 
minution très- -remarquable ay poids ار‎ 
EZ gi après. 
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apres avoir faifd'expérience dans un grand récipiént, 
ou après avoir: répétée oplvifiedrs.cfois. On ‘trouve 
ue, farja platine: dedasmadhine>pneuniatique و‎ Pa- 

cide phosphorique produit parlarcombinaifonidé Vóxý- 
ene ec "la fubftance allumée; “comme tra essuie 
toute combuftion:: 
ño Lagcombuftion ‘diy قرف رتو حازم‎ iii fo air. 0 
fé ieft یں و ات تی دب‎ phé سن‎ bien: 
fingulierssidéntje ferai encore mention. 7 
rug? Le phosphore donhe ordinairement, peu apres 
que l'inflammätion!eft commencée; des jets: enflam- 
nés „fous“ 19 forme de petites boules ignées, qui fe 
-disperfént de tous côtés dans: le récipient; ‘ee qui e 


fentent ` un! phénomène fort curieux! ep fufpr 
Jusqu’ie k 0 ce phénomène. | 


en. La flamme; qui environnele phosphore ۳۳۹ 
„mé dans lair raréfié, s’étend.de plus en ‘plus, et dans 
une forme globuleufe :. fit lumière devient en’ même 
tems de plus ep plus pâle,-ét'disparoit enfin.” Cet 
‘agrandisfement de la flamme „et la‘ diminution: dela: 
lumière, es être: serene یلو‎ mg 


sur f 


vent unir ا‎ Festina: de plus en plus. La iie: 


dispafroie enfin entièrement, quand rout le gaz oxyge- 
ne, qui dans l'air mené pec vote 18۰ 


Jaifons kphosphoriques pouvoiënt atteindre , eft emm. 
biné avec elles; puisque, fi-tôt qu’il n’y a plús d’oxys 
‘gène , ‘auquel les exhalaifons phosphoriques puisfent: 
s'unir, iln'y a plus de یسر نی‎ du Keis Ki 
fe la Damme ét la lumières ` ary! 

Lo‏ ہو 


سے 
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218%, Lorsqu'on fait entrer par un-robinct de: désfis 
ann De d'air atmosphérique ou de: gaz OXygène dans 
Je réetpteng- ou deng je ballon de-werre, Après que la 
combuftion ou la lumière du phosphore eft difparue, 
alors on voit-une lumière ı pâle fe-difperfèr-dans: tout 
le récipient; cette lumière doit certainement. être, سج‎ 
tribuége à Ja combinaifon de l’oxygène du gaz, qui eft 
entré rave, les; exhalaifons. phosphoriques: qui :fe 
trouvoient dansilerzécipiento des exhaläifons, que le 
phosphore „donne après qu'il, eft, échauffé. por l'inflam- 
mation , font apparemment plus. fabtiles er plus légè- 
res que celles qui. précédeient , Finflammation >. et 
doit être. attribué probablement à. cette raifon, qu’ ele 
Jee fo peuvent foutenir dans la mofette, qui rete dans 
de récipient; quoique celle-ci -foit fort raréfiée. 

Ar Lorsqu'on attend. ‘quelque temps après que la 
<ombuftion du phosphore dans l'air raréfié a cesfé , et 
jusqu’à;.ce qu'il’ foit refroidi, alors les exhalaifons 
æhosphoriques. ‘descendent den cet air raréfié; on voit 
‘cela, prouvé; quand on fait cette expérience dans un 
aéeipient. Tur Ia platine de Ja machine pneumatique; 
et quand: on fait: entrer l'air dans le récipient par un 
robinet desfous. ia bistine comme à l'ordinaire, alors 
کی‎ de: l'oxygène اتوس‎ près ve la platine, fas jn 
-Quelle: les _ exhalaifons phosphoriques: font tombées. | 

Lorsque. Pair. atmosphérique ou te gaz oxygène en- 
tre dans Je Técipienc,. par Wn-robinet de desfys; un 
{peu ayant. „ou: ار‎ inftant: après que la combuftion a 
difparu , et quand on fajt bien attention. de faire en- 
vol 5 trer 
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fi peu d'air ou de gaz, que le mercure dans l'index bas 
romètrique ne Monte que d’une ou deux lignes, alors 
je phosphore S’enflammé ordinairement de nouveais 
On peut répéter, de cette manière, plufieurs fois les 
phénomènes dont je viens de parler: et à mefure-qu’on 
fait entrer plus ou moins d’air, on voit auffi les phé- 
nomènes varier d’une manière très-remarquable. Je 
ferois trop long; fi j'entreprenois de décrire routes 
les Variétés des phénomènes, que j'ai obfervés dans ces 
expériences ; ils ne font pas aufi tout-à-fait les mêmes 
dans des circonftances qui paroisfent parfaitement éga= 
Jes. J'ai obfervé que des pièces de phosphore, obte» 
nues par dés operations différentes, ant donné des 
phénomènes très différens.… Les globules ignés, que 
Jance le phosphore enflammé, font dans quelques 
expériences plus puidi, et pts nombreux que dans 
d’autres. 


| Les expériences, que je viens de décrire, font mi- 
fes au jour en 1794, dans le ھ۶9‎ cahier d’un ouvrage 
de feu le celèbre Chimifte KASTELEYN, qui à pour titres 
Chemifche oefeningen. (*) Si le Prof. GOTTLING et les 
autres Chimiftes Allemands, qui ont obfervé le phos- 
phore PIREN, dans le gaz azote ور‎ avoient fait plus 


nar CHE Stg d at- 

(© Ces expériences ont été inferées و‎ long tems anes 5 "dans les An- 

nales dé Chimie, Tome XXI, pag: 158. L’interruption de ce journal 

eft la caufe qu’elles n’y ont pas paru plutôt, On en trouve la traduc- 

tion Allemande dans Je Neues سی‎ = Phyfick du Prof, ai 
dritter bands pag: 960 >: 


۹ 


f (OD Neues Journal der Phyfick, ester band, 1795. ` nos 
Ôi G 
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' d'attention à ce que ces expériences ont fait voir موی‎ 
demment; ils m’auroient pas fait tant de: bruit d'un 
phénomème fi analogueiau phénomène. décrit de phost 
phore lumineux, avant qu’il s’enflamme dans de lait très 
raréfié. Cette. lumièrerxdusphosphore. dans Je vuide 
de la machine pneumatique fait voir d’abord, que le 
peu d'oxygène, qui eft dans de lair raréfié à un fi haut 
degré, :fuffit pour. la production de lumière parde 
phosphore : or'comme il eft connu, qu'il elt abfolu: 
ment imposfible de ‘produire du gaz azote, qui ne con- 
tient pas tant foit peu de gaz oxygène, ils-auroient pu. 
voir par mes expériences , que le peu de gaz oxÿgène, 
que leur gaz azote doit avoir: contenu, fuffifoit pour 
la produétion de lumière qu’ils ont obfervée. ٤ 
ees Chimiftes avoient confideré,. comment: l’accrois{e- 
ment même de la lumière, que le phosphore produit 
dans de l'air qui contient fi peu d'oxygène, fé laisfe 
expliquer: très facilement „comme jai fait voir, fui- 
vant les principes“ conftatés de la:nouvelle chimie, 
et que cette explication- ‘eft: prouvée ` deplus par des 
expériences décifives و‎ ils n’auroient pu s'imaginer de 
trouver, dans les phénomènes du phosphore lumi- 
neux dans du gaz azote و‎ des preuves contre les prin- 
cipes de la nouvelle tte: Mais commeles expérien- 
ces و‎ que le celèbre BERTHOLLET a dernièrement don- 
nées dans le gme cahier du journal de ۵ Polytech- 
nique, ont fait voir de la manière la plus convain- 
quante’, que les phénomènes: du phosphore, obfervés. 
par le Prof. GÖTTLING et d’autres Chimiftes Allemands, 
fe concilient parfaitement avec: les. principes de 14 
nous 
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nouvelle, chimie .il-feroit inutile de refuter ich plus 
en detail les : saifonnemens de ces: Chimistes.-par les 
expériences ۱9۸2ء‎ j'ai, communiquées dans, l'ouvrage 
fusdits avant qu'ils, ont commencé, à: disputer fur, kr 
caufe de ces ph énoménes. orom: o oem St enen . 21) 

si Jy ajouterai feulement, qu’on réusti¢ Ges, 
N faire voir, gue Je phosphore eft nullement lumineux 
dans du gaz azote qui, ne contient pas du gaz oxyge- 
ne > ce-que نوز‎ Dit voir déift, fuivant.mon journal, 
Je 18 Janvier 1794, dans une leçon à-lafondation 
Teylerienne. Je plaçai du gaz azote fur du mercu- 
re, et je le purifiai parfaitement du gaz oxygène, en 
mettant du phosphore, dans ce gaz, fur une pièce 


concave de fer rougi au bout d'un fil de fer courbé, que 
j'iptroduifis par le mercure. Tout le gaz oxygène fe 


combinoit dans un moment avec le phosphore fondu, 
et le phosphore, que je fis monter après le réfroidis- 
Zement par le mercure dans le gaz azote, qui étoit 
purifié de cette manière de tout gaz oxygène, ne 
donna aucune lumière. Une petite bulle d'air at- 
mospherique fuffit pour faire reparoitre la lumière 
 Phosphorique .و‎ qu’on voit alors disperfée par tout 
le gaz و‎ de la même manière que lorsqu'on fait entrer 
de l'air atmosphérique dans le vuide de la machine pneu- 
matique, dans le quel le lumière du phosphore a Ces- 
fé, comme: je l'ai décrit pag. 48. 

Je fis voir dans la même legon, que le phosphore 
eft nullement lumineux dans un vuide parfait. Pour 
cet effet je fis monter du phosphore par le mercure 
d'un baromètre: il ne donna point de lumière. 
کہ‎ G 2 Pour 
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‘Pour faire réusfir cette ‘expérience, il faut employer 

un baromètre, qui eft bien purifié d’air atmosphéri. 
qué par l’ébullition: du mercure dans lé tuyau. Lors: 
qu'on on fe fert pour cette expériénce d'un baromè: 
tre, dans le quel. le mercure: mapas: bouilli و‎ le peu 
d'air, qui ef dans fon vuide, fuffit pour rendre le 
phosphore lumineux: mais la lumière eft. dans ce cas 
de peu de durée, puisque le vuide d’un tel baromè: 
tre ne peut contenir qu ‘une. très oeh ere de 
gaz oxygène. ii 
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saot CIN Qui rire CHAPITRE ER 
Paarse Fun’ SH pour’ faire voir, gee 
‘Pacide carbonique eft le produit de la combus- ` 


tion du carbone dans du gaz oxygène.. 


P. our: démontrer, que egen la combuftion . du: 
ébarboñL le carbone fe: combine“avee le gaz oxygene 
de Patmosphére, er gue l'acide carbonique ett le pro- 
duit dé cette combinaifon, LAVOISIER ainventé un aps 
pareil femblable~en grande partie à celui qui eft ré- 
préfénté par A. ‘blanche VII, mais au: quel j'ai fait 
faire quelques changemens و‎ “afin: de’ s'en fervir plus‘ 
facilèment. J'ai fait faire deplus tout Pappareit pour 
cette expérience” de manière, que toutes fes parties 
peuvent être unies par dés” vis, qui préviennent que. 
l'air ne puisfë-pas entrer on fortir, fans avoir befoirr 
d'aucun lut pouricet effets ce qui rend l'expérience 
beaucoup plus: facile, ét’ 16 réfültat plus- certain. 


"A et un fourneau d'une forme conique, fait de cui. 
vre battu, ayant une grille eh, fur la quelle fe fait: 
fa combuftion dù- charbon. ` La pikes cylindrique e. 
qui fert poür’ cendrier, y eft’ Visfé desfous la grille” 
Le tuyau‘de cuivre g, joint à e par une vis ee auf” 

G 3 comà- 
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communique par le tuyau flexible A avec le gazomè- 
tre B, fert pour amener l'air, qui eft deftiné pour en. 
tretenir la combuftion. La presfion du gazomètre B 
fait pasfer cet air vers le charbon allumé: le tuyau 
72 k fert pour, evacuer Fair, quia fervi à laycombus- 
tion. La même presfion du gazomètre le fait pasfer par 
des verres C, D, E, qui font remplis jusqu’à / / / 


parun-alealisnsliqueun Bienspurifiénde l'acide earbo- 
Een gt a rl 
evac e re go 

AN GE a 


Je robiner du cylindre t ouvert , 
.ce.gazometre F coöpere avec la presfion du Bonen 
B, pour faire pasfer Kai par Valcali, en G.D, E 
Toutes les, parties. de cet appareil communiquent 
enfemble, par, des tuyaux-flexibles.,. qui.font de,la con- 
ftruêtion | décrite. page 30, et ees tuyaux font ajuftés 
MyM 5%, thy و2‎ a, par le moyen des pièces coni- 
ques percées, «qui; font adaptées, dans des, cavités CO» 
niques et ا‎ „dans, celles-ci par Gs vis. femelles 3 
comme j'ai décrit chapitre, I. page 8.: Toutes les join» 
tures, qui, font. ajuftées de cette- manière, ne manquent 
jamais. de prévenir, que Pair pe puisfe., entrer.ou for- 
tir, et Comme. cet ajuftement ft applicable à tout ap= 
pareil, et qu'il a. deplus l'avantage d'être très commos 
denis m'en fuis fervi-pour toutes, Je porte des app: 
tells décrits dans:ce.volume „dans lesquels l'entrée ou 
échappement. de Fair, doit être prevenu.. Les tuyaux 
GG ۷6:۲۵, ۵۵0 Or Pep, ps font, ال‎ A Pemaril. dans 
Cube E:,ain6. gue toutes les هو‎ de KS sen 

zeil fon parfaitement fermées & ans.aucun Lute 
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° ‘Ayant 'allumé premitrement leéharbon dans le fours 
neau décrit Y Ja manière de LA VOLSTE Re, et Vexpeéri 
ences’ en! ayant fic. vin Jet d'Bake et ‘Tinéxactitude;. 
js Bueradapter à ce fournettisevenvau lateral وج‎ dont 
Ae bout eft ‘ex terene! fermé; en y ۸9۸0۵9 piece 
de “cuivre e, "dans | la’ quélle eft» ‘cimenté vun verte; 
à travers le quel on peut voity fide charbon et all 
mé et continue de bruler. Lorsque tout Vappareil ‘eft 
bien ajuftés: jineroduis:dans'le tuyau p un globüle de 
fer rougi dm demi poucé decdiambtre et en 16 pous- 
fant en avant | par tin! gros il. de fer ie Je porte fur là 
grille; je ferme alors fubitement ee tuyau. Le char- 
bon ne minque pas d’être allumé parce globule rOugi; - 


Fouvre d'abord le robinet dusgazometre A, afin Que 
ہہ یں‎ ١ تو‎ g entretienne- la combuttion 


au‘ charton. : ۱ ) 
Je‘reniplis les bouteillés C,D,E, de l’alcali en li- 
queur, jusqu’à environ un pouce desfous les cols 
de Chacune, فصن‎ que Talcali a la hauteur d'environ À 
Pouces dans chaque bouteille L'air} qui a fervi pour ` 
la combuftion , et qui eft porté près des fonds des bous- 
teilles C, D. E. en fortant dés extrémités inférieures - 
des tuyaux 5,4, 7, doit done monter par environ 7 
“pouces "d'ateaht dans chaque bouteille, avant d'être 
وحن‎ dans" le gazometre Fe “Lorsque l’aléali n’a plus 
eau qu'il eft nécesfaire pour être en liqueur, ‘ét: 
dorsqu'il eft ‘bien purifié de 6 carbonique , -alors 
la quantité de Talcali dans Ces trois bouteilles faffit: 
pour attirer ; de Pair qui y pasfe و‎ tout Yacide- carboni- 
que formé par 14 combuftion, ! pourvu’ qu'on taste 
s pas: 


\ 
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pasfer lair fi lentement par le fourneau, qu'il fuffic à 
peine pour entretenir Ja combuftion, On peut s’en 
asfurer au mieux; „en; mettant , fuivant la manière 
deLAYOISIER; unebouteille remplied’eau de chaux en- 
tre la derniere bouteille E et le-gazomètre K: puisque 
cette eau fe trouble, en cas que l'air qui y pasfe con- 
tienne de-Facide carbonique. | ae i 
: Pour examiner, file poids de l'acide carbonique, 
produit) Dar Ja combinaifon du carbone avec lengaz 
oxygène, s'accorde avec Je „poids du : charbon .brulé 
joint au, poids de Tair, gout a fervi à la combuftion, 
il faut pefer exactement avant la-combuftion les bou- 
teilles C, D, E,-remplies d’alcali en liqueur, comme 
ausfile fourneau A rempli de charbon. L’augmenta- 
tion du. poids des bouteilles C, D, E, indique le poids 
de l'acide carbonique dépofé dans l’alcali, et celui-ci 
eft à-peu-près égal au poids diminué du charbon bru- 
lé en A, combiné avectle poids de l’air abforbé pen- 
dant la combuftion, ‘dont la méfure-eft indiquée par 
Jes échelles des gazomètres B & F. Al faut feulement 
foustraire la quantité d'air récu en E de la quantité 
d'air fortie de B pendant la combuftion. 
` Quand on a employé de la foudure forte pour la 
conftruêtion du fourneau À; comme au nôtre, et 
quand des tuyaux y font adaptés de Ja manière que 
je viensdedécrire, alorsla chaleur produit par la com- 
buftion ne peut déranger cet appareil en aucune ma- 
niere...On,n’a done pas befoin pour .celui-ci de le 
_plonger dans. un baquet rempli. d’eau ou de glace, com- 
me L'AVOISIER l'a recommandé pour-fon appareil. 
SIX- 
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SIXTEME CHAPITRE 


rie un e pour examiner les pro: 
duits de la Combuftion des ]1 
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A) | ‘| Lë 
A. que j’avois fait faite un- ER pour fa 
combuftion des ‘huiles, femblable en grande partie 
à celui que LAVorsr1eR a décrit et” repréfenté 
dans fon traité de chimie , et après avoir appris, pat 
Vufage de cet appareil, fes défauts, j'ai fait con- 
ftruire l'appareil pour la combuftion des huiles, dans 
un verre fermé, de la manière qu’il eft ‘repréfenté 
par la planche IX, fig. 1. — 45 eft une lampe, 
dont! la conftru@ion | convient’ en grande partie avec 
celle de la lampe d’Argand. L'air entre dans ‘cette 
lampe feulement par l'ouverture en رھ‎ puisque {a par- 
tie inferieure eft ferméé pour le réfte de manière, que 
Vair n'y peu pas entrer ou s’échapper. On met fur 
fa lampe ‘le tuyau 47 verre “die, qui eft repréfenté 
de odtéy/afin de le faire voir plus diftin@ement. L’an- 
neau ‘de cuivre f, dans lequel cé tuyau! eft cimenté, 
eft ufé à l’émeril fur le tuyau de cuivre#, ainfi que 
a doit être feuloment graisfé pour faire fermer l’un 
fur l’autre exactement. L'air, qui estamené par c vers 

BR Ja 
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la lampe, peut uniquement être évacué Par Toûverture 
dans le couvercle de Cuivre وط‎ cimenté {ur ce tuyau, 
La p'anche VIII fait voir cette lampe combinée avec 
le gazomètre, qui fournit l'air par le tuyau ik, et 
avec l'appareil, par lequel Heft conduit, après qu'il 
a entretenu la combuftion. Cet appareil a plufieurs 
avantages fur celui de LAVOISIER. — 1) L'air eft éva- 
gue, d'abord. par.d 30 5005 gu a fervi à la xom- 
buftion: il ne peut done, pas fe méler avec, Fair, amené 
parc, “et nuire par À à la combuftion; ce qui a lieu 
dans l’appareil de LAVOISIER , quia placé la lampe dans 
un. verre grand et large, par le-quel l'air fe. diftribue 
avant qu'il Gott évacué: — رد‎ En,évitant que l'air en- 
trant parc ne fe mêle pas avec,celui qui. eft dans Vap- 
pareil, op peut. entretenir la combuftion en;amenant 
l'air beaucoup plus lentement dans-la lampe. — 3) L’eau 
en vapeur, qui fe forme pendant. la -combuftion. de 
l'huile, ne:peut pas fe condenfer dans: l'appareil, 
où la combuttion fe fait, puisque fair ep eft.f-fu- 
bitement.. -Cvacué; ce. qui fait que examen du poids 
de l’eau produit eft plus difficile et moins exacte dans 
l'appareil de Lavoisier que dans celui-ci — 4) Le four- 
nisfement de l'huile A la lampe, qui elt affez embar- 
rasfant dans lappareilide LAVOISIER و‎ fe fait ici beau’ 
coup plus facilement. par le moyen, du: verre : Isqaquit eft 
A côté de la lampe. — 5) Tout l'appareil eft beaucoup 
plus fimple que celui qui eft repréfenté par LAVOI- 
SIER; ماق‎ XI & XII de fon traité de chimie; ce qui 
fait; nôtre appareil plus facile à s’en fervir set moins 
شید‎ à des defauts, : ic طف‎ Arnos !رو ]ٹوو سے‎ 
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Le refte de l'appareil repréfenté ‘par Ía ان‎ V vm 
convient ep grande partie, exceptés les gazomètres , 
avec Pappareil, dont LAvorsrer set fervi pour Te 
mien des produits de la combuftion ‘de l'huile. Ent 
18120106 À ét‘ le gazomètre B eft un verte © 11896 
C, rempli du même fel, qui attire fortement Phumi- 
dité de Pair, dont j'ai décrit la preparation . pe ES 36: 
afin de décharger Yair, qui eft amené du ga: omeeré 
B vers 12 lampe, de foñ humidité autant qu’ H eft pos: 
fible. Lait qui a fervi å la combuftion, eft regu 
d’abord dans le verre D, et conduit enfuite’ par 
le {piral de verre, qui fe trouve dans le verre refroi- 
disfant E, et 3 par le verre cylindrique F rempli 

vapeur condenfée en E 


du fel flisdit. © Lem de la 
fe rasfemble done én D, et le refte de l'eau, que l'ait 


a ‘encore: retenu après avoir pasfé par ۳ eft attiré 
par le felen F. Lair eft enfuite conduit par les bou- 
teilles G,H,1, remplies d’alcali en liqueur, bien pu- 
fifié de Pacide carbonique, et après qu'il a dépofé dans 
eer alcali tout l'acide carbonique produit par la com- 
buftion , i eft 3 Ia fin réçu dans Tè gazometre K. 

Tous les verres font joints enfemble par des ku 
flexibles, “par dés pièces coniques ; et par des vis de 
la meme | conftraGion, décrite pag 30. -Par ce moyen 

panion dé‘tant de pièces eft très facile; ‘et on eft | tou- 
joürs bier asfuré que Pair ne بات‎ échapper où entrer 
nullepart. 

Le Verte de la talp E ai Contient l'huile, Gu Er 
mé en haut par une Arot de cuivre #7 et par le pobi- 
net e, Un tuyau ‘flexible b, visfé fur tette یا‎ 

Ha ur 


€ 60 } 
fur le couvercle du verre D,, fait communication en. 
tre ces deux verres. Cette cloture du, verre de lhui, 
le et at GE MRG ۴ (8 D: 7 شید‎ pour 


ts GS 


eege, puisque, fans cette precaution;, Pair con- 
denfé dans le verre. fermé, de la lampe, empécheroit , 
par. fa force expanfive majeure, . Fhuile, de ; monter 
dans le. tuyau qu. contient lecoton, et, ‘échapperoit mêr 
me a travers l'huile, file: verre, + لم ملس زوا‎ 
toit. fermé, ERS 

. Lorsqu’ on veut faire continues 4 موش‎ DECHE 
le dans cet appareil ausfi long, tems او و‎ eft néces- 
faire de fuppléer Thuile brulée, alors on visfe fur le ro- 
binet, „dont Vou uverture doit avoir. au. moins 1 ide pou- 
ce de largeur, un tuyau de verre d'environ 23 pieds 
de longueur, dans lequel on verfe de Thuile à. une 
hauteur fuffifante pour Vaincre, par fa presfion و‎ laforee 
expanfive de l'air condenfé. de, l'appareil; on ouvre, 
alors le robinet et, onle ferme lorsque Thuile a rempli 
le verre à une hauteur. convenable. 

On commence. très facilement l'expérience avec cet 
appareil Après l'avoir entièrement ajufté, et. après: 
avoir , donné. au. gazomètre B.la presfion nécesfaire,: 
on, devis. le tuyau. enb, pendant, qu'on. laisfe en- 
core le robinet du gazomètre fermé, et on allume: 
alors, la lampe par. le moyen du bout rougi d'un fil 
de fer, qu’on introduit par ۰ Afin. de pouvoir allu- 
mer, le coton de cette manière, il faut. y avoir attaché. 

aus 
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auparavant umpetit-brin de phosphores,quirdoit Zug 
pour ainfi.dire Un-atome , :ou-prèsque-invifible: puis 
quejaucrement:Ja;chaleuy du; phosphore:allumé casfé: 
roitde-verre: de Ja, lampe. si Ausfitéerqu'ilreft allumé 
on„ouvre le robinet du,gazomètre ‚pour faise,pasfes 
Fair, par la lampe „et „on, révisfe au, même moment 
16 tuyau. en, iner : pe d دوز‎ Sb نوومزوف‎ noi nsh 
Afin. de, pouvoir, continugr la combuftion de l'huile 
plus long toms, -qw’avec an; feul gazometre orempli,de 
gaz soxygene sje me:fersod’un- appareil,femblable de 
deux: robinets,, décrit, page 19, … Cet-appareil..eff, visfé 
fur le verre, C oc : Ony:combine.deux gazomètres 
remplis: do gaz. oxygène ,-et- on ouvre le, robinet die 
que Je pr emier,, eft .vuid . وج‎ gëlt: 
me meten; Place unlautre gazomètre rempli apres 
avoir, fermé-les robinets; op Jo | fait aus -pourile fee, 
cond, quand il eft vuidé, et on peut continuerrde 
cette. manière, Fexpérignce,jaustilong rems, ou ole 
juge nécesfaire, pour Je bit. propofé.: ur! s! ob noi 
„Après avoir arrêté lajcombuftion on pèfe les) verres 
D.& F,:quidoivent..être., ausfispèfés. avant Fexpér- 
rience: l'augmentation du {poids indique: Ja quantité: 
de Veau.produite,, On examine, de la, même manière lay 
quantité de acide carhonique. depofé dans, l’alcali-des, 
bouteilles Gs Hyi ns 5 Sese جا وی‎ ore dm 
مرو وہل‎ l'expérience eft faitesaveo l’exadtitude nés 
cesfaire „alors on: voit, que la-fomme des poids der 
Ve et de l'acide carbonique Produits pendant la coms: 
buftion. s’agcorde, à-peu-près-avec la. fomme, des poids: 
de l'huile brulée ; et dog was شر مس سی‎ 
wa Lt BW 
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ties conftituantes de Thuile decompofé par la coins 
bution» Je m'étois propofé de faire par cet appareil 
1۳۵۵8۵9۰ 0۵:14 16038۳666 de plufieurs huiles diffe 
rentes)” et fpeciälément dela proportion dés principes و‎ 
qui lës? ‘Compôféhe 7 gn examen’, ‘dans Te ‘quél'LAvor- 
HIER n'a pui réusfir avee fon appareil:, comme il l'avoue 
dans fon traité de chimie, P. 54: mais: un accident’, 
qui a casfOle verre Zem arrêté dans cette re. 
ehetchezreejusqu'icije f ai pune procurer un tuyati 
de verre de! ce dianyerie’, er d'auff peu @épaisfeur, 
qu'il ef néces fire pour cette expériènce. On eft fou 
vent ‘arreté “chez nous dans le ours des récher- 
cles phyfiqués éuchiiques و‎ pirééquel’onn’apas'ici 
nidañs #ôtre voifiniage uimanufudturelde verre blanc; 
fur tourildans'ce moment P op la guerre! rend le trans. 
2" 0ھ‎ @ Angleterre èn تست‎ KZ 
8410081161310 zag ro 39 5 204 
Js تا برچ و‎ 12 defeription dë 15 92 
tion de la lampe- dp eer appareil ; -pôur fervir à ceux — 
guidefirent de la Copier! Fig! à repréfente ‘la cour 
pecverticale de toutes 1es parties’ de cette lampe date 
leurprandéuraQuelle ۶7 6 une pièce ronde de cuivre; 
cette pièce sau unilieu-un trou d'un demi’ pouce de 
diamètre”, ern eé trou ef {oude lev tuyau’ bp dw 
même diamètre. Le tuyau ¢ ¢ eft vilTé fur à pièce à wi 
قیاع‎ YS & kr monte Thuile; amené 
pat le 806 te dn verre و2‎ quiveftijoint Pas. des vis 
x 18 piece ۵11 Dans: cetté Haile eft plongé Tout. 
qui Content Te otbirs cet étuieft de la même con 
Aroer quel geit des" Zer órdinairestarargand: 
٦ - i Sur 
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Sur oa elt: delist visfé le-tufauiff „ (adi ainterieu* 
ment Cannes 8 £ ; fur leqnelide verre ofdinaire de la 
lampe:.efteplacé) A Jo partie inferieure: de 4.4 eft vise 
pi cylindre de:cuivré il, ayañeFouvéituredaterale و‎ 
par la quelle Fair entre; Cer att monterenrpartierparile 
tuyau DD zretven parties parle grous ۱7717177 dont là 
piècei aa: (fig: 3i eft percée,; et enfuite ‘par l’efpas 
ée rentree Soff: L'air introduit par P Post done 
16 Jong deg deux côtés de la mêché, comme dans Jes. 
lampes ordinaires d'Argand. ۸88:6: pouvoir mettre 
la mèche: ¥ la hauteur: réquife jai ajouté à cet appa» 
reil latige de cuivre. ×× a. qui pasfe pafla boite à cuir #. 
A l'extrémité: de la tige: m eft visfé le fil courbé 0, 
qui tient l'anneau fur quelle coton” dela. mèche 
eft ffr On peut “élever og 67183518: Ia mèche par le 
moyen 18 — ne Wi ae i Sen? geg 
de oivpe ggi i 

oL’apparéil;' aper je. viens” pâle: cie qoiia a foit 
` beaucoup plus compendieux que celui ide LAVOISIER,- 
por ا‎ fimplicité ide la! partie ‘dans: la ‘quelle 12267 
la-cotnbuftion ار‎ comme ausfi bar Ja fimplicieé des gas 
Zôtmiètres , Oceupe 'cepéndant trop de’ place et eft trop: 
erhibaras tant! ; à caufe’ du nombre et de l'union سی‎ 
toutes fesiparties; pour pouvoir gien fervir: dans un 
coürs de chimiesce gut m'a engagé de: Re! 
- vm. age moyen plus fimple pour faire voir „ «que 
já combuftion des huiles de ‘lampe. produit. de Peas 
et du gaz acide carbonique, et d'en pouvoir dee 
duire derquels principes Vhuile eft compofée. Pour 
cet سٹو‎ Lk mee E سی‎ PRA commune; du ke 


Cad 


hydrogène i(2) , gn! elt la feule fubltance (eomme 
it eft connw)> qui donne Ia flamme quand on brule 
de l'huile. Ayant reçu: ce gaz ‘dans um des gazomès 
tres de l'appareil repiiéfenté pli NM. je me fuis-fervi de 
cétrappareil:pourfairebruler ce gaz dans 16 gazoxygène. 
On: voit d’abord après le--conimencement de cette 
expérience „qu'il eftsproduit de L'eau, puisque. linte- 
rieur du ballon-efti partout enduit de vapeur: ou 
gaccroit continuellement او‎ et forme bientôt-des gout: 
tes, Oul descendent er fe:rasfemblent: dans Je; col 
du ballon بو‎ of op voit apres quelque tems: une-Cou-i 
che d’eau produite sfur Je mercure.: Mais lorsque ila- 
combuftion de ce gaz a: continué environ, un quart 
d'heure „rom, obferve die Ja flamme eft fenfiblement, 
affoibli ou elle s’affoiblit enfuite de plus en plus, 
et-s'éteint:à Ja Dn, ١ Pour examiner d'état du gaz sı dans; 
le quel le gaz hydrogène cesfe de bruler, jintroduis, 
dans le-balion quelques -liquides , par: le: moyen de 
l'appareil, repréfenté par fig. 4. —: 4.4 elt un tuyau de! 
verre, dans le quel on verfe lerliquide, qu'on veut; 
introduire dansé ballon. Ce neau elt fermé. ou لاہ‎ | 
vert parle robinet i, au del 90:116 و‎ de la manière. 
ordinaire Je cayau -courbé: de, verres 4, dont la par-. 
tie d. Je trouve dans le ballon, a côté; ou. derrière: 
les deux tuyaux -des:gazomètres ری‎ paroles quels, on ins. 
troduit. Jee deg ع9‎ dans Je ballons Cet appareil eft. 
attaché بر‎ ua, montant, de bois, gu on fixe par des, vis 
eob 55ل ڈنو‎ MB ts. oupitiodise obion sey pà la. 
(a) On pont tirer très prompténiént le gaz oxygèrie de l'huile d'oli- 
ves sort de l'huile communesdè; initipe Har ume: forte chaleur sat 
La mile auparavant avec de la chaux vive, en formant un brouet épais, 


) 65 ) 
à la planche, fur la quelle les gazomètres font placés. 
Par cet appareil j'introduis dans le ballon le ‘quart 
d'une pinte d'eau de chaux; op voit? d'abord ‘cette 
eaufe troubler. J’y ajoute enfuüité une folution dé 
potasfe bien purifié d'acide carbonique; eralorson voit 
defuite, parl’ascenfion du mercure dans le ballon, qu’u- 
ne portion’ confiderable de l'air eft abforbée par. cet al 
cali 3 ce qui prouve, fuivant les propriétés connués du 
gaz acide carbonique, que le gaz oxygène, dans le 
quel le gaz hydrogène de l'huile a brilé, eft changé 
en grande partie en gaz acide carbonique, et que 
par confequent ce gaz acide carbonique eft produit 
par la combinaifon du carbone du gaz hydrogène cars 


boné avec le gaz oxygène. i 
On peur fe fervir ausfi de cet appareil pour exami- 


ner la proportion de carbone et de hydrogène, dans 
quelque gaz hydrogèné carboné. Pour cet effet il faut 
méfurer la quantité du gaz, qui refte dans le ballon, 
après que la folution de potasfe en a abforbé tout le 
gaz acide carbonique produit par la combuftion, Lors- 
qu’on foustrait cette quantité de la quantité con- 
nuë du gaz dans le ballon avant l'expérience, on 
trouve la quantité du gaz acide carbonique produit par 


la combuftion , et abforbé par le potasfe. Or comme 
la proportion du carbone dans le gaz acide carbonique 


eft connué, on peutcalculer combien ily a eû de car- 
bone dans laquantité brulée de gaz hydrogène carboné, 

Cette manière de bien déterminer la proportion du 
carbone dans quelque gaz hydrogène peut être d’une 


utilité très réelle pour ceux, qui défirent d’effayer 
1 [ Yin. 
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Lin fpiration du.gaz,hydrogéne.carboné dansla: phthifie 
de poumons,,; fuivant Ja „methode: du Di BEDDOES; 
JL, pargit.par,ce „que de | Dr, BE او و وه‎ CH 3 COMM 
niqué;,,qu'on.a faita ped attentions, 0986:7 (2707 
portion. très. variable, dans les .expérienees.:.qu'on a 
faites, de. Yinfpiration-de ce gaz dans la ‘maladie fuss 
dite. HD Or l'effet falutaire de l'infpiration de ce Saz, 
qu'on a vu dans quelques cas, mais du op ‘a vu man» 
guer ‚dans d’autres و‎ dépendra peut; être en grande POF 
tie de cette proportion. © 4f =: oi 
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Defeription: Poin ppb سرن‎ cz des” Expériences 
+0 poür Ta Decompofition de TE ا‎ de vim, ` 


۳۳ Dr. PRIESTLEY à decaavert y héros que 
le cuivre fe change-en une fubftance” noire etfriable; 
qui resfemble Beaucoup ‘att haibiy de “bois, lorsque 
ce metal eft expofé, pendant qu'il rougir, ۵ vapeur 
de Pefprit- de vin.’ ‘Examinant enfuite cette fubftance 
il y remarquoit plufieurs phenoménes, qui s’accor- 
doient beaucoup avec ‘ceux du charbon. ` D obtenoit~ 
ausfi de pareilles fubftances ‘charbonneufes des autres 
metaux jen les faifant rougir dans des tuyaux de 
porcelaine , “et en faifant pasfer fur ces metaux rougis 
la vapeur de l’esfprit de vin.” I les nommoit سب‎ 
bons métalliques. (*) >> ` 

Reflechisfint fur-ces “expériences, je me 20 
de les répéter pour esfayer ; les“pourroient don- 
fer! quelque lumière ‘concernant la nature ‘du cars 
bone. Le carbone, qui eft Se dans la chimie 

gë ' Pé e moe 

eut Perio FLEv نے فتاه 1 ۳ ہے‎ 1790 
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moderne comme un principe, m'a paru toujours, de» 
puis que j'ai adopté la nouvelle theorie c chimique. 
être un compofé de l'hydrogène uni à quelque prin- 
cipe: (f) parce qu’on voit du carbone produit par 
la vegétation „des, plantes و‎ qui tirent. leur nourriture: 
de l’eau et de l'atmosphère dans une quantité fi pros 
digieufe, que fon origine ne peut pas être attri- 
bude’ à Ja décompofition. du peu de gaz, acide carba- 
nique: qui fe trouve dans l'air de l'atmosphère. z -Or 
comme les réfultats, que PRIESTLEY a décrits de 
fes expériences , faites avec les charbons metalliques, 
prouvent. évidemment, -que ces fubftances contien- 
nent du carbone, et comme, le carbone eft produit; 
dans ce cas, de l’efprit.de vin و‎ Ou on Jä confifter en 
grande partie, de, l'hydrogène, j'efperois , qu'un exa: 
men fuivi de la formation et de la nature de-ces char- 
bons. metalliques pourroit donner occafion de faire 
quelque pas à la decouverte de la manière, dont le 
carbone peut être produit de Fhydrogène.., <f, 2; 
Je me us fervi pour.ces expériences des tuyaux E? ; 
porcelaine d’ 13 pouce, de diamètre et de 44 pouces 
de-longueur, que le celèbre. manufacturier Wedgwood 
à Newcaftel à eu l’honnèteté de m'offrir, et qui font 
en tout égaux à ceux dont Je Dr, PRIESTLEY 
s'eft fervi: or comme j'avois appris par mes expert: 
enges: سس‎ concernant la : decompofition- de 
i . 0 


‘cp Voyez la note fF dans le tableau du fyftème chimique de L4“ 
#OISIER,; Que; j'ai douné-en 1787 à la. fia de bh première continu- 
ation des expériences, faites avec la machine électriques Teylerientne a, 
qui fait le 4me volume des mémoires de la Societé Teylerienne, 
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Tem , que j'aieffayéé dans ces tûyáux en 1789, qu’u- 
ne forte chalet Jes fait foüvent crèvers et que. je 
mai pide (préVenir:mi;par des enduits, ri en les met? 
tant dans! un bain. de fable و‎ at enfermé ces tuyaux 
de porcelaine, Dout Ces expériences; dans un tuyau 
de fer A B:ÇPL X.), de la même longueur; dont Pu- 
ne extremité B eft visiée à la:partie-fupérieure d’un 
ferpentin ordinaire pour: refroidir et condenfer 1a. ya 
peuri L’autre extrémité du tuyau de fer, qui eft placé 
horizontalement, deux pouces au desfus de 12 grille du 
fourneau, eft fermée. par un couvercle de-fer C, qui 
y eft adapté exactement, et auquel: eft appliqué de- 
plus du lut gras و‎ pour prévenir toute fortie d'air et de 
vapeur, Un:tuyau D. Jong dix pouces;;eft foudé. dans 
ce couvercle de manière qu'il en fort la: longueur de 
cinq pouces. Dans cette partie exterieure du tuyau D 
eft adaptée , parle moyen du lut gras , une petite cornue 
de verre E „ dans la: quelle on fait bouiller de less 
prit de vin. L'autre partie du tuyau D-entre dans. le 
tuyau de porcelaine enfermé dans celui de fer A: oe 
qui fait que la vapeur de l’efprit de vin bouillant. eft 
Conduite feulement parletuyau de porcelaine. A l'ex. 
trémité inferieure du ferpentin eft adapté un verre à 
deux goulets:bien fermé E, dans le quel l’efprit de: 
vin non décompofé ferasfemble „et Pair produit par: 
cette décompofition eft conduit par le tuyau G vers le: 
gazomètre H و‎ dans le quel il eft reçu de la manièrer 
décrite page 32. ری‎ 
CS) Je me fuis fervi plufieurs fois du même appareil, avec tout le mg 

La dek. Ed 
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„Je commençai à faire pasfer la vapeur 1۳1 once 
d'efprit ide vin pur ou d’alcohol par desfus le: fil de 
cuivre lrougi: d’r$ pouce de diamètre. ` Ten plaçai 
huit morceaux dans le tuyau'de porcelaine, Puna côté 
de l’autre, pefant enfemble 20r0graîns (48 onces (۰ 
J'en Gs rougir la partie moyenne,’ et à-peu-près 
fa moitié de leur longueur, et je fis bouillir Palcohol. 
Ausflicôt qu’il commença à ‘bouillirs’ il parut ‘une 
quantité très. confiderable d’air inflammable, qui rem- 
plit en moins de ro minutes un grand’ verre d’environ 
un pieds cubique de diamètre. "Je n’avois point 
d'appareil A la main pour récevoir ou pour méfu- 
rer l'air; qui fut produit après; mais comme cette ope- 
tation ét cette production continuoit également à-peu- ` 
prèsvun heure, avant que l’alcohol fut entièrement 
_vaporifé, je fuppofe, gue cette operation aura proe 
7 duit à-peu-près fix pieds cubiques d’air inflammable, 
Examinant le cuivre après le refroidisfement, je le 
grouvai incrufté ; austi loin qu'il avoit rougi, d’une 
fubftance noire; . qui en étant enlevée pefoit 88 graines. 

! Je répétai l'expérience avec le même fil de cuivre, 
par desfus le quel je fis pasfer la vapeur de 6 onces 
d@’aleoholi La vaporifation fe faifoit avec plus de ce- 
lerité ; cet là produGion de Fair étoit auf plus confidera- 
blé, que dans! ‘experience précédente , tellement qu’un 
réeipiene Was contenant on ege ars اوت‎ en fut 
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defiré, pour faire voir la décompoñtion de Veau, en faifant pasfer B | 
vapeur de l’eau bouillante dans ja cornue E fur des lames minces de 
fer, quiavoient,la forme de. fpirals , ct dent le tuyau. de porcelaine fusdit 
contenoit autant qu'il étoit EEN 
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A-peurprès-teropit eh 6 iinutés Je rétrouvai environ 
و‎ onces d'alcohob dins Je verre Pj qui eftiadapté a 

Vextreuité dû ferpentin: d'où il paroit gue Toto 
decompafé à-peu-près 3 ontes! d'aléohol par:cette EX: 
perience et cette quantité d'alcohol avoit produit; 
autant que je l'ai pu-méfurér en “gros , à-peurprès 
ro pieds cubiques de gaz! hydrogène, Je trouvai le 
fil de cuivre, ausfi loin qu'ilavoit rougi , changé en 
une fubftance noire très friable j. qui tomboit en partie 
en pousfiére, lorsque je l’enlevois du tuyau. Le refte 
du fil de cuivre, qui avoit confervé ‘encore fa forme, 
avoit acquis plus de deux lignes de diamètre , mais il 
étoit fi fragile, qu’il fe casfoit en le touchant; quel- 


ques uns de ces morceaux étoient auflì noirs interieu- 
tement qu’exterieurement, ainfi qu’on ne pouvoit 


y découvrir le moindre refte de cuivre ou de fx cous 
leur. D’autres morceaux , et furtout ceux, dont le 
diamètre n’avoit pas tant grosfi, avoient confervé au 
millieu: un tant foit peu de la couleur du cuivre; je 
_voyois, en casfant les morceaux, que cette couleur de 
cuivre étois plus confiderable à mefure que jap- 
prochois des extremités des fils; . les parties moins 
rougies étoient feulement changées de la manière de- 
crite à leurs-furfaces, et ce qui avoit peu rougi é- 
toit feulement incrufté de ta fubftance noire fusdite. 
Le poids de toute la fubftance charbonneufe, obte» 
nué par cette expérience, montoit à 792 grains. Le 
poids du cuivre qui reftoit étant fouftrait du poids de 
cuivre avant l'expérience, il parut, que le cuivre 
changé en matière charbonneufe avoir pèfé 612 وین‎ 
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et que l'augmentation du poids de ce cuivre, par le 
changement fusdit, étoit de 180 grains. 

Dans une troifième expérience je mis 3292 
grains de cuivre dans le tuyau, dont je fis rougir à- 
peu-prés la moitié; mais je le fis rougir plus forte: 
ment, en répétant pour le refte expérience de la mé: 
ame manière, J'en obtins 1040 grains de matière char- 
bonneufe; le cuivre, qui étoit changé en cette fub- 
{tance و‎ avoit pèfé 748 grains: ainfi que l’augmenta- 
tion du poids étoit de 292 grains. 

Les réfultats de ces expériences differoient de ceux 
du Dr. PRIESTLEY, en ce que la fubftance char- 
bonneufe, que j’ai obtenué, contenoit plus de cuivre. 
Le Dr. PRIESTLEY a obtenu, par fa première expéri- 
ence, . 446 grains de charbon metallique, et celui-ci 
contenoit feulement 28 grains de cuivre, et dans une 
autre expérience il obtint 588 grains de 19 grains 
de cuivre. Cette difference dependra peut être du plus 
haut degré de chaleur du cuivre, puisque PRIESTLEY 
n’a pas feulement fait rougir le cuivre fuivant fa de- 
feription, mais l’a fait fondre en même tems; ce qui 
ma été imposfible , ayant mis 16 cuivre dans des tuyaux 
de porcelaine و‎ qui étoient enveloppés d’un tuyau de 
fer , pour n’étre pas interrompu parla rupture des tuy- 
aux, et la chaleur de mon fourneau ne fuffifoit pas 
pour chauffer dans cet appareil le cuivre, jusqu'au 
dégré. de fufien. 

Je, répétaienfuite 1g même ہیں‎ avec du fil 
de fer du même diamètre, par desfus le quel je fis 
peis la vapeur de 3 onces d'alcohol: La quantité 

du 
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du gaz hydrogène produit étoit à-peu-près ‘la moitié 
de celle de l'expérience précédente. Ausfi loin que le 
fer avoitrougi , je n'obfervai point de matière noire 
à da furface , qui avoit acquis une یی‎ fon: 
céet mais dans la partie du tuyau, où Ta vapeur ep. 
troit, et à-peu-près à l'endroit, où le fil de fer avoit 
commencé à rougir, il étoit couvert! d'une mas 
tière noire , femblable à celle dont les parties peu fou- 
gies du cuivre dé l'expérience. précédenté avoient 
été incruftées’, avec’ cette différence cependant و‎ 
que la-matière, dont le fer étoit couvert, étoit beati- 
coup plus légère; une partie de cette matière fe trou” 
voit dans le tuyau en forme de flocons. Toute la quan- 
tité de la matière noire produite par cette expérience 
pefoit 18 grains. Comme il me paroisfoit très fingu- 
lier, que cette matière fe trouvoit feulement aux én: 
droits indiqués, je répétai cette expérience dans un 
autre tuyau de porcelaine, pour favoir fi cela étoit 
Peffet de quelque 'caufe accidentelle و‎ je mis auf 
les fils de fer dans le eau de manière que leurs au- 
tres extrémités fe trouvoient près de Ventrée'de la 
vapeur; le réfultat étoit exaétement le même. Jobs 
fervai deplus, que le gaz hydrogène produit par cette 
expérience contenoit beaucoup de carbone. 

Le Dr. PRIESTLEY dit avoir obfervé, que l'argent: 
eft affecté à-peu-près de la même manière par la va- 
peur de l'efprit de vin. Je pris pour cet effet de Pare 
gent pur, tiré en fils d’une ligne de diamètre: je les fis 
rougir jusqu’au degré de fufion, tellement que Pargent ` 
étoit fondu en partie „et je fis pasfer la desfus lava” 
1 K peur 
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peur de 3 onces-d’alcohol. yi Wne grande, quantité de 
gaz. hydrogène fut produitdans.cette expérience;:com, — 
me, dans. la précédentes maisiil ny -avoit, aucune; mar 
tière -noire A la {urface- de l'argent, {oitfondu-ou non 
fondu... Je duppofe -apres,|,cette,expérience,,que,le 
Cuivre, dont PRIESTLEY, SSE ACEI سی‎ Cé de 
l'argent pur mais mèlé de cuivres: i 

» Défirant ,ausfi „d'eflayer le, gieren Tétain Aen 
égard Ae Jee blaçaï A caufe, qu'ils, fe, fondent, plus 
facilement ;, dans. des ;canelures de: Dor, gue Je mis 
dans. dei tuyau de porcelaine,! 1757 
vapeur de.lalcohol-par desfus. la furface deces metaux 
rougis. La produétion de l'air inflammable. étoit aus, 
fi, confiderable „que dans les-expériences précédentes 
avec. le fer. et l'argent ;o mais après Je réfroidisfement it 
ny, annie mene nn: ag ee de, .ces. 
mMEtaux. sons 

- Je paffai alors à r examen, de 5 جو‎ et, ang 7 com= 
pofition-des fubftances noires, obtenues) et je coms. 
mencai avec celle du. cuivres „J'en-misyo grains (cra. ds 
de cette partie qui étoit tout‚a-faitsmoireet:tombée: em 
pouffière) dans! 140 pouces cubiques:de gaz oxyge~ 
ne tiré de manganèfe fur du mercure و‎ et je me 
fervis pour cettesexpérience-d'un:-appareil nouveau, 
pour faire facilement des expériences dans de Hair ren- 
fermé, par le; mercure avec, l’exaétitude-défirée , dont 
je, donnerai. la, defcription dans le chapitre neuvieme.: 
La quantité, d'air enfermé dans ‘ce recipient au come 
mencement de l'expérience étoit de 140 pouces cubi= 
Gem i J'allumäi-la dnp Rance noire par Le mogen d'un 

fil 
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EI de ferroubi J introduit: par demércureh par le’ quel 
je fis enflammer ‘tin petit morceau dephosphore $ qui 
ne pèfoit pas +35 partie d’un grain, et que} avois ris 
furta fubftahce fusdité ) afitideiapou Voir allumer avec 
plus de facilité, “Elle bruloit'avée benticoupodewiya- 
cité ; comthe’lelcharbon. de bois dans du gaz oxygène. 
Après li: combuttion’ j'introduifis ‘dans Vair, qui ۴ 
avoit /ferviy ime boné de pol cn liquétir bien pg. 
جح‎ l’écidercarbünique "Après deux jours j'Obfer. 
vai piquer Fait date le: recipient .occupoit feuleñiént 
éépouces-cubiques | et l'introduiétion d’une Nouvelle 
portion:de-potasfe dans eet air me fit Voir, que l'air, 
ne dimintant pas par layne contenoit! plus @acide car- 
bonique. Il paroit donc, que 84 -pouees cubiques 
de'gaz oxygène rétôient changés ‘par là combuftion de 
ta fubftance noire flisdite? دفو کہ‎ acide eatbonique , êt 
ou elt par confequerit prouvé, que cette’ fubftance 
contient du ‘vrai carbone.| Le refte de Ja ‘fubftance 
brülée pèfoit 36 grains’; dans: celle-ci le cuivre “étoit 
encore: uni avec:taht dé carbone / qu’éllé aviti per ` 
présila même وه مد دع ا٥ہ مضتصالاجج‎ ise 1b $ 770 $ 
„Fesfayai enfuite de-fepatet entièrement le carbone 
du cuivre, en allumant peu de grains du refte fusdit 
dans -duigaz-oxÿgène très pur ::mais 14° combuftion de 
ce charbôn métallique: cesfelj mémé' dans 1e gaz Oxy? 
gènezle:plus pur و‎ firôt-que ۱1۵ ‘carbone de cette Tub: 
france: eft diminué jusqu’à tm certain point: anf qué 
le cuivre',-aprés 1acombuftion, et-4oujours Combiné 
avec une portion confiderable? de carbone: Jen, ai 
feparé le cuivteten le: disfolvantpar l'acidé nitique: 
دوه‎ K 2 après 
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après cette disfolution on voit au fond du-vafé lecar- 
bone , dans. lequel on ne ۲080106 mm de cuivre après 
avoir, lavé: ۱ 7014 
. Ih -paroit par بیس مم‎ que: lai fubftancê, 
qu ‘on obtient du cuivre fonduy en yfaifane'pasfer 
par desfus la vapeur d’alcohol,, eft produite par la com- 
binaifon du carbone avec le cuivre. Il y a donc dans 
eette fubftance une; combinaifon du cuivre; avec. le 
carbone, femblable à celle du fer avec Je carbone 
dans le plombagine, qu'on a. appellé, pour cette rai. 
fon, carbure. de fer dans la nouvelle nomenclature chi- 
mique... Notre fubftance charbonneufe de cuivre eft 
donc, fuivant la nouvelle سس وس‎ ‘une vraie 
carbure. de cuivre. 

„Pour expliquer l’origine, du catbone sane le carbu- 
re de cuivre obtenu, il faut-confiderer premièrement 
les principes compofans de alcohol. = Les expérien- 
ces de LAVOISIER font les plus décifives à cet égard , 
autant qu'il met connu: fuivant celles-ci 1 86 dak 
cohol pur contient 1 enc, 2 dr. 33 gr. de hydrogène, 
4 onc. 4 dr. 373 gr. de carbone, et 1o onc. dp 209 
gr. d'eau, (Mémoires de 1 eege des fciences;, 1784, 
pag. 600.) 

Le carbone, eft a un: des: ‘principes combofans 
de l’alcohol, et 1a, quantité monte a plus d'un quart: 
du;poids. de l’alcohol, fuivant.ces-expériences:::ce qui 
fait voir évidemment, d’où le: cuivre rougi peut tirer 
le carbone. lorsqu'on y.fait pasfer par desfus la vapeur 
de: L'alcohol- Il y.a, das ce cas une vraie décompo- 
Don de Lalcohok;, des. priacinss. compofans font fépa: 

e À ECS. 
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rés Pun del’aütre, lorsque la vapeur de l’alcohol pasfe: 
par desfus Je Cuivre rougi ; le carbone de l’alcohol 
Cunit alors avec le cuivre-rougi, et en forme decar- 
pure; l’hydrogène de l’alcohol s'unit em même tems 
avec le calorique et fe fait voir en forme de gaz. L'eau 
de l'alcohol n’eft pas décompoté, et retient fort pew 
de l’hydrogène et ducarbone, avec les quels elle étoit 
unie. dans l’alcohol; elle eft reçue dans le ۰ 
Je trouvai fa pefanteur fpecifique 996: d'où il ei) 
qu’elle contenoit fort peu d’alcohol. 

La quantité du carbone de Valcohol , qui a été 
employé dans cette expérience, eft beaucoup plus 
grande que celle qui s’eft uni avec le cuivre. Les 
6 onces d’alcohol: decompofé: dans la dernière expé- 
rience avec le cuivre contenoient, fuivant LAvOI- 
SIER, 824 grains de carbone; or la quantité du carboe 
ne, qui s'eft uni au cuivre dans cette expérience, 
eft feulement de: 202: grains: H y a donc beaucoup 
plus de carbone feparé de l’alcohol „dans cette expéri- 
ence , que eelui qui s’étoit uni avec le carbure pro* 
duit , et il parôit ainfi par cet examen fuivi, que les 
carbures de cuivre, produits dans ces expériences, ne 
donnent aucune raifon de füuppofer une metamorpho- 


fe de l'hydrogène en carbone:, ou-la production du 
carbone par l’union de l'hydrogène avec quelque princi: 


pe connu, comme je me l’etois imaginé au: commen: 
cement de-l’expérience: 

Mais que devient donc Je refte du carbone, fepa 
sé de l'hydrogène et de l’eau par la decompofition de 
Falcohol? Une grande partie de ce carbone eft disfolu 

Ra ۱ par 
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par le gaz hydrogène: car le gaz, qui et produit par 
cette expérience, eft un gaz: hydrogène carboné, vet 
delà (a beaucoup) plus: de péefanteur fpecifique qué 
le gaz hydrogène pur. Je! trouvai qu’il avoit un peu 
plus de la moitié-de la pefanteur d'air atmosphérique و‎ 
et qu’ainfi il differoit beaucoup de la pefanteur’ du 
gaz hydrogène pur, qui eft à-peu-près 2 de Ja pë» 
fanteur de Date atmosphérique. : Une partie du ‘carbo 
‘ne n’étoit pas disfolu ‚dans le gaz hydrogène, mais il 
fut enlevé par lui, er fe fit voir, ausfitôt que! Datt 
parut: desfus la furface de Peau dans la cuve pneuma- 
tique ; en forme d’une fumée noiratre, qui formoit 
quelques, fois des petits nuages noirs: Quand: le gaz 
eft récu dans un récipient, il s'attache quelques fois 
à la furface du verre y et y forme un enduit noir. ` 

- Le carbure de cuivre produit par cette ‘expérience 
ne contient qu'une partie du carbone, qui eft feparé 
de [alcohol par fa decompofition. ` Or il eft imposfis 
ble de prévenir, que le gaz ‘hydrogène; qui eft formé 
par la decompofition de l’älcohol, n'enlève pas une 
partie du. carbone; et comme la quantité du carbone, 
que ce gaz enlève, ne peut pas être examinée, puis- 
qu'il en depofe une partie dans le ferpentin, il pa- 
rôit donc, que cette manière d’analyfer l'alcohol ne 
peut:pas fervir pour examiner avec ‘exactitude la Bro» 
Portiomdess principes qui le compofent.. .Elle peut 
cependant fervir très commodément: A. faire voir? 
oue les principes compofans de l’alcohol font en gran- 
de partie les mêmes: que ceux de Peau: puisqu'elle 
produit une quantité d’eau qu'on trouve tóujouts pt: 
۷ | ٩. 2) fer 
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fêr environ laïmoitié du poidsode alcohol: employé 5. 
elle Zait weit de-plus , que Palcohol diffère principa- 
lement-de Peau en esch que l'oxygène y eft combiné 
avec plus de hydrogène; et en méie tems avec une 
quantité confiderable de carbone. ` Pour#fhire-voirlen 
gros la-compofition: de l'alcohol, cette manière do: 
perer eft certainement préférable à celle de LAVOISIER 5, 
quit) fait: bruler l'alcohol dans’ dés verres fermése 
pui$qu’on:ne court pas” risque ‘dexplofions'; qui 
pourrdicit. être: trés:dangereufes, comme of voit par 
ce qui éft'arrivé À LAVOISIER même en prefence de fes. 
confreres» (Traité de chimie, tom. I, pag: 501.) 
f L'augmentation ` de l’affinité entre le carbone ۶ 
cuivre, lorsque. ce metal eft rougi, Paroit contribuer 
beaucoup a la decompofition de l’alcohol, qui fe fait. 
dansl’expérience décrite. Cette decompofition doit ce: 
pendant être attribuée en grande ‘partie à. la combi- 
naifon'-du hydrogène de Palcohol avec le calorique. 
qui-produit du gaz hydrogèhe, et qui caufe en mê- 
me tenisla feparation du carbone de Valeohol. Ce carbo- ; 
ne fait alórs-ces petits nuages noirs, qui fe font voir” 
dans le gaz hydrogène dégagé, et fait ausfi l’énduit ` 
noir à la furface du verre, dans le quel ce gaz eft reçu. 

La combinaifon du hydrogène de l’alcohol avec le 
calorique , quand il pasie par desfus les corps rougis 
qui n’attirent pas le carbone, paroit être la féule cau- 
fe dela decompofition de l'alcohol, qui a lieu dans les 
expériences décrites fur argent و‎ le plomb et l’étain. 

La matière noire و‎ que j'ai trouvé attachée aux fils 
de. fer, à l’éndroit où. ils n’avoient pas rougi, eft A 
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tiré par Vaimant; ce qui prouve qu'elle contient du 
fer, et qu’elle eft une carbure. de fer. Je ne fais pas 
expliquer la raifon, pourquoi on trouve cette carbure 
feulement à l’endroit fusdit. 

Jai cru qu'il méritoit bien qu’on esfayât, fi Pun ou 
l'autre des autres métaux (ou des ainfi dits demi-mé taux) 
attireroit le carbone de l’alcohol, comme le cuivre, 
quand il eft rougi, ou fi quelque autre phénomène 
inattendu fe préfenteroit dans ces expériences. Je: 
fayai dans ce desfein le Zinc, le Bifinuth , Ÿ Antimoi- 
ze, le Cobalt, et le Manganèfe.. - Je n'obfervai rien 
de rémarquable dans aucune de ces expériences , et 
après le refroidisfement je ne trouvai de carbure à 
aucun de ces métaux. - 

Le gaz. hydrogène carboné و‎ qui fut produit dans 
toutes ces expériences , par les quelles les métaux ne 
furent pas changés en carbures, avoit à-peu-près la 
même péfanteur fpecifique, que le gaz produit par 
l'expérience fur le cuivre: ainfi que tous ces gaz con- 
tenoient prèsque la même quantité de carbone. 
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> celles fur de mercure font les plis concluantes آ۰(‎ 

4 feroit:x\ fouhaiter, qU op Pût imaginer’ un appareil 
ور‎ fimple;rau moren Ou oul op pût demontret cet 
» te oxidation , et sles: es qu’on en obtient. dans 
a les cours publics:!” +. Reflechisfant la desfus او‎ je: 
me propofois diesfayer oxidation. du. mercure parle 
moyen de la dampe d'udrgend, et de fournir Ja quan= 
tité réquife du gaz oxygène par unde nos gazome- 
tres compendieux”, ‘décrits! dans le chap. 3me, afin 


de pouvoir comparer exactement le poids du gaz em» 
ployé à cette: oxi augmentation du poids 
du mercure old, Cette expérience. mia fi bien; 
réusfi, et j'ai obtenu fi-facilement une quantité confit 
derable, dioxide de mercure p-que+morm appareil m'a 
paru, meriter-d'être: rane H eft:repréfenté par 14 
aanp و‎ Zoe ao „VION HO 39 وتان‎ 93499 
dé KE A 
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A eft un matras de verre large 6 pouces, dont le 
fond a très peu.de.çanvexité...er.dont le col, quia 
20 pouces de longueur, eft fermé par le robinet de 
fer B, visfé fur la virole de fer C; ce matras repofe 
fur le trépied TD Dy, enlà desfous eft dadampe E, 
dont le refervoir. d'huile doit avoir une grandeur 
extraordinaire, afin que la lampe puisfe bruler long 
teins و‎ fang, iavoif befoin ‘devarenouvelicrno kenmerk 
eft combinécaver ile gazomeme war ie ous Ft, 
qui eft visfé fur les robinets Dë H La partie F f 
de ce tuyau eft flexible, et faite de la maniére d 
erite page! 18 ,oCdans 12 note Ci}, Rh de pouvoir 
pliguer plus-facilement ie tuyani Mur les:robinets.r دہ‎ 
„ Omemet-le nmerèüre'idans césmaters ào la phauteur: 
, 100, ۲ quattsade pouces oh iy tintroduig 
Wm thermomètveit dont l'échelle deakurénbeit: monte à: 
6o% degrési,rét dont o placeillarboute dans Je: mer, 
eure;)onivuide le, matras de‘Pairlatmosphérique ; on. 
lei remplith dé ga2:oxyéèné ,-et lors pn le pèfeoexac re 
temento: Le mercure ef ¢chauffé ipab la Lampes em 
moins d'urrrdeihioheurejrsenvironigzò degrés! ett 
cette chaleur füfvspour Poxidation’ dercemietaht On 
obferve bientòt wies fibftatice ‘d’une vcduleur ‘rouges 
Zone de A (9 farfades! quirsaugmentespew-d-pew. bors» 
qion Là contmuéiscette —Oldatln iasfeziotongtemis! 
poii Atisfaire awibutxpropoté, oh>fermeilerobineb 
et aniexaminey éi pê fiat 8 mama, il’augméntas 
tion divpoids dwamercwre par cette oxidation Oh) ob» 
Groe: asf quantité du gaPoxygtnevemployé pouri 
cette oxidation, et on trouve, en calculant ón poids's! 
A 3ه‎ que 
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"eme ie poids du gaz oxygène employ’ eft égal au Poids 
“Que Te niert: 9 google par fon oxidation listo 
` Onipeut fe Tervikidu «mémelappateil en grande pat. 
ige pou Oxidation ۶ٔ +526 
وین‎ niétaux facile ay! fondres?itnais commebidieng- 
fet ANE lätbpe d Anha me dur pas 600279 Fonte 
20۵16 65 ME tN, iP Riut Merrie Aw place des charbprisde 
bois ou de tourbe dans un réchaüd”; "Dr que? ett bis 
un trépied avec un anneau, qui porte le matras. Lema- 
tras doit être plus éloigné du gazomètre, et le tuyau, 
qui les combine, doit être flexible, au moins en par- 
tie, comme dans l'expérience précédente. Par cet 
appareil on peut démontrer très commodement que 
chaque métal, lorsqu'il s’oxide Cou fe caleine comme 
on a eù coutûme de dire) s'unit avec l'oxygène, 
et que l'augmentation du poids du métal oxidé eft 
dans tout cas caúfé uniquement par cette union de 
l'oxygène: puisque on obferve toujours, que le poids 
du gaz oxygène abforbé par le métal pendant fon oxic. 
dation eft parfaitement égal au poids, que le métal a 
gagné par cette opération nopea 
Lorsqu’on fe fert de cet appareil pour l’oxidation 
de plaques minces de plomb ou d’étain, on peut voir, | 
s'il eft vrai comme ona prétendu (CD, que ces métaux 
ne fe fondent pas dans du gaz oxygène: On obferve 
alors ce qui a donné lieu à cette erreur, L’oxide, qui 
fe 
G) A. c. LENTIN Uber das verbalten der Metalle, wenn fie in 
dephlogifiifirter luft der wirkiug des feuers aufgefetz werden, Gët 
tingen , 1795. Le 
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fé forme très, fubitement deces: métaux fortement 
échauffés dans du gaz oxygène, fait d’abord une crou- 
te à la furface des plaques, qui leur fait conferver. 
leurs-formes, et dérobe à ta vuë le métal fondu, qui 
eet desious, - Lorsque on: fecouë te matrasr des Je 
commencement de Foxidation où de Fincruftation, de 
-ces plaques, elles tombent en Pièces. A c on voit. alors 
saur le mew ساد‎ meat SCO) OD 110 8104 
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| PARA je répétai, dans mes leçons, l'oxidation 
du fer à la manière de LavoisiER (traité de chi- 


mie, tome 1, p.42)-Fexpérience me fit; voir plus 
Yune fois la difficulté et l’inexactitude de cette Opera, 


tion; je cherchai alors des moyens de'la ce plus 
facile et plus exacte. 

LAVOrSIER remplisfoit gesis: Yeau une cloche 
EN gaz oxygène, dans le quel il fe propofoit de faite 
bruler du fer; il tranfportoit enfuite la cloche, à Dat: 
‘de d’un, vaie très Gar, fur un bain, de mercure, 
“après quoi il fechoit foigneufement , avec du papier 
gris و‎ l'interieur ‘de la cloche, et la furface du mercure; 
il levoit enfin la cloche : un peu dûn côté pour y in- 
troduire la capfule de porcelaine , dans laquelle étoient 

arrangés les petits copeaux de Ter, qu’il vouloit allu- 
mer: mais par ces operations lair de la cloche eft 
inévitablement mélé d’une Portion bien fenfible de 
Jair atmospherique. Puis il faut fuccer une partie 
de lair de la cloche, foit avec la bouche ou avec use: 

L 3 poms- 


€ 86) 
pompe و‎ avant qu'on allume le fer. J'ai évité tout Pem- 
barras de ces operations, et. l'inexactitude qui y eft 
jointe, après avoir imaginé un moyen, par le quel 
toutes les cloches ou récipiens de verre peuvent être 
remplis de mercure, fans aucun: risque de les casfer و‎ 
et par le quel on peut les remplir d’abord d’air pre- 
cifement à la hauteur la plus convenable pour lex- 
périencé) \ J'aitaché de plus de prévenir la combufti- 
on trop précipitée , quiexpofe ‚parla chaleur trop forte و‎ 
la cloche au danger de casfer; ce qui a fait ausfi gen 
a été obligé, dans la methode de LAVOISIER, “de 
borner à'ide-pétites- quantités de fer.» st 7 
Pour ceteffetij’ai-placé ; à la manière du Dre ps 
mousz, un {piral de fer mince dans un. verre cylindri- 
que» mais af dieu d'un: DI de fer-j'ai pris unelame 
emince;"afin de‘pouvoirioxider A ila fois une plus: gran- 
de quantité de ce metal. La planche: XH répréfente tout 
Yappareil ;: dont jeme fuis fervi. A eft un verre icy- 
Aindrique,; long de 18 pouces, large de 4:pouces, fer- 
mé én. haut por unp 'virole de fer RB. oui eft cimen- 
«tée et (ura quelle eftvisfé le robinet. de fer «ayant 
àid'extrémité, de fon: vis; qui entre dans le; cylindre, 
un petit crochet tépréfenté par les lignes, ponctuées 
-@,ausquel on Dee Ja 7 lame mince fusdite, tournée 
sen formé d'un fpiral ; ce gou op peut faire tres: facile- 
“wilent quand on à devisfé Je robinet: on dre alors le 
About da-fpiral parle trow-derla viele, on Je fixe au 
slerothèc 4, et'omyévisfe le robinét à fa place. On eech 
‘o bout inferieur dû fpirai un petit morceau d'amadou, € 
on ysattanhesan brihdephosphore; afin dede vi 
effte لے م‎ die 
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blumer! La رق سنا ظفل‎ of هو‎ nei doitipas Bugs: 
pasfer ide etoi Seares la longnetrpdys cylindres: hei 
contenu zider dÉ Ende, eftindiqu Cilen: poutes, cubic, 
quesmardiëchelle کی‎ „On, remplier le. لاوز‎ 2 dog. 
je quel Je fia eft Te پر‎ entiërement demereune, dans: 
lebaquet dont Ja Dë. répréfente la-coupe: 4 aed eft: 
wie seayitéy qui a la-profondeur de-x6pouces ‘et la 
largéunrde:44-pouces:s dans, laquelle Jeoicylindres: 
qui eft-repréfienté igi par des lignes ponctucess peut 
` érraenfoncé; l'autre, Porte du baquet-mieftipas plus: 
profonde-que jusquà. e Fride baquet eftofait d ue 
ما‎ pièce de bois. :ول مهن‎ xemplitde metoure jus 
qu'à. environ ور‎ ses حول روط‎ hardc omme en 

& = 3 026 اور 8:2 


ndresAy.dansile cavied # ded, pendant, que Je robis 
net) Bet ouvert} pours évacuer Ion, Le mercure: 
monteialors dans-le-eylindre;.etquand'ilen eft rémplis: 
on, ferme Je robiner D." Ou" visfe enfuite furce ros’ 
binet: les tuyau flexible: g A. dont l'autre: bout 2 eft: 
visfé furJe, robinet Idu gazomètre-El,: qui contient 
dugagoxygene)-,On ouvre-enfin-les robinets Dée; 
ex on. met Team à,eôté du gagometre en -b3 03 
4-Pouces ‚plus haut que dans Je gazomètre mêmes, 
Alors Date Gas: du.gazomètre dans le.cylindre A ets 
le: Fait monter „hors; u, mer cure. et lorsquesl’air occu*: 
pe.à-peu-près 12 pouces dans’ le-cylindre, on le met: 
fur, ef On bist apres ¢couler l'eau de RK. enous) 
vrant, le: robineti, jusquà ce que l’eau en Ki 2 
foit, auyniveau;.alors-le mercure en, dedans eten dee: 
hors. le. cylindre eft ausfi-av niveauser-omseft asfuré 
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furé, que Tair en A a la même denfité que Pair de 
Vatmosphére; ce qui fait que le calcul des refultats 
des expériences eft beaucoup plus facile, puisque en 
cas que lair, dans le quel on commente expériences 
a une denfité differente de celle d’atmosphère, com- 
me ceci a toujours lieu dans la manière de LAVOISIER, 
on eft obligé alors d’obferver cette difference ; et de 
reduire la denfité de l'air danse calcul. Le bout inférieur! 
du fpiral de fer en A fe trouve alors un peu au 
desfus’ du mercure, pourvu qu’on lui :äit:donné la 
jafte longueur, Après avoirferméilés robinets B & I, 
et dévisfé le tuyau flexible geb de B و‎ -on ‘allume le 
phosphore, qui eft attaché au fpiral , par le bout rou- 
gi d’un fil de fer'courbé, qu’on introduit fubitement 
dans le-cylindre par le mercure. ‘Le phosphore allu- 
me l'amadou et-ceci fait bientôt bruler Je bot du fpi- 
ral. Cette combuftion -de Ja lame-mince fusdite’ va 
lentement, comme dans l'expérience connué INGEN- 
Housz avec du fil de fer; elle continue avec une: vitesfe 
égale ; et le fer. oxidé tombe pour la plus grande par- 
tie en globules-furle' mercure.’ A’mefure qu’on voit 
le mércute ‘monter dans le cylindre, er occuper la 
place du gaz oxygène, qui eft uni ‘avec le fer 
oxidé, on enfonce le -cylindte -dans la-cavité abe 4. 
Après ‘là combuttion on attend jusqu’à ce que le 
cylindre" A foit tout-a-fait refroidi; on le Gent alors 
(dec جس ی‎ ‚que lé mercure en ‘dedans et en dè- 
hors’ fë trouve au même niveau, et on obferve la 
gun do enz abforbé pat là combuftion. “On ras- 
سم‎ enfuite Voxide:de fer, qui nage fur le mercu! 
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re, et qui s’eft attaché à la furface intérieure du cylin- 
dre zonde péfe ;lavec le fer non oxidé qui refte attaché 
au crochet, €t on compare le poids, que le fer a 
gagné par. cette oxidation, avec le poids du gaz ۳ 
gene qui y eft employé. Celui-ci s’y accorde fi bien, 
qu’on ne peut défirer une preuve plus convainquante 
pour la démonftration, que le gaz oxygéne , qui eft 
abforbé par la combuftion, set uni avec le fer, et que 
cet a Funion' de ee gaz avec le fer, que fon oxidas 
tion et augmentation de fon poids doivent être at 
tribuées. 


Deftription d'un appareil pour faire dans le bain 
. de mercure des expériences avec -differens 
gas d'une manière facile et ۶۰ء‎ 


La facilité et l’exaétitude avec les quelles j'ai pu faire, 
par l'appareil que je viens de décrire, ‘une expérience 
qui fans cet appareil feroit très difficile, mont détere 
miné à me procurer un appareil femblable, pour 
faire les: expériences-avec les gaz fur du mercure dans 
des récipiens plus larges, dont on est obligé de fe 
fervir pour plufieurs expériences de la chimie mo- 
derne. Figo repréfente la coupe verticale d’un 
baquet, fait de la même manière d’une feule pièce de 
bois, dans le quel une cloche de 8 pouces de dia- 
métre, pourvué d’une virole de fer et d’un robinet, 
eft remplie de la même manière. z 
_ Jai ajouté. à ce baquet un appateil pour introduire 
dans le gaz, avec le quel la cloche eft remplie, Pane 
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Cary 
ou Pautre fubftance, qu'on veut y expofer. Heft re 
préfenté par fig 4, dans la. quelle toutes: lesparties 
font réduites à la moitié de leurs méfures: abe eft 
une barre de fer courbée en angles droits , ayant Ié: 
paisfeur dF, pouce, dont la partie 27 eft, fixée par 
des. vis à une latte de bois, indiquée par les lignes 
rayées dd, A l’extremité de eeft fixée la pièce ho- 
rizontale demicirculaire وه‎ dans la quelle eft füspen- 
due une petite cuvette de fer f, dont le bord eft fait 
parfaitement uni. Fig, 5 en donne la coupe; elle 
tourne fur deux points, dont on voit un eng La 
pièce b eft tenué à ¢ par les deux anneaux 2 i, de 
manière qu’on peut le faire. monter et déscendre le 
long de ¢ Au bout fupérieur de A et appliqué a 
-angle droit une plaque ou.couvercle de fer &,.qui eft 
8 plat et fi bien ufée, qu’un peu.de graisfe pent lefaire- 
parfaitement fermer für le bord ufé-de f. Au bout 
inferieur de A eft jointe une pièce horizontale 7, pat 
la quelle la vis #-pasfe, done-l’extremité # tourne et 
eft fixée en & On peut donc و‎ en tournant“ là vis 
on, faire monter et descendre. la pièce A, qui 
porte. le couvercle dela petite cuvette fy et on peut 
ouvrir, ainfi: par cette vis: la cuvette f, er la fermer 
a volonté. La cheville p doit prévenir que la cuvette 
ne penche pas trop vers un côté, lorsque ce.qu’ell¢ 
contient Je met trop peucen équilibre. La latte de 
bois d 4, auquel cet appareil de fer eft fixé par trois 
vis 44 4, ef adaptée dans une rainure perpendicu: 
laire , fait em forme-de queué de-hirondelle dans les pa- 
sois Au baquet, Par certe latte dd op peur faire mon 
to 1 ter 
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rer et descendre cet appareil à volonté و‎ ou I’dter ci- 
tièrement du baquét. < on: "1: anr: 
Lorsqu'on Veut expofer quelque fubftance au gaz 
gans Ta cloche desfus du’ mercure — op met la cloche 
fûarê é (fig 3 ) et ld’ cuvette CA fa place danse ke. 
quet, en introduifant la latte de bois d 4 dans ta rap 
füre, ayant auparavant fi bien fermé la cuvette f, que 
le mercure n’y puisfe pas entrer. On fuspend ات‎ 
te 12 cloche p qui Gf pourvué d'un annéau de fer a 
visfé für ‘fori robinet, au erochet de la corde, “qui 
paste fur Ia polie à à l’extrémité deta barre de fer 
courbé¢d, et on la laisfe déscendre dans le mercure. 
La corde qui pasle par l’extrémité de la tige de fer g 43 
eft fixée pred d Lorsqu'on a fuspendu ainfi 8 
clôéhé"danis 16 mercure à la profondent requifé, on 
fait monter la cuvette f dans la cloche, on y donne 
une hauteur convenable desfus la’ furface’du mercu- 
re, et on ouvre cette cuvette, Payant fixé auparavant 
à fa place par la vis & Après que l'expofition- de 
la fubftance contenué dans la cuvette a fatisfait au ۴ 
propofé, on peut la fermer et Ôter, après avoir re- 
mis la cloche fur ۰ 

L'appareil, que je viens de décrire, peut fervir pour 


faire plufieurs expériences interesfantes de la chimie 
moderne avec plus de facilité et d’exactitude, que 


lorsqu'on eft obligé de faire pasfer par de l’eau ou 
par dumercure ce qu’on veut expofer au gaz contenu 
dans une cloche, ou de lever une partie de la cloche 
du mercure fuivant la manière de LAvorsrer. Dans 
quelques expériences il eft abfolument nécesfaire de 
«AIG M 2 pres 
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prevenir, que l'air, atmospherique ne touche pas la fub- 
ftance, qu’on introduit dans le gaz contenu dans une 
cloche; ce: qui: augmente -beaucoup la difficulté: de 
Toperation, comme, p. e quand on veut faire des 
expériences fur la combuftion: du pyrophore, et.de 
ces effets dans differens gaz... Ces expériences font 
tres faciles. à.faire,.et fans risque de. manquer,- -par 
Fappareil. décrit. ieri 0 

Lorsqu'on veut, examiner, سی‎ changemens le. ol 
dans une cloche a {ubi „on ,devisfe L'anneau a du ro: 
binet, et on visfe là. done de la manière ordinaire , un 
tuyau de verre courbé, comme la fig, 6 repréfente. On 
enfonce la cloche dans le mercure, jusqu’à ce qu’il fe 
trouve + pouce plus bas dans la cloche que. autour 
delle, et on met le bout du tuyau. fusdit desfous l'en: 
tonnoir- d'un petit baquet pneumatique rempli d’eau 
ou.de.-mercure; On, ouvre alors le robinet, et on re- 
çoit dans un.-verre, placé desfus l’entonnoir, le gaz 
que, l'inégalité de la presfion Wa mercure AE, farin E 
18 close: wë ۱ 
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_ences: pours faire voir 1۷وج‎ ` plufieurs: liquides? 
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que. pluficurs. liquides font retenus 
de fluides : a sriformes , - uniquement ar Ia pres ion d | 
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vesie par est 1۳ reba? 1 bia ace petit 
or n fous, un. “recipient , d'une machine را‎ 
aie ‘dont le “haut. Ge Se d'une, boïté EN cuit: 
traverfée, par une tige, i ui AVoit Péxtremité inférieure: 
te one en pointe. ou e lame tre tres HAS, Les ru wijde 

étant ‘fai fous fe le ‘recipiënt, il perça la ves یی‎ 
M 3 fans. 
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fant descendre la tige یی‎ Geng de chimie, 
tome 1. p.9.) Au<CQOMmencement.de-mes leçons chi. 
miques en 1792, dans les quelles j J'ai ai commenté le trai- 
té de chimie de LAVOISIER, je fis cette expérien- 
ce de la mésiec‘manitre; 91ط‎ f eprouvai Bientôt, qu'il 
eft extrèmement difficile, en couvrant et fermant le 
flacon rempli avec une vesfie, de prévenir qu'il ne 

ERAP tine petite Pulled aH Cet alr „A peu Quen 
Feet, marque ment expérience pop, fonvex- 
ہو شش‎ see “eltrarefie Aun 
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Jeme. Zi & A as à SE parel es Zen 
SE E GE ster at bine Vitole de 
cuivre Ñ> de WAVES ES p "2ھ سی‎ 
fer fur la platine de la machine pneumatique. Ce pe- 
tit, flaconi a un b uchon de cuivre „qui y eft ufé à r 
meri}, o et oui Ke parfait ement ; et ce bouchon 
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boite à cuir, € où peu ver ‘le bouchon ,‏ 
lo ors ect fey le récipient < ot‏ ےئ ét Gg Te‏ 
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deliré, € Geh jamais: mane uer, pour faire 
voir 1 ie Ether et de ‘Ammoniaque, 
machine | pricumatique,.. Ti Ze 
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fasdit; les effets Ae leur: vaporifition font «nding ysl 
fibles ow! moins’ frappans que ceux dé Véther ou ‘de 
Udmmaniaque’s puisqu'on eal زوٰم‎ pás :d'ébulitiont 
comme? elle ar lieu dans: ‘ces! fluideso plus 7völatilles;P 
quand op ouvre 1۵ Moon, ‘Ausf lécméreure puis ge” 
lève à 10 pouces.et deplus dans lé tuyau baromiettique! 
adapté-à la machine pneumatique ; par” ‘la vaporifittiont! 
de'Vethersousde Pammoriaque P él ove (eulemeney! 
pew de" lighes! par lavaporifation dé Peau ° Cet etree! 
de la vaporifation : dé l'eau ne pege déñc pas’ être ob-! 
fervé que par celui qui! y تہ‎ veur pro, et qui tient 
les jeux: bien fixés fur le-tuyau:barométriqué ; cé Ka 
m’a engagé de chercher d'autres meyers: pour rendre, 
dans pane جر‎ vaporifarion- de Pead bien 
من نزن‎ ër Dunes per Brie yia Rib, “et j'ai pu par- 

faivement ‘bien ‘fatisfaire au but propo par l'appareil $i g 
qui eft repréfenté par la fig. 3, réduite Ala” moitié des 

méfures A eft un globule de verre’, qui eft; com. 

me aushi fon tuyau وه‎ entièrément rempli d’eau: 
bien putifiée d'air par Cbullition® ce globule: tepore fur’ 
lasplaque-der cuïvre a ¢'visfée: fur platine de? 14 ma. 

chine pie@matique ; Pil oft xé à fa place ‘par l'an 
peau f Le tuyau be eft reçu dans la pièce horizon 


tale de etvge 8 ور‎ qui left! fixée par des vis fur les: 
deux ‘petites colomnes # k” E'extreniité e du tuyau: 


Pe seleve environ 2 lignes desfüs g & L’extrémité de 

18 tiğe 7; quipasfe par une bolted cuir, ef récue dans um. 
Goen? k, etunepièce horizontale m, qui y eft fixée ;. 
fért pour romprele bout c du tuyau b c, en tournant: 


In ere Le globulé A étant à fP place; on met: WT 
| Tiie- 


| ) »و 
fur la pla-‏ و انا lindre 4,0, dont le bord inférieur eft‏ 
que de, apres, avoir. mis auparavant ‘fur cette‏ 
plaque tout près de la, bande deicuiyre p g dans la,‏ 
quelle, le cylindre.entre précifement:, iune couche an=‏ 
nulaire, de cire amollie» On peut-verferalors une huile‏ 
bien, tranfparante dans „ce cylindre jusqu’à un demi‏ 
pouce ou trois quarts de pouce desfus'c, après avoir‏ 
سکن bien presfé Je cylindre fur la plaque 4e; la cire,‏ 
fitsalors pour rétenir „huile dans le cylindre pendant‏ 
l'expérience. .On met enfuite fur la platine de la ma?‏ 
chine pneumatique, fur la quelle cet appareil eft, pla-‏ 
un récipient..Pourvu.de la boite à our et de‏ ہی 
la tige m fusdites, et on, le place de, manière que ee:‏ 
trémité.de cette Ge eft régue en geben uu oo‏ 
„Lorsque l'air du-xécipient eft rarefié autant qu'il eft‏ 
posible, ant quele: mercure -dans le tuyau barome-‏ 
trigue :eft..à 2 lignes ou plus bas, alors on 6‏ 
l'extrémité € du tuyau A e en tournant la tige m. Aus-‏ . 
fitôt que „cela ett fait, on voit un fluide aëriforme.‏ 
fortir du tuyau du -globuie, et monter en Pubes PTT‏ 
l'huile; qui y eft .desfus ;.ce ‘fluide -aériforme.eft ma-‏ 


nifeftement produit „par Veau» oui paste à l’état de 
vapeur, quand il y-a fi peu de presfion fur fa furface. 
On voit continuer cette vaporifation, jusqu'à cequele 
mercure, foit monté à-environ 4 ligness)c.a.d. lorsqu'on 
fait d'expérience à une temperature «moyenne de 56 
degrés de l'échelle, de Fabrenbeit,.ou de 10 degrés de 
celle de Reaymur, .. Alors Jo, -Presfion, de la vapeur 
produite fur l’eau en A e empècheila vaporifation., La 
vaporifation, continue..d'autant plus Jong, tems, et le 

Vas 
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vapeur produit Élève le mercure d'autant plus haut, 
à mefure-qu on fait cette expérience dans une tempéra- 
ture plus-élevée, Lorsque la vaporifation cesfe, on 
peut dab ord da faire renaitre, en. vuidant, le. récipient 
de la vapeur produite, et,on peut. ainfi-démontrer معز‎ 
rativement par cet appareil, de la manière la plus 
frappante, que Peau pasfe à l’état de vapeur ou d'un 
fluide aëriforme „ lorsqu'il ya peu de presfion ‚d'air 
ou de vapeur fur fa furface. : ) ود ود‎ 
: Je me fuis fervi du.méme appareil avec le meilleur 
fuccès pour faire voir la vaporifation de l’alcohol. 
Celle-ci continue dans une température de 56° de Fak- 
renheit ou. de 10° de Reaumur و‎ jusqwice que leaner- 
cure foit élevé 2.15.5 pouce dans ieruyau barométrique. 
- Comme, le changement des liquides en fluides’ éla- 
tiques ou aériformes, lorsque, leurs furfaces ne font 
-pas.ou fort peu, presfées و‎ eft une vérité fondamenta- 
le, qu’en doit faire voir de la manière la plus convain- 
-quanteau commencement d'un cours de chimie moder- 
ne, Jorsqu’on veut fuivre la voié que LAVOISIER ٭‎ 
„tracée, j’aitaché deidémontrer cette vérité de différer- 
tes manières. Pour cet effet je me fuis ausfì fervi de l’ap- 
pareil fuivant, qui a beaucoup de resfemblance, com- 
me j'ai vuaprès, avec l'appareil, dont le célèbre Pro- 
fesfeur VOLTA à Pavie set fervi fuivant, une Îct- 
tre de VACCA BERLINGHLERI à! SEGUIN y inférée 
dans. les Annales de chimie, tome XII, pag. 292. 
— A-& B-(fig. 3 ) font deux tuyanx de fer de 
4 pouce;de diamètre, fermcs,en, bas , et fixés fur le 
trépied de bois C.:Sur ces tuyaux eft un baquet we, 
4 D 
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ré defer Det dans le fond de ce baquet font les em. 
-bouchures des tuyaux. Au côté poftérieur de ۲ 
fixée une planche perpendiculäre de36 pouces de 
tongueur, qui à des deuxcdtés ‘des bords ef, ZD, 
qui débordent un pouce et dem, pourvus de la me- 
Ture françoife divifée en pouces et lignes, Cette plani- 
che a fix rainures, repréfentées par fa coupe bert. 
Zontale (fie: 4) pour recevoir fix! tuyaux barométri- 
ques; et elle a en haut une ‘plaque de cuivre 4”, 
entre la quelle et la planche tesvextrémités ide ces fix 
tuyaux font récuês, et tenuês dans leurs pofitions. 

Pour cet appareil j'ai pris fix tuyaux'de'la targeut” de 
4 lignes, ‘remplis ‘de mercure „et bien: ‘purifiés d'air | 
de vapeur par l’ébullit tion diimercure dans les tuyaux. 
` Après que les. tuyaux A et B furent entièrement 
“remplis de mercure, comme austi 1e | ‘baquet jusqu'à 
“environ la moitié de fa hauteur, je plaçai un de ces 
tuyaux, comme un baromètre ‘ordinaire, à côté de 
Péchelle e f, afin'de fervir pour mefuredans les iex- 
périences. “Dans un autre de ‘ces tayaux Yintroduifis 
ünpeu d'eau , qui fit 2 lignes de hauteur fur la ۵۵ 
-du mercure. On peut faire facilement cela de la ma- 
nière fuivante: on tient à la main Je-tuyau baromè- | 
-trique ‘entièrement rempli de mercure ; avec l’extré- 
-mité fermée en «bass om Ôte de fon/émbouchure-ün 
“peu plus de 2 lignes de mercure; ‘on met de‘ l'eau à 
la place, jusqu’à ce que le‘ tuyau foit templis. où fer. 
me le tuyatl'aveé le doigt; puis On:tourne lextrémi- 
té fermée en haut! et op met le tuyau dans 1e ba- 
` DPIC ےا‎ fusdit. On:voit d'abord, 
lorse 


) وو 

lorsqu’on-tourne Je tuyau, l'eau monter par le mer 
cute zet fe; placer fur fa furface. Si tôt que le mer 
cure-baisfe dans Je tuyau ; quand on 1۵۱006116۱ doigt 
qui le tenoit fermé, et D ët. gun weide x Den des- 
fus le mercure, l'eau qui-nage- fur fa furface: pasfe 
en partie à. l’état d'un fluide: élaftique و‎ "qui caufey 

que le mercure fe met plus bas dans Ce Faute dans ` 
te baromètre, ` J'ai! placé de la-même. manière dans 

trois dessautres-tuyaux barométriques deux: lignes 
0۳110001001 — d Ether Vitridlique — d Anmmoniaque 
et'je les ai placé dans Je mercuré em D, a cdté des 
tuyaux fusdits.; Les fluides élaftiques ; dans les quels 
tous ces liquides, fe changent, D ët qu'ils fe trou» 
vant, dans le: vuide-baromérrique ;. font baisfer confi- 
derablemient le mercure: Dans une température de, 56° 
dé Fahrenbeit-ou dero de-Reauimur کدف‎ batstrr Je 
mercure o, 4 pouce; ۲ Alcohol 1,5 pouce; l’Ammo- 
niaque و2‎ 2-poucess et [۳ ee as 5 
ponces, ny anshi 9711 4 

` Cette différence de la ia CR mercure و‎ caufée 
par le fluide élaftique, formé dans chacunide;ces tuy- 
aux, eft exactement indiquée-par l'index horizontal 
Jm, qu’on peut élever ou baisfer ;,on met fon bord 
fupérieur à la hauteur du mercure, qu'on veut Mes 
furer, et on en voit d’abord Ia différence avec celle 
du baromètre , fur fon échelle qui y eft-à côté. 

Les différences des hauteurs du mercure dans ces 
tuyaux barométriques, caufées par les fluides élafti 
ques de ces différens liquides, s’accordent parfaite- 
eg dans des températures égales, avec les hau- 
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teurs auxquelles le mercure eft élevé, dans: le tuyau 
barométrique.de la machine pneumatique, par les flui» 
dés élaftiques: produits par ces mêmes regis HEE. 5 
vuide de la machine pneumatiques : 0023 ol in 

~ Cet appareil a deux avantages fur célui avec le quel: où 
fait ces démonftrations_ par! la machine pneumatique: 
(11 eft toujours prèt à faire voir. immédiatement, et 
fans embarras; le pasfage des liquides à l’état de fluides 
élaftiques , lorsqu'ils: font placés dans: le vuide , cet 
وہ‎ peut le faire -voir non feulement. d’un feul fluide, 
comme par la machine pneumatique, mais de plu- 
fieurs liquides {2 Ja fois — 2) On peut. démontrer 
en même tems avec cet appareil:( ce qui elt abfolu: 
ment inposfible avecla machine pneumatique): que les 
fluides dlaftiques ‚produits: des liquides dansle vuide, 
perdent d’abord leur dlafticité , et repasfenind état: dés 
liquides, ausfitét qu'ils font expofés à la -presfion-de 
l'atmosphère. Pour cet effet on enfonce chacun. des 
tuyaux fusdits, l’un après. l’autre, dans un des tut 
yaux de fer Aou B rempli de ‘mercure, et OM Voit 
alors, que le fluide ’élaftique, quiétoir produit ‘dirs 
cértuvaw, disparoit: que te mercure monte jusqu’au 
fommet dir tuyaus rét-qu'ilrnerrefte riem desfis fe me 
eure, que le liquide, dans ile quelle fluitié éutigue} 
qui en étoit-produit dans le vuide ref chante - antié 
rementän) Lorsqu'on: rcléveole duy: و‎ UE 
Deng ce qi y: جوم‎ ait trente pouces des ORE fuffa- 
cp جم‎ Dy alors dm voit-reparoître. lei fluide Glatiques 
dmslequelleliquidefechangé dendiveamptinterquil 
fe Oe, dans le Vuide-desfis lermerobreneb + tant 
و‎ e kl ON: 
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art FETA e‏ ۱( منود موم ob atest eol Inq:‏ نموه 
AD‏ 22919« ` وه پر 9 
sift CIS al‏ وان 2216001 Reus iet‏ هگ san sb‏ 
شید sd em Demer St ez 255 ps À ni‏ 
“OT ٩1 1 41 ffi 1 ees SON! D 14 Si flo fini tty‏ 
3900 09د OVE ogriog 91399 0 Seen‏ 
4" ہے Defeription:d une:machine pneumatique eg‏ 

ple parte gulle dir "Pro ‘être tarfe Di 
0پ‎ et Th DNS Traut dee inde par“ 
Aes „pompes. ordinaires « € qui peut fervir r 


ongf de machine. à comprimer P ورف‎ 25 
eng ott 5b-1iasèdo ee ae fo 

۱6۲ Sf SSVB 21۵2۱۲00 وو ضعات‎ ob 5 
1 orsque,.j'avoisbefoin de vuider de grands, verres : 
d'air, «atmosphérique pr COMME entre: autres... ۰ 
ballons. de:13, pouces, de; diamètre. » Pour les expéri 
ences < de ja. „compofition de, l’eau et de Ja. Se 
du phosphore dans du gaz, oxygène و‎ tes gd 


chape Lë IN. laJenteur, de l'opération m’ennuy 
fouvent, en employant: une. Pompe ordinaire: et; em 


qu il m'étoit imposfible de rarefier Pair A un fi hage 
gré, querje, défirois „quand. même, j'y,.employai la 
pompe; plus و دی ید مشب‎ fons dont je 
me, Die Tei pour, vuider de „ballon: appareil pour- 
la.compofition, de Leau, comme on. peut voir par. ۶ 
repréfentation - de cet appareil CPL. EL) Ceci. mar 
Rn مت‎ ar Sen des pompes pneu 


MALUS: و‎ > MARS itn Ft A GRB 72 1148446 
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Ayant appris plufieurs fois, par les réfultats de mes 
expériences , que-les-appareils-font-perfectionnés , en 
les faifant faire plus fimples, j'ai ausfi esfayé de cette 
manière la perfeétion des pompes pneumatiques. Le 
Profesfeur sEN GUERDOfit faite à Weide en 1697 
une machine pneumatique très fimple, dont le ro- 
binet fût tourné avec la main. Cette pompe avoit 
ia zeg daga pauces;, et iongueur der25 portes 
pct Tuten fervir, à oul de cette grandeca- 

deit: ell WER e Së eu HET a us 


on ne as raré er Vai van aut deg ré par fon 


moye CES ce reBastl on à Pet We donné 
de pein 0233-0 Cette fimple machitte; mais 
on set appliqué principalement à obtenir de ne pas 
avoir befoin de tourner les robinets avec la main ; 
‘t'on J CHG CHE F'évitér de différentes manières! foit 
En تام‎ les robinets mééhaniquément, foit par’ ‘des 
Ge ` Dags Ja plupart on préféroit; au lieu 
` de pompes” ره یچیه مج تاک‎ bir la 
pompe moble rinks dit, afin qu'elle ماف کا0‎ moins de 
Pae et) Buda pti’ sch fervit Cómniodément fur une 
blé? Los pompes A foupapes furent bientôt préfé- 
bes Ad pompes A robiñets ; puisque les ‘robinets 
وی ریت‎ hai pour édttigé Aion moins 
St: de LES Däich Cau fte pat Pade mon des fous 
فیس تو‎ Tes Pompey en Tt „et on ffor 
SCH a Gn par ut Col dÊ ا‎ cette 
maniere 27 devenue AA 07 de ام‎ én 
PRE D 1 14 Conftrudtion 
apportoit fes défauts. برق‎ Cuthbertfèn a fait cort 
em. 
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dernièrement des Spoinpes; ‘fjuiront nirrobinets ont 
foupaness maisqui S’ouvrent et{eiferment alternative 
qnentiqopriane! coûftruétisn-bien ingénieitfe:mais wes 
compliquée. +! Lorsque ces pémpesifont-tionveilement 
éonfteuites ellescaréfrent slat réëlement ram plis 
chautodegré queries pompes ‘ordihaires E omais "éllés!ne 
coffervént tout cet avantage que jüsqu' ce que, par 
detén&l l'huile foit-épaisfie dans pompe; ی‎ que l'ex- 
périenve)mlaphritsenozor1) & 17924 lorsque jer mie 
fevvis-d'une::pompe "de cette -éonfiruétion, QUE 3 
<Cuthhertfon.afäepour ڈنف نومه ماع‎ 
‘la raréfaction de Lair por cette pompe fe fait tres len- 
tement, lorsqu'on veut vuider de grands verres» puis- 
et jee pittons> 


de 3 ponees de-diamètre’,. 
z peuvent pasiétre élevés-àrplus de 
-hauteut que desl Apauceso: “Cette: mathinerpneunia- 
tique était depluüs Id'uñe--conftruétion plus vcompli- 
quée qwaucune des précédentes, eft pour cette raifon 
“non feulement:plns: dispendieufe), mais celle eft aust 
Dette parle tems A plus de défauts; ce quiveftaime: 
-füité naturellé def plus grandelcomplications 5 
` “Aprésiavoir vers quechaque addition à la conftruc- 
-tion de Jo machine pneumatique a fir naitre: de nou 
-yeaux-défauts), Ae, l'ai fait faire aust fimple qu'il ma: 
paru posible J'ai préféré pour, cétte-raifomune-feule. 
pompe au Deu de deux : mais «afin de-pôuvoir raréfier: 
Hair dans un rand verre en Peu de temsiparcéette 
-feule pompe ;-je l'ai fait faire du même -diamètrevet 
„de lamême longueur que celle dont Sengwerd:s'eft fervi» 
‚Ce 0۶ کے وو کوسمسیرت‎ 
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de longueurs Je ne ت12‎ pas 'placé obliquement coms 
me celle de Senguerd و‎ mais perpendiculairement ; com. 
me la-planche XIV :repréfente Çfig.1 J etpar cet. 
te pofition j'ai obtenu d'avantage; que le robinet, qui 
doit être tourné avec li main à la pompe de Serguerd, 
‘eft dirigé avec le pied de celui qui fait agir cette pompe; 
ceiqui elt gës facile à faire „ par le moyen d'un appa- 
-reil fixé au robinetet repréfenté par la figur, (PLXV.) 
Sur Ia partie antérieuré du robinet eft, placéoune tige 
4 bide 6 pouceside ‘longueur „vet fur celle-ci une 
ipièce de fer; dont on voit laforme-en fig. 2..La méfure 
-eft réduite à un quart dans ces deux figures. گور‎ 
que ob (fig. x) eft dans, une pofition ‘verticale, 
alors:le robinet et ouvert , CG 9. d. qu'il fait commu- 
“ication: entre la pompe ‘et le verre placé fur la platine 
-de lapompe: Lorsque le robinet eft dans cette pofition و‎ 
-on lève le pifton, pour raréfier lair dans Je verre fur 
da platine. Avant de fairé descendre le pifton, on 
‘ferme le robinet; ce qu’on fait facilement en appuy” 
ant Je pied fur cet en faifant tourner ainfi-le ro- 
binet versila droite. La partie 2 (fig. 2) touche la ba- 
fe dela machine, lorsque ‘le robinet a fait le quart 
„d'un tour: alors le:récipient, ow ce-qui eft fur-la plati- 
stine; n’a point de communication avec la pompe; mais 
olestobinetcouvre*la pompe; pour en faire fortir tout 
سو صنلظة“‎ cy eftsentré: du #écipient,  torsqu’on:presfe le 
opifton’ en: bas. SL tôt quede pifton touche:le fond 
"de lapompe, ‘on :retourne le robinet ven repliçant 

ab dan$-fa pofition verticale ; ce qu’on fait facilement 
-en le levantipar lepied: Une chaine attachée 2.4 et 
sb fix- 


H 
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fixée à la bafe de 12 machine (PI. XIV fig. T) empêche 
le robinet d'être tourné plus loin que jusqu’à la 8 
verticale: alors on reléve Je pifton, Le mouvement 
fusdit du robinet par le pied eft fi facile à exécuter; 
qu'on peut le faire faire très promptement! par 1’ .وق‎ 
vrier, qui manie la pompe , ausfi peu habile Ou puis: 
fe être: ainfi qu'il feroit tout-à-fait inutile de Pratiquer 
à cette pompe un appareil pour éviter une direction 
du robinets quidemande fi peu de peine où d'attentiôn. 
Une feconde-correction, que j'ai faite à cette pompe; 
confifte en ce que le pifton en touche entièrement le 
fond, lorsqu'il eft en bas; ce qui fait qu'il refte dans 
la pompe fi peu d'air que posfible. “On ÿ a fait trop 
peu d’attention dans la: Pompe de Senguêrd et dans plus 
fieurs autres. Pour obtenir que le pifton touche le 
fond dela pompe partout exaétement, j'ai fait faire 
la furface du fond parfaitement plane’, comme ausfi 
la furface inférieure du pifton , les ayant fait ufer 
pour cet effet à l’émeril l’une fur l’autre. > Or comme: 
le pifton, à caufe de fa longueur et de fon exactitude 
ne peut rien pérdre de fa pofition’ perpendiculaire 
dans la pompe, il ne peut manquer, que la furface 
plane du pifton, quandil eft en bas, touche. partout 
le fond, et que la pompe foit ainfi vuidée d'air au~ 
tant que posfible. ` Deplus lecfond neft pas! visfé ou 
foudé A la pompe dé la manière ordinaire, mais il fe 
ferme exactement furle bordaa Cig: 4 & 5) quieftausf 
plane que le fond, et y eft fixé par fix vis. Umpeu de cire 
amollie entre le bord fusdit de la pompe er la plaque 
de cuivre, qui en fait le fond, prévient que l'air n'y 
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puisfe, pas pénétrer Par cetterconftruction:on peut 
prévenir mieux; que par la conftruction ordinaire, 
qu'il nereste point d'air desfousle:pifton! quand ilvery 
en Joss o qui eft très, iécesfaiire:dansi ime: pompe} 
par la quelle on défire;d’obteninde plus haut deng de 
raréfaction.. Fattribue principalement à cette précau- 
tion, qu'on, peut. raréfier Pair par cette pompe A un 
` fi haut degré, dont je parlerai cisaprèss oro 03395 : 
„La conftruétion: de cette machine: pneumatique eft 
pour le refte indiquéé, par ها‎ Ge, e, qui repiéfente 
la pompe vuë de côté: la platine A A fur Ja éolon= 
ne-B et le tuyau de communication CD qui ünit 
la pompe avec vla platine, Les ligñes'ponctuées dans: 
les pièces :desfous la „pompe, et desious In platine ; 
indiquent asfez clairement, comment! نوی‎ pièces font 
percées. L'anneau-de cuivree, dans tequet letuyau C 
eft foudé , eft fixé à la piècédecuivreég par Pécrou E 
deux anneaux de.cüir, huilé; desfus et desfous-cet am: 
nea, empéchent Pair de pénétrer: par: ces jointures. 
Le tuyau C Det austi fixé par un pareil anmeaw ® A lai 
pièce, de cuivre i# fur la quelle la platine eft foudées 
Eet'anneau-a une rainure au milieu de fa furface in- 
térieure , comme il eft repréfenté dans la coupe ré- 
prefentée par la fig. و6‎ etla vis ê eft percée de manière: 
comme) il: eft indiqué par les lignes -ponctuées; rain 
que, dans quelle pofitionquela vis fetrouve!, elle laisfe: 
toujours pasfer l'air foit en entrant dans le tuyau CD 
ou en fortant! Ce tuyau de communication eft com: 
pofé de deux tuyaux C'& Dy qui font-unis enfemble 
d'une manière femiblableg cia d. par un parcib anneau, 
PU U coms . 


Tror) 
corftine &, fondé au tuydu' C, et fixé par. une pareit 
le vis comme #, à l'extrémité ‘inférieure du tuyau D. 

Le: robinetveft fort près du fond de Ia pompe, afin‏ ر 
zer très pew d'air dans lewrowy, equi: pasie par‏ ی 
ze fond vers 1e robinet : il a fulmen OTE eee: dae‏ 
pouce dédiamétre Fig 1&5‏ و pouce delongucuriet‏ 
repréfentent:la-pofition du robinet, “dans Ja quelle 3‏ 
communique la pompe avec 14 platine. Fig: o Go‏ 
voir; comment Jerobinety quand il a fait le quart d’un‏ 
tour, fermé le tuyau: de commanicationC D „vér don-‏ 
pompe lorsqu'on: fait‏ ها ne fortieà d'air qui eft dans‏ 
descendre de pifton. ‘L'air entre de dehors’ par le mê-‏ 
me trou du robinet, et poste par le tuyau CD vers‏ 
00۰و517 Ae récipient; lorsqu'on tourne de_robinier vers‏ 
ij que 14 3‏ تسشن coté alors Ce" trou eft ‘dans la‏ 
EE‏ 

Le fond de da pompe eft he fur ‘un ‘anneaû de 
cuivre bb (fig. 4), quitepofe fur 4 petites colomnes 
de cuivre de 3; pouces de longueur, visfées dans un 
autre anneau decuivre ce fixé furla bafe de Pappareil. 
La pompe eft tenué immobile far fa bafe parle cha. 
_ piteau de bois dd, qui eft fixé fur les colomnes par les 
vafes de cuivre ee, visfés fur les barres de 


fer ff, Qui fe:trouvent au milieu des colomnes, et 
dont les extrémités inférieures font fixées A la bafe de 


fappareil par des écrous de cuivre gg. Tout cela 
eft repréfenté par la coupe de appareil (fig. 4.) qui faic 
voir ausfi la roué et la tige dentelée du pifton و‎ par les 
quelles il eft mis en mouvement; on y voit deplus la 
coupe diamétrale du pifton: la plaque paiste de 
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cuivre Zh , qui eft fixée à la tige dentelée du-pifton, 
a la. pièce, “cylindrique 2: dans la quelle fe visfe Ja 
wis male & dela plaque / L’efpaceentre 4 bet / Ket 
rempli par des anneaux de cuir, qui, font fortement 
gpresfés en visfant-72 fur A E... Le pifton.ainfi.com- 
pofé de cuir a regu fa. forme parfaitement cylindri- 
que et fon jufte diamètre fur le: tour, aini: qwil 
entre exactement: dans la pompe: 
ıı A lapièce de cuivre iiy qui eft desfousla rennes fe 
ES le robinet #.(fig.4) au quel: eft visfè ; de notre 
manière ordinaire, le tuyau de verte #m, cimenté dans le 
tuyau de cuivre. Cetuyaufert pour Findex barométri- 
que, et pour cet effet fon extrémité fe trouve pres du 
fond du verre ۵ و‎ rempli pour la moitié de mercure. A 
côté de ce tuyaw eft une échelle de bois: dés en 
— و‎ qui nage fur le mercure. 
~ Au lieu d'un index-barométrique- ere qu ’on 
sine: ordinairement: à côté de ba platiné, je me fers 
d'un tuyau-en forme de- fyphon (Fig. 7. ) dont la par- 
tie aa eft fermée et remplie de mercure bien purifié ' 
d'air et de vapeur par ébullition Ce tuyau eft:atta- 
<hé à une échelled’yvoiredivifée-enlignes-et placée fur 
une bafe de cuivre. La différence. de la hauteur du 
mercure dans 4 a & bb ila fin dela raréfaGion indi- 
que, à quel hauteur le mercure eft élevé par Pair: ou 
le luide élaftique:, qui refte-dans le récipient و‎ dans le 
“quel il eft placé, Le peu de place; qu’il occupe, per- 
met bien de le mettre dans le récipient pour la-plu- 
part des expériences, et fon indication eft; ausfi. ex- 
_acte qu'on puisfe le défirers Sari 
e Jai 
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J'ai plufieurs fois esfayé par le moyen d'un tel in: 
dex barométrique, jusqu'a quekdegré je pouvois ra: 
réfier Pair par cette: machine pneumatique” . On:a 
fait ces esfais des machines pneumatiques ordinaire- 
ment dans de petits récipiens , puisqu'on peut raréfier 
Yair à un plus haut degré dans de petits que dans les 
grands: mais vu que mon intention étoit deme fervir de 
cette machine pneumatique pour. vuider de grands rés 
cipiens, j’éxaiminai jusqu’à quel point je pouvois 
réusfir , en employant pour cette expérience un ballon 
qui eft de 906 pouces cubiques.. J'ai plufieurs fois ra 
réfié l'air dans ce ballon jusqu’à ce que le mercure 
avoit feulement la hauteur d’une ligne dans le tuyau 
barométrique. Dans: des petits récipiens, de 50 à 
yoo pouces cubiques , j'ai pousfé fouvent là ۵ 
on de l'air jusqu’à une demi ligne de hauteur du mers 
cure. Cet esfai du plus hautdegré de raréfaction ne me 
reusfisfoit cependant pas و‎ que peu de tems après que 
ja pompe étoit conftruite, ou-après ou elle étoit nou: 
vellement nettoyée. L’humidité de l'atmosphère pe: 
netrée dans la pompe, et-fes:tuyaux de communie 
cation; empèche-ordinairement „après: quelques jours 
le plus haut degré de raréfaétion, puisqu’elle forme 
du fluide élaftique ausfitôt- que Jair eft rarefié à un 
certain degré. On ne peut donc pas esfayer le plus 
haut degré de rarefaction. par ‘Une pompe, qu'après 
qu'élle a été placée quelques jours'dans un air très fec, 
ou expofée aux rayons du foleil, ainfi .qu’elle eft bien 
féchée en dedans: mais le plus fur moyen eft-de net: 
Zë la pompe en dedans, et de fecher fes 8ر‎ 
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féparément. Les expériences de Mr. Nairne (dans des 
philofophical transactions de 1777) ont fait voir ce qui 
en eft, etelles en ont prouvé ja ez, fusdite. 
„Dans plufieurs expériences de lav chimie: moderne 
on a befoin de tirer une porte de Datt contenu dans 
des vafes fermés, et de le tranfporter dans d’autres 
vafes, pour examiner quel changementilafubi. Afin de 
faire fervir la pompe décrite pour cet effet, j'ai fait 
visfer au robinet la pièce de cuivre 4 b (Fig. 8) dont 
la partie conique gett adaptée à l'extrémité du robinet, 
qui a une cavité conique, dans la quelle g eft fixée par 
12 vis 6 c. L'autre partie b de cette pièce, qui eft per- 
cée dans toute fa longueur, comme il eft repréfenté 
par les deux lignes pon@uées و‎ a une foupape ordinai- 
re decuir d, qui ferme l'ouverture , et la desfus on vis- 
fe la pièce de cuivre fg de manière qu’il eft presfée con- 
tre le bord e e , qui eft dernière la vis b; un peu de 
cire amollie appliquée fur le bord ee prévient, que 
Pair ne puisfe y entrer on fortir. La-pièce Ze a dans 
la partie g une cavité conique, à la quelle on peut 
appliquer, de notre manière ordinaire و‎ ie bout d’un 
tuyau flexible pourvu d’une pièce conique. ı L autre 
bout de ce tuyau, pourvu d’une pareille pièce , eft 
appliqué à la pièce de cuivre ( fig. 9. ) qu’on fixe 
par la vis ۵ fur le bord. dune: cuve ‘pneumatique. 
Dans la partie. de cette pièce eft cimenté un tuyau 
de verre:courbé, qui conduit l'air, qu’on fait fortir 
par le robinet, dans un verre placé fur la planche de 
ja cuve pneumatique, 
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; ow Appareil comprimer Pair, 
late 291855 coonsfiib 295-6 HSS دمن وویو‎ < 

La machine pneumatique, que je: viens! de décrire: 
a l'avantage de pouvoir fervir sd’abord fans aucun 
changement précédent, pour une machine à compris 
- mer Fairs (Quand-en met le robinet dans la pofitiom 
de la fig. 2, alors en élevant le pifton on fait entrer l'air 
atmosphérique dans la pompe, Quand on met enfuite 
le robinet dans la pofition dela fig. r & 4, alors on fait, 
en presfant le pifton en bas, fortir Pair dela pompe, et 
saccumuler.ou fe condenfer dansderécipient, ou dans 
l'appareil qui eft fur la platine: ۱ 

ACPLXLV, fig. 2) eft un cylindre de verre, haut de 13; 
pouces et large de 5 pouces: l’épaisfeur du verre eft un 
peuplus dt pouce. Ce cylindre , dont les deux bords: 
font ufés, eft placé fur une plaque de éuivre parfai- 
tement plane B d’un demi pouce d’épaisfeur „-dans a 
quelle eft visfé.le robinet C,- parle-moyen du quek 
le cylindre peut être placé fur la platine de la pompe 
Le cylindre eft couvert en haut par une pièce conique 
D, dont, le. bord, qui eft appliqué fur lui, eft 
ausfi parfaitement plane. L’appareil defer E FG qui 
eft repréfenté féparément par la fig. 3, et fa vis H 
fervent pour appliquer la plaque B et la pièce D très 
fortement fur les bords du Cylindre, après les avoir 
pourvus de cire amollie, et Pour prévenir. par là. que 
Yair comprimé dans le cylindre n'en puisfe for 
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tir. L'extrémité dela vis H eft recué et fe tourne 
dans une petite cavité au centre de la pièce D. 
Comme le fer E F G tient la plaque A en trois poin- 
tes , qui fe trouvens tous à des diftances égales , il eft 
certain que la pièce D et la plaque B font appliquées 
fur les bords du cylindre avec une force partout éga- 
le , lorsqu'on tourne la vis; ce-qui fait qu’on ne court 
pas risque de le .casfer en le presfant fortement, et 
qu’on peut le fermer fi parfaitement, ‘que l'air le plus 
condenfé n'en puisfe fortir. 

En fe fervant d’un appareïl pour la /:201 de 
Yair, on a deplus befoin d’une foupape , qui empèche 
J'air comprimé de retourner vers la pompe, pendant 
qu’on lève le pifton. La pièce de cuivre 4, dont la 
coupe eft repréfentée parla fig. 4, y eft deftinée; elle 
peut-être visfée dans la platine, et le trou, dont il eft 
percé, eft couvert d’une foupape ordinaire de cuir ۰ 
Sur cette pièce fe visfe la pièce c , dans la quelle le 
robinet du récipient de compresfion peut être visfé. 

L'index de compresfion, pour cet appareil, eft un 
tuyau en forme de fyphon (fig. 10, PL XV) dent la partie 
aa eft fermée etremplie d’air, qui y forme une colonne 
de A pouces; l’autre partie 20 contient du mercure. 
Je fuspens cet index dans le récipient: l'air comprimé 
presfant fur la furface du mercure, qui eft dans la 
partie ouverte 0 b, comprime l'air enfermé dans l’autre 
partië aa, erla diminution dela longueur de la colomne 
que l'air y occupe, et qu’on voit fur l'échelle à la quelle 
# eft attaché, indique parfaitement , à quel degré l'air 
eft comprimé dans le récipient. 
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L'appareil 4.comprimer l'air, que je-viens de. decri, 
re, ma Ge Pour faire et. démontrer une expérien: 
ce Ct) quid ‘beaucoup, de rapport aux: Jexpérienges 
decrites «dans, le, chapitre, précedent),,-puisqu’elle, fait 
voir, comme ces expériencess, que d'état; aëriforme 
de quelques fluides .cesfe,. et. gu fe, changent en 
liquides, quand ils font expofés au degré de 
presfion, qui y est nécesfaire. Quand on met du 
gaz ammoniaque (produit d'ammoniague par la cha- ` 
leur J dans un tuyau de verre ah (fig. 11) fur du 
mercure, en plaçant ce tuyau dans un verre c rempli 
de mercure , à côté d’un autre tuyau de de la même 
longueur, qui est rempli d’air atmosphérique exacte- 
ment à la même hauteur, er quand on comprime l'air 
dans le récipient, dans le quel cet appareil est placé, 
alors on voit, déjà avant que Pair foit comprimé à 
une double denfité dans le récipient, que le gaz am- 
moniaque occupe moins de place dans le tuyau ad, 
que lair atmospherique dans le tuyau dle, et qu'il 
est par confequent plus condenfé que celui-ci. Et quand 
on a comprimé lair dans le récipient jusqu’à ce 
que lair atmosphérique “dans le tuyau d e n’occupe 
plus que + de l'éfpace ; qu’il occupoit avant la com. 
presfion: Cee qui indique que ta denfité de Pair dans 
le récipient est trois’ fois plus grande que 6 celle de 
l'atmosphère) alors on voit le mercure monter en 
ab Jusqu'à Fextremité Ke ete. gaz ammonia- 
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que entièrement“ changé en liquide Lorsdwon 
donne isfue à l'air Comprimé du récipient, “en où 
vrant fon robinet, l’ammoniaque reparôit en fluide aëri 
forme, et il occupe à-peu-près le même éfpace dans 
le tuyau qu'auparavant, auSfistôt que l'air du .réci- 
pient est rétabli à la denfité de Pair de l'atmosphère,- 
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ge CR ED یو‎ 
۸ n bet jaar 1785 te Parys zynde, had ik bet genoegen 
aldaar met de beroemde Scheikundigen LAVOISIER, 
MONGE o BERTHOLLET ze verkeeren, die zich 
toen wel de moeite wilden geeven veel met my over de 
gronden der nieuwe [cheikunde te fpreeken, en my hier 
van verfcheiden veel bewyzende proefneemingen., die tot dien 
tyd nog weinig bekend-waren , onder bet oog te brengen. 

Schoon ik weinige weeken te vooren een fiuk had uitge- 
geeven, waar in ik de verklaaring van eenige nieuwe 
eletrifehe verfthynzelen op de oude en toen mog algemeen 
aangenomene ` Stabliaanfthe leer van "€ phlogifton ge- 
grond had, en daar door niet zeer geneigd kon zyn eene 
felling te laaten waaren و‎ zoo kort te vooren door my 
als eene volgens bet algemeen begrip welgegronde waar= 
beid erkend, hadden echter de duidelyke voorftellingen van 
de gronden der nieuwe leer و‎ welke gemelde Scheikundigen 
my toen gaven, en bet geen xy my hier van onder het 008 
brachten, die uitwerking op my, dat ik aan bet Stabli- 
aanfèhe flelzel begon te twyffelen و‎ en befloot na myne terug 
komst alles, wat zy my meededeelden , op nieuw te overs 
weegen en te vergelyken. Dit deed ik in den winter van 
het zelfde jaar; ik wierd hen ten eenemaal overtuigd, 
dit alle gronden van de Stabliaanfche leer door de beflis= 
zende proefneemingen der Fran[che Scheikundigen verval- 
len waren „en ik ftbreef kort daar na de Schets der Lavoie 
fieriaanfche Scheikundige Leer, die in 1786 geplaatst 
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is agter bet eerfte vervolg van proefneemingen, met 
Teyler’s groote Eleétrizeer-machine in’t werk gefteld. 
Eenigen myner Scheikundige Landgenooten waren met 
deeze myne fpoedige toctreeding tot de Lavoifieriaanfche 
leer, en met myne openbaare belydenis van dezelve , in 
den aanvang weinig te vreden و‎ houdende zich toen nog 
allen, zoo ver ik weet, zonder uitzondering aan de oude 
leer van't phlogifton و‎ waar van zy echter zederd grootdeels 
zoo verre te rug gekomen zyn , dat nu ook de nieuwe fechei- 
kundige leer bier te lande, onder de Scheikundigen van 

eenigen naam, bykans geene tegenfireevers meer heeft. 
Eene voornaaine reden, waarom deeze leer voorheen 
zoo weinig de aandacht der Natuur-en Scheikundigen hier 
te lande tot zich trok , kwam my toen voor daar ingeleegen 
te zjn, dat men geene geleegenbeid bad van te zien of te 
berbaalen zodanige proefneemingen, welker uitkomlen de 
gronden der nieuwe [cheikundige leer waren: aangezien 
de toeflel daar toe door den edelmoedigen LAVOISIER 
bekostigd, wegens zyne kostbaarbeid en moeijelyke zamen- 
felling و‎ bescvaarlyk te verkrygen was. Dit bracht my op 
de gedachte van ter bevordering der Lavoifieriaanfche 
fébeikunde, waar meede ik, wegens het veelvuldig licht 
het geen xy my gegeeven had, was ingenomen, krachte 
daadig meede te kunnen werken, door eenigen der voor- 
naampe proefneemingen, op welker witkomften deeze leer 
het meest gegrond is, albier in °t werk te Belleg, De 
Drocfneeming omtrent de zamenftelling van °t water , door 
aanhoudende branding van gaz hydrogène (die tot dien 
nd toe, 20 ver ik weet, niet buiten Parys genomen was) 
kwam my voor van’: meefte. belang te zyn: vermits bier 
op cen ganmerklyk gedeelte der nieuwe [cbeikunde gegrond 
Af 
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dr. Ik werlangde deswegen deese proefneming in de eer. 
fle plaats teherbaalen, en Seat te beproeven , of de daar 
woor- nodige gazometers y ewelke tor nu voe zeer 08 
werktuigen waren y niet wel cendoudiger’en minder kost- 
pour, en daar door ligter verkrygbaar. Kònden gemaakt 
worden. De gunftige geleegenbeid و‎ waar in ik my bevond, 
van bet een ex ander voor rekening van Teÿlers flichting 
ie beproeven; xetteldemy ook aan zulks daadlyk aan te 
vangen: , 200 dra ik bier toe de voellemming der Beftuurs 
deren van deeze ftichting verkregen had. PR. 

De uirflag myner poogingen; waar in ik, deels door 
de tydsomftandigbeden, deels door de moeijelykheid om 
de vercischte noodwendigheden te bekoomen, veelmaal و‎ 
en veel meer dan ik verwacht had, verbinderd wierd, 
beeft eindelyk in 1791 aan myn verlangen beandwoord و‎ 
toen 1k bet genoegen had de gemelde proefneeming , waar 
door water wordt zamengefteld, albier in bet chemisch 
laboratorium van Teyler’s Stichting , geduurende verfthei- 
de dagen in ’t werk te ftellen, en te laaten befebouwen 
door allé beminnaars van Natuur- of Scheikunde , die 


bier by verlangden tegenwoordig te zyn. - Hier toe ge- 
bruikte ik den tocftel in bet eerfte boofdfiuk be/chreven. 


Na deeze proefneeming van de zamenftelling van't wac 
ter alhier verricht en bekend gemaakt 16 bebben, bad ik 
bei genoegen te zien, dat de Lavoifieriaanfche leer meer 
en meer de aandacht der Natuur- en Scheikundigen tot 
sich trok, en dat men van derzelver gegrondheid meer 
en meer voordeelige gevotlens begon te verkrygen. Ik 
had ook de voldoening , dat de eenvoudige en min kostbaare 
gazometers, welke ik tot deeze proefneeming gebruikt had » 


van bier ontboden en elders nagevolgd wierden, ten ze 
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deeze procfngeming op verfcheiden plaatzen-te Aerbaalen, 
Aangemoedigd door deexen eerften.goeden. uiiflag. myner 
_onderueeming:ter beuordering der, nieuwe fcheikunde ; ben 
ik dor anderen overgegaan , my bepaalende tat de zulken, 
door „welke de, sronden.-wan- dexelue bewexencvorden. 
Veelen deezer procfneemingen.ondernam ik, by den aan- 
vang و‎ met dergelyken toeftel, als, door LAN OISLER in 
gyntraité \élementaire de :chimie-be/Chrevenis.…Doch 
somiuylen wondikogeleegenheid den. Acel te verbeteren, 
of zonder vermindering van nauwhkeurightid eenvoudi- 
ger en. bier door voor, *t gebruik. gemaklyker te maaken. 
My ‘bier op. by het herbaalen deezer proefneemingen bye 
zonderlyk. toeleggende, tenveindes im de verzameling van 
Phyfifibe werkivigen ty Teylers Stichting, den tocftelvror 
de-bavoifieriaanfche, Scheikunde zg volkémen tehebben, 
als bet. my mogelykyis „zoo heb ik aldaar. de verbeterde 
chemifche werktuigen verkregen; waar van ik-de befthry- 
wing ia dik, fluk mededeel.… Met een:groot gedeelte van de 
bier be/chrevenexwerktuigen be Zb inde: jaaren L793 سب‎ 
1794» de proefnebmingen ; waar vooriay gefcbikt zyn in 
zwerk gefteld , enin leszembyyT'eylers, Stichting , zo ver- 
rede gelergenbed aldaar zulks toeliet, aangetoond ` ` 

Vetlmaal wierd ik: zederd. door Natuur en Scheikun- 
digen’, die my bezochten; emaan wien tk, ter voldoening 
aans bur verlangen; bet één en. ander van vonzen nieuwen 
of verbeterden. ftheikundigenttoeftel ondershet dog bracht , 
verzocht\daar.vande befchryving met de bier by nodige 
af beeldingeir med te deelen: «Dit had ik-tot nu toe-vitger 
field, vermits ik Jet gr. af wilde gëlteg eenige nafpoo- 
ingens die ik wersecrine chier be/threvene werktuigen hel 
goorgenèmen Ook hedoekde ik nog twee of drie-nieuwe of 
ل‎ Zen Yer- 
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verbeterde eebe "2 Uiers” 07 پت وک‎ VE 
از‎ ing TR میں‎ wilde boeken “Dan je ani 
den dës DAS th Vider DR de moei | om by dè 
gege dh TR: 206 che belenimere™ 6 0 BPOS 
` plas) en” andere vioodivendigbeden, nS تزورون‎ 
6070/6 وه‎ en ان و‎ Ve bekomen; hebben my 
inde -‘witwoering van het dén eg ander seer veel verbins 
dé" waar door dan van het nog woorgendmelie Zara 
me ged beeft motte acbierblyven. ` Nogians in hanmer- 
king neemende ` de waarbeid van bet bekend zeggen Van 
QUINTILIANUS: multa dom perpdliuntur, 66 
ben ik ‘er toe overgegaan om van het geen ik betreffende 
de nieuwe ftbeikande, by Teyler’s Richting, beb kunnen U laa- 
ten vervaardigen en beproeven ; Wa ans dat geene mee tè 
deelen ; bet wei my” is doorgekomen dan éenigen dienst 
ze zullen kittinen zyn voor diegeenen , die verlangen werk. ` 
zaam te zyn in dat vak wan Natuurkundige wetenfthap- 
pen, het geen in weinige jaaren zoo veel lichts verfpreid 
heeft, en bet-geen meer en meer belangryke ontdekkin- 
gen belooft, naar mante de Noiuur-ondersockers “Of 
Scbeikundigen meer ep meer gelegenheid Kunnen vinden 
zich “den vercischten toeftel te verkryeen om daar in 
verdere nafpooringen te doen Myn oogmerk is om het 
dchtergeblevene , wan het geen ik ten deezen opzichte heb 
voorgenomen”, “by de éerfle geleegenbeid be verichten, en” 
myne” Voortgezette nafpooringen met” zommige deelen van 
den bier in befcbreven toeftel, te gelyk met de befcbryving . 
van nog eenige nieuwe of verbeterde werktuigen bier hob 
betreklyk, in een volgend flik meê te deelen, 
Men kan bèt ligtlyk overtollig. achten, dat in dit fik 3 
herdrukt is de befchryving van onze hydroftatifche gazo~ 
mee 
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meters, en van den toefdel voor de zamenftelling van ‘à 
water , welke ik reeds in 1792, in twee fran/èbe brieven 
aan, den beroemden Scheikundigen BERTHOLLET, heb 
meê gedeeld, die in de Annales de Chimie van bet zelfde 
jaar geplaatst. zyn, en die vervolgens daar uit. kort daar 
na in verfcheiden Duiifthe en andere Journalen. zyn over- 
genomen و‎ en bier door genoegzaam bekend geworden. Dan 
men neeme bier by in aanmerking و‎ dat dit (luk wordt uii- 
gegeeven als een vervolg der flukken van Teyler’s Genoot- 
Shap, welke, volgens den wil des Stichters , bebelzen moe- 
ten al het geen voor rekening deezer Stichting ter bevorde- 
ring van Natuurkennis wordt in't licht gegeeven. ` 
Wyders moet ik nog herinneren, dat dit fiuk voor cen 
groot gedeelte alleen verftaanbaar is voor die geenen و‎ die 
de werktuigen en proefneemingen kennen ‚door LAVOISIER 
in zyn traité ¢lementaire de chimie be/threven, of de 
moeite willen. neemen myne befchryvingen met die van La, 
VOISIER Ze vergelyken. Indien ik dit fuk op zich zelven 
voor elk verftaanbaar had willen maaken , zoude ik veel 
uit het gemelde werk bebben moeten affchryven و‎ waar 
door betzelve zeer wydloopig و‎ doch geenzins nuttiger zoude 
geworden zyn; aangezien de leezing en vergelyking van 
het gezegde fuk van LAVOISIER alleen genoegzaam is 
om alles te kunnen verfiaan, wat bier in betreklyk de La- 
voifieriaanfche /cheikunde voorkomt. Ik beb daar byge- 
voegd de befchryving van eene nieuwe lucht- en pers-pomp 
van een zeer eenvoudig zamenftel, vermits dezelve de 
lucht in groote glazen fboediger tot den boogften trap ver- 
dunt, dan eenige andere lucht-pomp my bekend , en deswe- 
gens voor verfcheiden proefneemingen der nieuwe [chei- 
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vi tad biəriäyi OM 
ing er ga, ویب‎ ‘wo zomin 
E 1g veel verfcbilt: ‘vari die ie van LAVOISIER, 9 
| MEUSNIER , ep van, cen ‘toeftel ou op eene 
gemakkelyke en min kostbaare wyze zeer; 
`` naauwkeurige proefneenringen te doen ome 
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IME F9 
D. toeftel voor ES ایند‎ van het watert 
welke ik in 1790 en 1791 héb'laaten vervaardigen , is 
afgebeeld op-plaat 1:۱۱ Dezelve ‘beftaat uit twee Gazo: 
méters of ‘Tuchttneeters ; ter wedetzyde: vani:den:glas 
zen bol geplaatst و‎ in’ welke de zameńítėlting à i — 
water gefehiedt. i2 نات‎ SEA CITE) Ke oF 1 
„Wanneer men deeze plaat beav ziet men 
terftond dat myne: gazometers veel eenvoudiger Zyn 5 
1911 9 Cut) sh- 1008 bivbozass «£1940 dam: 


medegedeeld iN cen antec Brief dah’‏ باه tk eB dee”‏ چم 
M, BERTHOLLET van 91 December 17913 welke. geplaatst is in de‏ 
„Annales de Chimie van February: 179% Tome: XII a Pag. 1135 En in f‏ 
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dan die, waar van LAVOISIER en MEUSNIER zich 
te Parys bediend hebben. Dit was ook myn voor- 

naam doel, toen ik het voorneemen opvattede , om de 
proefneemingen omtrent de zamenftelling van het wa- 
ter „doorde geftadige branding van ontvlambaare lucht 
(gaz hybrogène) te herhaalen; vooral na dat ik de 
moeilykheid befpeurd hadde, om een gazometer , 
volgens de.zamenttelling yap LAVOISIER ای‎ MEUSNIER 


oed gemaakt te Verkrygen. Buiten twyffefis het deeze 
و اد‎ E ad Houten Vat? WO e, 
zamengeftelden toeftel , die de Natuurkundigen te fug 
gehouden hebben, omdien, buiten Parys و‎ nate laaten 
maaken. althans. my is niet, bewust ;..dat, dit ergens 

gedaan Po, موه‎ 3 rev 016 8 
De bêiden gazometers “volmaakt gelyk zynde, zal 
ik my, in de befchryving van derzelver zamenttelling, 
flegts tot één daar van bepaalem 5007 °° -) - 
„Het vat ;-dienende om de lucht, oft gaz; in, te fluiten, 
en te ‚meeten; „waarvan Ak gebruik: maak „is het glas 
À. van omtrent-1a‘duim.middellyns; waar, vande.oper, 
ning gefloteri;is door cerf, koperen dekzel و‎ waar'injdrie: 
kraanen B, C, D, (PL II). Op de kraan Bis: een‚koper, 
ren hevel: E.F-gefchraefd,-en het ftuk, E van deezen 
hevel is-gefchroefdvop een: koperen buis و‎ Van! onde- 
rent مہ جہ‎ , aangeduid door de beiden geftipte lynen 
G.G „en die afdaalt, in den, koperen cylinder H, welke 
van. baven.open.is., In het-onderfte gedeelte, der kraan. 
B ‘is een glazen buis TI vastgezet, die van onderen > 
digt an den bodé van het glas. A, open is: Het 
blykt dus, dat, wanneer de kraan B open is, de bui- 
` Zen 
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zen GG; FE jI Dech één hevel uitmaäaken „en 
dat; :ingevalle in Aen H water is, waar van de:opper- 
vlakten niet even hoog, of gier in dezelfde horizon: 
taaler tyh taan, als: dan de werking van) den hevel, 
mits deeze met water gevuld zy; het water wan ‘het 
een in: het ander vati moet voverbrehgen و‎ “totdat de 
beide oppervlakten van-water, in A en ET, volmaakt 
gelyk ftaan. By aldien نا‎ v. het water in den cylin} 
der عم‎ aan de lyn Kyren in het glas A tov aay 
de Ten L ftaat „(de kraan. D opengezet zynde, om 
de lucht air bet glas: A «tel kunnen lapten gaan jodan 
brengt de hevel het water uit den cylinder H in ‘het 
glas A zoo lang over,» tot er geen verfchil meer 
plaats “hebbe tusfchen de beiden oppervlakten.” De 
` oorzaak ou deg: werking van den hevel: het water van 
H in Avmevdes te meer fnelheid doende. overgaan (alle 
andere omftandigheden gelyk ftaande ) naar maate het 
water hooger in H dan in A ftaat, zo volgt hier uit, 
dat men het:overloopen van: het water, uit H in A, 
naar believen ‘kán beftuuren.. En daar deeze sover- 
tapping vant: water} door de:werking'van den hevel و‎ 
of Ceigenlyk gefproken) de zamenperzing der lucht in 
het glas A, die er: het uitwérkzel van is, de lucht uit 
het glas A door de kraan D doet gaan, zo volgt dan 
hier uit, dat mem, -naar „willekeur; ` de hoeveelheid 
van lucht, die men laat uitgaan, kan bepaalen , ‘door 
‘het water ‘in H op onderfcheidene hoogten te {tellen 
boven de oppervlakte van het water in A. Men ziet 
dus dat ik, °t geen men perszing (presfion) noemt, 
in den gazometer van LAVOISLER En ME U sS NIER» 

dat‏ 0 ]2 4[ ا 
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dat is, de perszing! die de lucht? uit den’ gazometer 
doet gaan; bekoome door flechts het water: in H 
hooger danin A re ftelleni., ooo novo voi ot, 
„Om nu de hoogte van ber water in: den. jê pi 
cylinder H te kunnen Zien,: is er eem glazen buis 
M M, omtrent 4 duim wyd-, die daar meedegerneen- 
{chap heeft, en waar: in het water zich dus op gelyke 
hoogte als in H bevindt. . Om het onderfcheid der op- 
perviakten in Hen À naauwkeurig waar: te neemen و‎ 
dient cen -yvoren {chaal „in dien en lynen (frane 
fche: maat ) (H) afgedeeld,, die ھ١‎ gemaakt: is en 
hangt aan een ftukje kurk و‎ "tr welk boven op het wa- 
ter in M M dryft; en daar de buis M M zich digt aan 
het glas’ Aibevino, kan me, door middel van deeze 
fchaal ‚zeer: gemakkelyk bet gemelde ‘verfchil. van 
oppervlakten „of de perszing: van Jt water:welke: de 
lucht uitdryft , zelfs tot’ op een vierde. van een! ace 

waarneemen, |, 0= - Ani neh H ni = 
ADe kraan Ny سج‎ aan: den: 084-08 وی‎ van 
boven: open is, enide.;kraan)P! dienen om ‘deeze 
„perszing op eenen volmaakt:gelykenrgraddite houden. 
Onderftel dat: mem ene geftadige petszing ‘van twee 
duimen hoogte verlangt, dan heeft men by aanhouden- 
heid: zo, veel waters in H te tappen; dat deszelfs hoe- 
weclheid gelyk ftaat-met: de „hoeveelheid van water’, 
geen deeze perszing vantwecdtiimen uit H enA over: 
brengt. Rendien einde tapsik-het-waterin den cylin- 
der O tot pop de Come van 4: duimen, en.ik-draay de 
kraan 


AHK ne CR ۳ en “deszelfs Belehiyving's +61 
spëgiend van de franfche voctingat, ` 
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kraan N zoo verre open. datrde-drukking van water 
van 4 duimen, die men door de kraan P onderhoudt, 
doors deeze kraan, zoor veel water in H doet, loopen, 
als volmaakt gelyk ftaat aan de hoeveelheid van water, 
welke de perszing van twee duimen uit Hin Aoverbrengt 
De fleutel Q van de kraan N و‎ en de fchaal R S die- 
nen; om aan de kraan N de juiste opening:te gecven, 
welke men. vooraf, by proefneeming و‎ gevonden en 
bepaald heeft, ’t. welk in korten tyd gefchieden kan. 
De kraan N begint zich te openen „ wanneer men de 
fleutel van R naar S draait: om. deeze ‘reden begint 
de verdeeling der fchaal aan het einde R: ` Wanneer 
de fleutel in. eene verticaale richting. ftaat „ is-de kraan 


geheel open. <; a = 2 0 got کور‎ KÉ وی‎ of . . 7٦ 
+, Naardien het al te moeilyk zoude zyn om aan de 


kraan Ps; die het water uit een watervat, in het La- 
boratorium geplaatst, ontvangt, eene opening te 
geeven, welke-nochte veel noch te weinig waters toes 
voerde, om de hoogte van 4.duimen in den cylinder Q 
te onderhouden, is er op decze hoogte een afleidings 
prp die door de buis T Tal her water, “t geen de 
kraan-P te veel. mogt doorlaten و‎ doet. afloopen. En 
om gemakkelyk te zien, of de kraan. P eene genoeg- 
zaame opening heeft, om de hoogte. van A duimen in 
Q te onderhouden, heb ik er de glazen buis U aans 
gevoegd. die gemeenfchap heeft met den cylinder O., 
en geteekend is op de gemelde hoogte van 4 duimen. 
Om den gazometer te vullen , of dat geen „ ’t welk 
men zuiging (ération) in den gazometer noemt, te 
bekomen, heeft men niets-te doen dan het water uit 
[4 3] cn 
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den cylinder H te laaten loopen , door het openen van 
de kraan V, tot zoo lang dat het water laager in H 
dan in A ftaat. Wanneer men dan de kraan D, en 
de kraan W inde klok X, welke de lucht bevat die 
men in den gazometér wil-brengen, open zet, 0 
gaat de lucht in A over door de buigbaare buis Y Y. 
Men houdt aan met deeze vulling door de kraan V 
open te laaten, om het water, °t geen door den hevel 
van A in H loopt, af te tappch, in dier voege dat de 
oppervlakte van "t'water altyd eenige duimen laager in 
H dan in A ftaat, en men voert gelyktydig de lucht 
in de klok X op de gewoone wyze aan. 

Wanneer de gazometer ten naaften by gevuld is, fluit 
men de kraan V, en men opent de kraan Z, waar van 
de onderkant der opening in den fleutel in de horizon- 
taale lyn ftaat met het begin der fchaal, welke de 
hoogte van het water in A in cubik duimen aanwyst; 
het water ontlast zich dan uit A juist tot aan de ge- 
melde lyn, en A is dus met tucht gevuld: tot aan het 
begin der fchaal ab. Eer de kraan D gefloten worde, 
draag ik zorg, dat het water in de klok X niet hooger 
Gaar, danhet water rondsom dezelvein den bak (‘tgeen 
men doen kan door de klok X in den bak zoo diep te 
faaten zakken , dat het water binnen en buiten de 
klok even hoog fait) ten einde de lucht in A van 
gelyke digtheid zy als die van den dampkring. 

_ De gazometer is voorzien van een thermometer fg, 
die in een ftukje koper ¢ met zegellak is vastgezet, 
in dier- voege dat de bol van den thermometer geheel 
en al omgeven is van de lucht, in den gazometer-op- 
9 SE? | ge- 
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gefloten, oun. det Grad van warmte det Iocht, waar 
van men zich geduurende de proefnceming bedient و‎ te 
kunnen „weete, „en :derzelver zwaarte naauwkeurig 
te bereekenenso De drievoet, waar op de gazome= 
rer geplaatst.is, dient om den toeftel gelykite zeti 
ten; terwyl een koperen bodem, die aan den drievoet 
vastgefchroefd je, en een opftaande koperen band 
heeft; waat Ap het: glas A fluit ; het zelve op zyn 
plaats doet vast:;ftaans Van 'deezen band begint-de 
fchaal ¢-b من‎ den inhoud van het glas A, in cubiek 
duimen, aanwyst. Deeze fchaal , van yvoor gemaakt, 
is op een koper plaatje gehegt, dat aan deszelfs einde 
van twee vierkante ftukjes voorzien is, ieder met twee 
{chroeven, aan bovengemelde dekzel en koperen band 
vastgemaakt. . Jk had-in *t eerst deeze fchaal zodanig 
geplaatst; ‘als men in: Pk I ziet afgebeeld: doch ik 
zag naderhand, dat men gemakkelyker den graad van 
hoogte و‎ waar op zich het water in A bevind, kon 
waarneemen „wanneer de fchaal in dier voege geplaatst 
is, dat de lynen و‎ die de verdeelingen daar. van uit 
maaken, regthoekig tegen de oppervlakte van het glas 
ftaan; weshalven ik den ftand der fchaale a b op dee. 
ze wyze heb doen veranderen. (*) 
ر‎ i Nu 
(*) Ik heb deeze fchaal op de gewoone wyze gemaakt, door juist 
afgemeetene hoeveelheden van water na elkanderen in het glas te ftor- 
ten و‎ en ieder reize naauwkeurig de hoogte der oppervlakte op de haat 
aan te teckenen, Daar deeze glazen na genoeg van eene cylindrifche 
gedaante zyn, uitgenomen by den hals, was het genoeg hier toe eer 
maat van 32 cubieke duimen te neemen, en de verdeelingen ۳ 
gens, by elke twee duimen, met een pasfer op de fchaal te maaken 
De fchaal van het bovenfte niet cylindrifche gedeelte van clk gls is 
gemaakt met een maat van a cubick duimen, 1 
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Nu is er niets meer over, om het gebruik van dee, 
zen gazometer te verklaaren , dan dat ik opgeeve ; 
op welke wyze de hevel G F EI, be den aanvang der 
proefneeming و‎ met water gevuld word. -Zie hier; 
hoe ik hier merde te werk gaa (+). Ik draay de bei- 
den kraanen Nen P te gelyk open ; en laat dezelven ~ 
open ftaan, tot dat de cylinder H. geheel met water 
gevuld is: “en daar de buis G G beneden en boven 
open ftaat „terwyl er de kromme buis F E nog niet 
is opgefchroefd, leopt zy gelyktydig vol met den:cy- 
linder H. Hier op fluit ik de buis G G beneeden met 
de kraan 4; (1) ik fchroef de kromme buis F E op 
GG, en op de.kraan B; ik fluit deeze laatfte , maak 
de fchroef 7 les و‎ om de buts E Fop die plaats eene 
opening te geeven, giet daar in water و‎ door middel - 
van een tregter, die ’er in past; en fluit dan de buis 
EF, wanneer ze vol is, Vervolgens zet ik de kraan 
b open, en daar op ook de kraan B, wanneer de he- 
vel G F EI het water uit H zo lang in. A overtapt; 
tot dat deeze geheel gevuld is : mits men zorg-draage 
er! 9 1 j EEL om 
"CO Deeze is byna dezelfde manier, waar op LAVOISIER den he- 
vel vult, welke- dient om de oly aan den lamp’ aan te voeren, by de 
proefneeming omtrent de branding van oly. Traité de Chimie, Parys 
جر‎ s Page 95 | ۱ 


) Deeze Kraan is in een Se Koper, in یں لت یت‎ H, met 4 


te 


nen zede vin dew مرش‎ met twee R waar van men de 
“koppen by "$ ziet, vast gemaakt i chen: 
CU £ 
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om het water geftadig hooger in.H dan in Arte hous 
den, en de kranen N en P open Jaate,, Het is diens- 
tig: den cylinder H byna,geheel. volte lanen موز‎ x 
om معط‎ glas À des te fpoediger te: vullen. eon | 

Om de kromme buis E F op de kraan B, en op oe 
buis G G in der voegen vast te zetten s an er de 
lucht niet kan indringen و‎ is elke, mond, van de {buis 
EF van een kegelvormig ftukje voorzien DL IE 
fig.2., vertoont de :doorfneede, die door den as, van 
dit, kegelvormig ftukje loopt, en. van de ‘kraan ‘waar 
op het gefchroefd is. Het kegelvormig ftukje 4 ۵ is 
luchtdigt geflepen in de holligheid e van de kan D, 
en hetzelve wordt in deeze. holligheid ingedrukt, door 


de moer{chroef dd die men op de kraan, om 6 
fchroeft „en die het kegelvormig ftukje door ff aandrukt 


Het kegelvormig ftukje van den anderen mond P der 
buis EF wordt op gelyke wyze vastgefchroefd. in een 
ftukje koper; aan de buis GG .gefoldeerd....Op de: 

zelfde manier zyn alle: de buizen, van deezen. toeftel 
op de kraanen gefchroefd..; Men heeft, flechts, nodig 


om de oppervlakten van zulk een kegelvormig. ftuk- 
je een weinig te fmeeren, eer men bet op deszelfs 


plaats brengt, ten einde alle gemeenfchap Sei de luche 
van den dampkring te beletten. moz » fo 7 

De bol ter zamenftelling, van *: water, E de 
gazometers op zyn drievoet geplaatst, verfchilt voor 
namelyk van: die, welke LAVOISIER in “zyn Traité: 
de Chimie befchreven heeft, in de Wyze waar op de- 
zelve gefloten, wordt; om het indringen. der lucht 
voor te komen, „Tot dat einde is dezelve van een ka: 
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përen bond d 7 CPL Wi fig. g. J OM den hals 
vari den bol! vast gemaakt met pleisters en, daar men 
giet (kan ‘verzeekerd’ zyn dap de pleister ónder het 
droogen geen! {eheurén zal: krygen’, ‘die de buiten 
lucht zóuden kuünen inlaaten و‎ heb ik onder aan den 
band a a het gewoon vet fmeerzel gelegd , gelyk men 
ii bier, en om 1۱6 Chet! geen uit pypaar- 
de en lymolÿ beftaat) gen Hnt ee Van 2 duidt ‘bréed- 
te: doof wit vaa een cy ‘inet’ RAK gehaald ’ omge: 
wonden, ` De koperen bond 44 heeft een ‘koperen 
ring d d, die daar aan regthoekig gefoldeerd is, en 
waat op میا‎ kopesch? plant ee geflepén is, ‘Zulks men, 3 
om den bol lüchtdigt té! doen ‘zyn j de bov op: 
pérviikre van den ting dd flechtsieen Weinig behoeve 
te fmeeren'; Zorg’ dragende om dit z00-zuitig ‘te doen 
dat het vet mier in’ de bot dringe;, ‘wanneer men dee- 
zen luchtleedig maake ` Om dit laätfté-te doen is 
"er een kra’? die door middel van Gen kromme buis 
جو شید‎ Thee mer de luche|potip aper den bol 
gepliatst;/Gdlyk te Het! is ep PHD Yen Om Vóór ve 
komen, dat de gemeenfchap van den bol met de lucht: ` 
pomp, onder het ‘dradijen van de ‘kruk , den bol” niet 
té veel dost fchudden';"is deere تر‎ gedeel 
telyk van claftike gom- gettmakt. jae) rob 7 
"De kopérori priit e bordel op" ہس‎ Pd age- 
drukt door Zes fchroéven” Cgelyk men "er twee van 
ziet in ff) ‘die ون‎ ech نیت‎ 2۶۲۲2806 den ‘hals 
van den bol geplaatst zyn, en door middel van welken 
men de plage, op den ring d 7, zeer vast Kart aan 
fehroevelty 5 من‎ si ich Her toe don geh mg 
og KS Cus 
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flevitel bedient Op: gelyke wuzg تاعط‎ ik ook de 
beiden gazometets laaten digt maaken بو‎ vermits و‎ wan? 
neer men! zodanig een: gazometer «met een. dekzel 
fluir sı waar Van, decplaat aan den koperen: rand gefol- 
deerd is, die op bet glas met cimentsis vastgezet; 
gelyk het dekgel van de klok Xi, het als dan-moeilyk 
valt: om. ze van binnen fchoon te maaken, بر4‎ li ہو‎ 
De onderkant van de plaat e:e is,/Z00 verre die de 
opening van den bol dekt, met een dun zilver plaat, 
je bélegd,i tenveinde de-dampen., die geduirende ide 
proefneeming ontftaan , het koper niet mogemraaken, 
Om dezelve reden is de krommepyp اما و‎ fig.) 
insgelyks van fyn. ۵۰ Aan het einde van deeze 
pyp is een ftukje platina: *t welk eene zeer naauwe 
opening heeft, zoo dat men er سس‎ aller, 
fynst naaldje kan-infteeken. De dráad a. die tot een 
„geleider dient, om de ontvlambaare:lugt! (gas hydro- 
gène) door een: eleétrifche vonk | aan te fteeken ,. is 
insgelyks van platina gemaakt, -zoo verre dezelve na- 
menlyk buiten de glazen-buis oo fteekt و‎ wvelke: dient 
om den draad te ‘ifoleeren., :Ik-hebvoor -deeze bei- 
-den ftukken den voorrang aan het platina gegeeven و‎ 
om de verkalking van het metaal voor te komen: wel- 
ke de hitte و‎ door de branding der ontvlambaare lucht 
in de leevens-lucht, konde ود‎ zaken. De buizen 
: سن یں‎ PP 

Ga De koperen rand is “hier op ‘de gewoone Wyze gecimenteerd , in 
plaats van met, pleister vastgezet, te «Zyn, waar aan, jk, alleen „voor 


„den bol den voorrang gegeeven ; hebbe , uit hoofde van de hitte, die 
de branding der ontvlambare tucht daar aan mededeeld, 


[B 2] 


li) 

PP, pp, welke! dienen om de luéħteniniiden bol tê 
voeren, Zyn van glas و‎ en gecimenteerd in de koperen 
buisjes 4, 4» 4, 4, waar van de hier boven befchreves 
ne kegelvormige ftukken dienen om de kraanen vast 
te Zetten. Ik heb deeze glazen buizen wat hooger 
laaten maaken و‎ dan de boorden der cylinders H H 
reiken, om het overloopen van het water in den-bol 
te beletten, ingevalle men een der glazen A A vult, 
en vergeet de kraan C te fluiten. 

De befchryving, die ik thans gegeeven héb; ‘komt 
my voor voldoende te wezen. om aan-te toonen ; dat 
onze gazometers kunnen dienen, om met alle naauw- 
keurigheid و‎ welke men kan verlangen و‎ de proefnee- 
mingen te doen van de zamenftelling des waters door 
de branding van ontvlambaare lucht in leevens-lucht, 
oa. Men kan uit elk van deeze gazometers juist:zo 
veel lucht laaten gaan, als dezelee moer -aanvòeren, 
door het water in H te brengen; en te onderhouden op 
eene bepaalde hoogte boven de oppervlakte van het 
water in À, en door langs dien» weg eene perszing 
„van water te bekoomen ` die men zelfs tot op een 

‚vierde van een lyn kan Wee gelyk ik سد‎ heb- 
be: aangewezen Gär ex 
| 2 Na 
رڈ‎ De hitte doof de branding der ontvlambaare Tucht veroorzaakt 
maakt dat er, in het begin der proefnecming, eene aanmerkclyke uitzet- 
ting der leevens-lncht in den bol plaats grype, en deeze uitzetting dier 
Tucht in deh bol ftaat’ nagenoeg gelyk met het geen de branding van deeze 
lucht wegneemt; ‘om deeze reden Kot "er geen leevens-luéht van den 


ga zometer in den bol, en men heeft dus by den aanvang der proefneming 


geen water nodig aan te voeren in den cylinder H, om de perszing in 


real den 


) 103 ر‎ 
e, Na het eindigen van de proefneeming, wyst ek 
ke gazometer ten naauwkeurigfte de hoeveelheid van 
lucht aan, Welke men gebruikt heeft: naademaal de 
{chaalab by cubick duimen doet zien و‎ hoe veel waters: 
in A gekomenis, en gevolglyk hoeveel lucht daar uit 
gegaanis. Men heeft flechts, eer men op defchaal ziet ,. 
de oppervlakten in H en A gelyk te ftellen, op dat 
de lucht in A niet meer perszing onderga, dan die van 
den dampkring: Deeze gelykheid van oppervlakten 
is gemakkelyk te bekoomen , door langzaam een wei- 
nig waters uit H door de kraan V af te tappen. Wan- 
neer men meer dan één glas A met lucht gevuld ge- 
. bruikt, heeft men flechts den inhoud van het glas 
A te vermenigvuldigen met het getal der glazen, die 
men gebruikt heeft, en hier by te voegen het getal 
van vierkante duimen, welken de fchaal op het einde 
der procfnceming aanwyst. Een weinig oeffenings zal 
genoeg zyn, om de hoogte of den inhoud des waters 
in glazen van die wydte, op de gemelde fchaal, tot 
op het verfchil van een enkelen vierkanten duim 
waar te neemen, 2 
Wanneer men tot dezelfde proefneeming een of 
meermaaten de geheele hoeveelheid van lucht wil ge. ` 
bruiken, die het glas A bevat, dient men verzeekerd 
7 te 


den gazometer der leevens-lucht te onderhouden. Men opent dan de 

Kraan N niet, dan na dat men ziet dat de perszing minder is dan van 

twee lynen, en wanneer by het begin der proefneeming het water in H 

meer dan twee lynen hooger klimt boven de oppervlakte in A, kan men 

dit iigtelyk verhelpen, door een weinig waters uit den cylinder H door 

de kraan V af te tappen, ef 
CB 3] 
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te zyn, dat de geheele inhoud van dat glas oer. 
gegaan is eer men het op nieuws vult. Tot dat einde: 
fuit ‘ik de kraan B niet, om de werking van den he- 
vel te doen ophouden, dan na dat men het water im 
de glazen buis pp heeft zien klimmen. ` Om het war 
ter beftendig tot eene gelyke hoogte te brengen in dec» 
ze buten û, en om dus de hoeveelheid lucht , die men 
uit het glas A laat gaan, in allen gevalle gelyk te maa- 
ken, laat'ikdé kraan S open Çt). Het water klimt 
dan juist tot aan de lyn K, en niet hooger; waat 
door dan ook de hevel bet water in de buis p p altyd 
op het zelfde punt r brengt و‎ en gevolglyk de-hoeveel- 
heid van gebruikte lucht telkens gelyk is, zo dikmaals 
men den geheelen inhoud van het glas gebruike. _ 
Men kan in deezer voege door deezen gazometer 
zeer gemakkelyk de ontvlambaare lucht meeten , wan- 
neer men met de proefneeming der zamenftelling van 
het water eenen geruimen tyd aanhoudt: dan, daar de 
hoeveelheid van leevens-lucht (gaz oxygène) die et 
by deeze proefneeming verfpild word ; iets minder be- 
draagt dan de helft der gelyktydig daar in verfpilde 
ontvlambäare lucht, en gevolglyk de gazometer der 
jeevens-lucht, waar van de inhoud gelyk ftaat met dien 
des anderen gazometers, nog niet ledig is, wanneer 
men tweemaal den inhoud van deezen laatften gebruikt 
heeft , is het'gemaklyker aan deezen gazometer dan 

ct) De kraanen Sen Z, zyn voorzien van afleidings-buizen و‎ aan der- 
zelver: monden aangefchroefd , en die afdaalen tot aan den emmer die 


op den grond ftaat. Ik heb deeze buizen niet wel kunnen doen aanwy- 
zen op de plaaten, zonder dezelvenste verwarren. 
ےک‎ 


C15) i 

opde fchaal waar te necmen, hoe ۷۵۵۲ ۱۵6۷۵۵۹ 
"er verfpild is, en denzelven : op nieuw te vullen tot 

aan het begin der fehaak بی ےو‎ dy mor گناد‎ 
opde gemelde behandelitig er: 0ٹ 0پ‎ ep men 
misfchien aanmerken ; dat men genoodzaakt de 
branding te doen ophouden , zoo dikwyls men de bei: 
den gazometers of alleen dien der ontvlambaare lucht 
mioet vullen” Deeze bedenking zoude ongetwyfeld een 
gebrek imonzen toeftel aanwyzen, by aldien die tuss 
fehen-poozing der branding eén wezenlyk nadeel 
aan “de proefneeming. toebragt, Maar daar men 
ten allen tyde de ontvlambaare. lucht door een elec: 
trifche vonk kan aanfteéken zoo ‘dra dezelve in den 
bol komt, zonder dat dit ooit kan mrisfchen „na dat 
ik her mondje, waar uitde Óritvlambaare- lucht in komt, 
van platina gemaakt hebbe, welke niet gelyk het ko: 
per voor verkalking vatbaar is, (’t geen de twee 
de -aanftceking der ontvlambaate lucht zoo moeie 
lyk maakte in de procfheemingen van Fourcroy Vaus 
70612 en Seguin) zie ik geene reden -waaromsmen 0 
zeer alle tusfchenpoozing zou zocken re vermyden;, 
te minder, daar de verbranding van een cubick voet 
ontvlambaare lucht, die den gazometer vult, volgens 
onze ‘proefneemingen ten iminften’6 uuren moet dut 
ren, om het gemaakte water geen Zuur by te zetten. 
By aldien men ondertusfchen met deze gazometers een 
proefnceming van langer duur verlangde te doen و‎ zon- 
_-der tusfchenpoozing و‎ zou men zich ligt daar toe van 
eene andere manier, waar Van ik vervolgens fprecken 

zal, kunnen bedienen, _ | 
Na 
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Na getoond te hebben dat onze gazometers zoo 
juist: zyn als men kan verlangen و‎ en met hoe veel ge- 
mak men er zich van kan bedienen , zal ik omtrent 
derzelver eenvoudigheid alleenlyk aanmerken, dat men 
dezelve t best beoordeelen kan, wanneer men deeze 
Sazometers met de balans-gazometers vergelykt. 

Desgelyks is het omflagtige van den toeftel , om de 
proefneeming omtrent de zamenftelling van ’t water, 
door eene geftadige branding, in ’t werk te ftellen و‎ 
merklyk bekort. Men ziet de beide gazometers met 
derzelver koperen cylinders دم رت‎ den bol op een laa- 
ge kouten tafcl gezet, die omtrent 56 duimen langte 
heeft. De cylinders zyn veel hooger dan nodig is: 
doch ik heb verkozen aan dezelven die hoogte te gee- 
ven, om het verfchil der water-kolommen in den he- 
vel zoo veel grooter te maaken و‎ en langs dien weg 
de overtapping van het water uit H in A of uit A in 
H te verhaasten, ingevalle men A of met water of 
met lucht wil vullen. 27 و‎ 

Men zou gevoeglyk de glaazen A A grooterkun- 
men neemen, zo men die wist te verkrygen, om meer 
lucht in de gazometers te bergen. Ondertusfchen zou 
het beter wezen dezelven hooger dan wyder te laaten 
maaken, om de naauwkeurigheid der aanwyzing van 
de fchaal ab niet te verminderen, Ongetwyfeld kan 


(*) Deeze koperen. cylinders zyn op een-laage tafel van mahogny- 
hout vastgezet door middel van een “chroef, die van onderen door 
de tafel heen St, en die in «een moer loopt; welke in den bodem 
van den cylinder gefoldeerd is, Deeze fchrocf moet ten minften eer 
half duim middellyns hebben, en van cen vierkanten kop voorzien 2 و‎ 
lom den cylinder op zyn plants ter deege vast te kunnen zetten, 
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men glazen van die wydte bekoomen و‎ welke eenige 
duimen hooger Zyn. Ik heb voor deeze gazometers 
twee glazen te Londen laaten maaken, die 28 duimen 
hoog waren, maar "er waren gebfelken aan, die my 
den voorrang deeden geeven boven deezen; aan twee 
Boheemfche glazen of fleszen die by ons voorhanden. 
waren, om daar meede onze eleétrifche battery voltal- 
lig te maaken و‎ ingevalle "er een fles van dezelve kome 
te breeken. 

* Tk heb de lucht in onze gazometers overgevoerd 
door middel van den gewoonen toeftel , gelyk men afge- 
beeld ziet op DL I, en PI, II, XW Y: maar het ongemak- 
kelyke deezer bewerking , eSB EK wanneer het 
koud is, heeft my eene andere manier doen in % 
werk ftéllen, om dé lucht te ontvangen en dezelve in 
onze gazometers over te brengen. ‘Tot dat einde heb 
ik eenige dergelyke glazen als A, A, laaten fluiten 
met koperen dekzels و‎ op dezelfde wyze gemaakt als 
die van A,A, maar alleen met twee gaten doorboord, 
om "er twee kraanen in te kunnen fchroeven. Men 


ziet een van deeze glazen aan de linkerzyde der PI. 11 
afgebeeld „in de plaats van den gewoonen tocftel. Het 


zelve heeft een hevel abede, gelyk die van den ga- 
zometer , en de kraan f, die aan de ‘kraan B gelyk is; 
dient irisgely Rs ‘om den hevel open te ftellen of te flui- 
ten. Het ftuk bc van deézen ‘hevel is een kromme 
‘puis , op de kraan fgefchroefd و‎ in gelyker voege als 
boven befchreven is, en waar aan de glazen buis de 
gecimenteerd is. Deeze buis de daalt af in een gla- 
zen cylinder g g van 3 duimen middéllyns, die ze 
ef" 0 p E 0۰ 


(18) 
koperen bodem heeft, -voorzien van een kraan A. 
De geheele toeftel rust op een tafeltje م‎ De: cylinder 
g gis op een ftukje 2 geplaatst, aan het; tafeltje 
vastgemaakt door het ftuk 0.0, en dezelve wordt on» 
derfteund door een koperen band E, aan den rand van 
het gemelde tafeltje vastgeniet. 

Deeze glazen و‎ die men met gemak. kan plaatzen , waar 
men die nodig heeft „ dienen my و‎ in de eerfte plaats , 
om de lucht te vergaaren, gelyktydig wanneer „men 
haar voortbrengt. Tot dat einde begin ik met zulk 
een luch-tontvanger met water te vullen , door middel 
van een trechter op de kraan f gefchroefd., „terwyl mide 
derwyl de kraan / openftaat; en ik vul gelyktydig den 
cylinder gg. Vervolgens fchroef ik op de kraan f 
den hevel 2 و6‎ na dien met water gevuld, te hebben, 
zorg draagende dat ’er niet dan zeer weinig luchti in- 
fchiete ; °t geen ligt voor te koomen is, door de. ope: 
ning e met den vinger digt te houden „tot dat mep 
dezelve beneden de oppervlakte. van. het water in den 
cylinder g g gebragt heeft. Het weinigie lucht , dat in 
het gedeelte 0 kan indringen و‎ is, niet. inftaat omde wot: 
king van den hevel te verbinderen, by: aldien men het 
water laag. genoeg doct daalen. in g:g » wanneer dat ger 
deelte- lucht terftond; weggaat; 20 dra „men de, „kraan 
f open zet; Wanneer ikide lucht of gaz die ik voort- 
breng, in zodanig- een „ontvanger; wik vergaren, ont- 
vang.ikin de eerfte plaats: de lucht, im een klok ,:ge- 
lyk Xa van een kraan voorzien بو‎ waar op ik een 
kromme-buis {chroef, -welker andere mond op de 
kraan:/ van-den پوس سد‎ is. Ils laat. -het 

Was 


sf 1 
Wal 
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water uit den cylinder gg loopen door den kraan 3 
pen’ tezetten (* en open dan de beide kraanen 

van den ontvanger, nevens die van de klok , in 
de tucht allereerst komt. De hevel-brengt hier op het 
water van den ontvanger in den cylinder gz over, 
waar wie het zelve door de kraan h loopt و‎ en de lucht 
van de klok gaat dan over in den ontvanger. ات‎ <o> 

 Deeze ontvangers dienen my; om myne gazometers 
op eene gemakkelyke wyze te vullen. ` Hier toc plaats 
ik“zodanig een ontvanger naast een gazometer, ver 
Bindende den een met den ander door een glazen 
buis mn gefchroefd op de kraanen /, D, رل‎ en ik 


heb nu niets meer te doen, dan het water in den ارت‎ 
ae dart ise st. 70ے‎ 


e did رج ای‎ 

©, De ke kraan G Thate een ane van een düm fot dan de mond ` 
van den hevel , ten einde by het open laaten van de kraan de mond 
van den hevel altyd onder het -water ftaas men komt längs dien weg 
het leeg loopen van den hevel voor, 


Ct) Ik heb glazen buizen genomen, om de ontvangers met den 
ometer gemeenfchap te doen hebben, in plaats van de buigbaare 
Lr Sa waar Sai ik my bediend ‘hadde برس‎ asa XX te 
vereenigen. Vruchteloos gepoogd hebbende, op verfchillende manieren و‎ 
buigbaare en lachtdigte buizen te maaken, gelukte het my eindelyk 
met dezelve uit engelsch geolyd taf (oiled fik) op een fpiraal van 
koperdraad gerold , gemaakt te krygen; a van welk taf de eene om- 
flag om den anderen: met vernis van barnfteen gehecht was: ik heb 
egter ondervonden و‎ dat de ontvlambaare lucht den reuk van ’t vernis 
aanneemt, en dat het water, door de branding van deeze lucht ont- 
ftaan, een onaangenaame fmaak heeft; °t geen my heeft doen beflui- 
ten om glazen buizen te gebruiken, Waar van men zich gemakkelyk 
by deezen ‘toeftel kan bedienen و‎ door dien men den bie," GE Ka 
ge plaats kan Geen, ` 
[C 1 
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linder-g g hooger te ftellen dan in den ontvanger, om 
de lucht uit deezen laatften in den gazometer over te 
brengen. Om het water in den cylinder hooger dan 
in den ontvanger te onderhouden, is ’er een kraan 5 
die het water ontvangt uit den waterbak.jvan,het labo; 
ratorium, en. waar aan men tot dat einde „zeer. ligt 
een vereischte opening kan geeven, vermits met de 
vulling van deezen cylinder het er juist niet zeer net 
op aan komt, en men alleen daar by nodig heeft zorg 
te draagen, dat het water niet over den rand des CN: 
linders heen loope. Voorts aan ber einde van de vul: 
ling komende, moet men de kraan V fluiten, en de 
kraan Z open zetten, om voor te komen, dat de ga- 
zometer te veel lucht ontvange, gelyk ik boven, 
(bladz. 6) reeds gezegd hebbe: en om te maaken dat 
de lucht in den gazometer dezelfde digtheid hebbe als 
de lucht van de dampkring, moet men, eer men de 
kraan toedraait, zoo veel water uit. den.cylinder g € 
Jaaten loopen و‎ dat de oppervlakten in den cylinder en 
in den ontvanger volmaakt gelyk (aam. De lucht, die 
in den ontvanger overblyft , heeft, als. dan dezelfde 
digtheid als die van den dampkring, en gevolglyk 
heeft hetzelfde plaats omtrent de lucht i in den gazome- 
ter, welke met die van den ontvanger gemeenfchap 
heeft; ‘tgeen noodzaaklyk is, om, by het berecke- 
pen van het gewigt der pie lucht, alle- reductic 
te vermyden. 

Het blykt derhatven uit het gegeeven êg; dit 
men onze gazometers zeer fpoedig, door middel def 


gemelde ontvangers „ kan vullen ;. men heeft in der 
daad 


2 


dead niet, nosis ie branding, des ont wambaars, gehe 
langer dan een: vierde yan egn uur op‚te,fchosten „om, 
de gazometers, op Be VOL te krygen, My, zyn 

proefnemingen „be PR zulke eene 
werpoozing ‚van. een, vierde deel uur, geduyrende 6 
vulling, een gebrek,zou. weezen. 4 00, men, egter yer- 
langde, om, | door, middel van decze Ee aan- 
houdende proeftieemingen ke „geduurende € ettely ke da 
gen, te, doen zon „eenige, verpoozing > ZOU, u men 
item daar,. 24 nnen کا ا‎ et ver 


lagh ~~ een naast, den n geplaatst, Be heiden 


en bol پے کا رد سر‎ 5 in dier voc 

pr. ven uit den eenen als, anderen , of. uit beiden 7 

lyk, door. dezelfde kromme, buis de, lucht in den bol 

kan inlaaten Ct geen ligt te. doen, valt) dan kon men 

AS vullen „‚geduurende dat À 1 in werking was 2 a 
den. met den bol, vereenigen, ` even voor, at A di 

t 

ledig. was, „zonder; dat es at GE Hee 


in den bolygenige de mm 
Tot dat einde moet men „ in Ex van Co kraan u, 


twee kramen 21 Z 2 Sie U, fig. 4.) hebben, die 
op een ftuk, koper „vast gemaakt سو‎ eren plaat 
waar meede. de, bol „gefloten is رو‎ ge d E > En 
welk ftuk koper ieder der, kraanen pb geeft 
met de kromme buis / ms door middel van twee ga- 
ten 3, یع‎ die fchuins door dit ftuk gaan, en uitlopen 
e de bus A De bezingen eh 1, die, mer den ا‎ » 


Cas? 

door de Kaan Z YT “gemecnichap’ hein 5 Oifitrent 

aen kan men ‘dé Kraan’ Z 5 “van den De 
a ا با‎ nä’ dat n men de perszing in den CH 
“met die’ ‘it A 1 7 eld heeft 
"is biykbaar ; s dat waneer de perszingen dèr Bei- 
de ée mere gelyk 2-78 Waar meedé de 
ontvlambänte fucht in den bof dringt; hier door geene 
de minte ee ‘kan ‘ondergaan. Zo dra de ga- 
zometé A i pecar- Tédig ie) fuit men dé kraan-Zi: 
men Vilt AQ Aten Men zet de keda Z و‎ hiet weder 
: open, voof ef sc er A bye is Pals dan vie men 
Aa op nette Me voege, door déeze 
gaZometers 7 de branding c er ‘ontvfambaare Hicht zoo 
lang onderhouden as" men wil,’ Zonder r enige tu on 

02 2307 191) fi f2briodt2y 

zonder obhouden ‘ih den ep‏ انانم a‏ ون 
brengéh, “dor midder 1 van de beide ‘gazometers ,‏ 3 
E het | 80068 dat de" mer 8.۰ die de gemeen-‏ 
و Weir ei: daar ftellen‏ دی fchap tusféhen de‏ 
onmidderyk op fiet dekz SE Bol géfchroerd' zyn‏ 
Wel i is waar, dat lik “een toeftel; “in vier gazome-‏ 
ters “belfitinde in cen van! twee, "om alle opfchot-‏ 
Set voor te omen , fet: Awad van den prys‏ 
zou ondertusfchen nog‏ مت ose dan‏ 
Ged À Cae illeh Van dien, waar op “de beiden balañs-‏ 
Welke Éa Yoi-‏ چاو و Beie ts) Volgéns de‏ 
dirii a “befthieven! heeft,‏ 
Ki? ٦ Komen. ‘Hidde 9 Éier redenen gee‏ 
ronden , 7 om ven GE erpoozing’ VAR guts; geduuren-‏ 
„de, ‚de lu cece te 7 „ ña dat‏ 
2 


res? 
zysomtrent G:RUFER aan den gang 2۳٣ہ‎ äs Zour 
de ik, onsen. ebe zo. de zamentielling, van ’t دی‎ 
نمس سی‎ hebhen, inplaats vas 


twee: dan ik zie voorals nog geene, seden, om. 
kosten te maaken. 2 

Het zoude overtollig zyn hier een verflag te geeven: 
van de proefineemingen.,.. welke.ik met deezen toeftel 
gedaan hebbe. Genoeg is het te zeggen, dat de uit- 
komften volmaakt over een ftemden met die der proef- 
neemingen door de Fraufche. Scheikundigen in ‘twerk. 
gefteld. In één myner. proefneemingen was de bran- 
ding der ontvlambaare lucht zeer langzaam, door dien 
Ses verliepen maes aheuserheniker val Sr 


۵1 kat 


deeze pr jcfaeeming ¥ oortgebraght, „had. geheel g ome 
zuur. By eene nde} proefiteeming ‘was dè fel- 


heid , waar meede 3280 ‘drong , omtrent 
4 grooter, en toen kon men aan het verkregen wa 
„eenig, flauw „Zuur, bemerken, 0 BC 
| Dax rde Geier der “Franfehé Sche ikur 
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VERRE ۵ heeft i in de Annales de Chimie, al-‏ عم 


ne Ze ا‎ had: بان‎ y ای‎ e 


zk, Lewis 7 ند‎ 


Ca? 
‘heemifig te doen, waar op de Theorie der Schei- 


‘Kunde voornaamlyk rust, ten einde’ die met des te 
‘eer geimak op Onderfcheidene Plazen zal kúnne 
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N. eenigen a d té hebben 
Pub dr Gazometer, A nt وس‎ juan 
“befchreven, bedacht ik, dat men een veel eenvoudi- 
“ger gazometer kan hebben dan den eerften, en die 
ondertusf{chen bom even nauwkeurig is, mits men 
zich 0007 de moeite géeve, om | geduurende den tyd e 
“dat men er gebruik van maakt, acht te geeven of de 
de و‎ E de Juche Wiper: in gelyken graad 
58903 E d He en blyft 


“Deze bbneo. ‘die ik heb, پر ی ند‎ aan M, BE RTHO LLET 

in een tweeden brief yan 20 ‘Mey 1792 و‎ is. geplaatst in de Annales de 

“Chimie vin September Wiga’ Tom XIV, pag, 313, en in * Hoogduitsch 
emettaald in ’t Journal der Phyfick van Prof, cren te Halle, 6*۰ band p, 1, 
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blyve aanhouder ; en dat men haar van d tot tyd 
verbeteres :ا‎ geen men gemakkelyk doen kan wan- 
neer men zich van den toeftel bedient ‘die ik-nu bes 
{chryven Zal. fi titra <img ol. ob ۷ 
. Twee hicht-ontvangers, waar van ik gebruik maake 
te om degazometers te vullen, welke in het voor. 
gaande hoofdftuk befchreven zyn, dienen my werke- 
lyk voor gazometers zelven , na eenige byvoegzels 
daar aan toegebracht te hebben. Men zict dezelven 
afgebeeld op plaat IH; fig. r, en plaat IV. Ik heb 
dezelven in de eerfte plaats voorzien van f¢haalen, 
op dezelfde wyze toegefteld als de fchaal van mynen 
cerften gazometer. Het onder-einde van het koper 
plaatje, het welk de fchaal draagt, is meede op gely- 
ke wyze gefchroefd aan een koperen band o m, van 
. één duim hoogte toopende om den bodem des gazo- 
meters, en vastgemaakt op het tafeltje waar op hy 
ftaat. Het boven einde daar van is op eene andere 
wyze vastgemaakt : zynde niet voorzien van het plaat: 
je c , afgebeeld op PI. IT, maar voortloopende tot aam 


de benedenfte oppervlakte van den rand des koperen 
rings 77, waar aan het vastgemaakt is met een fchroef 


die door deezen rand gaat, en waar van de kop niet 
boven den ring uitkomt و‎ ten einde de koperen plaat’, 
die den gazometer fluit „niet te-belétten van aldaar den 
gemelden boven rand te raaken. De glazen cylinders 
gg zyn insgelyks van twee kraanen o # voorzien و‎ om 
elken gazometer telkens gelykelyk of tot dezelfde hoog: 
te te kunnen vullen en ontleedigen, zo: dikwyls: men 
den geheelen. inhoud daar van gebruiken wil: Voor 
| [D] "e over 
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t overige. zyn: deeze gazomefers op gelyke‘wyze op 
gemaakt:.als de gemelde ontyang-glazen’, behalven’ gat 
deuglazeni buis 30 ۵ niet -gecimenteerd is im den mond 
van de koperen buis b c, maar in een Koperen band 
o ; die in het gedeelte e vam de buts e bigefchroefd is; 
door welk middel-de. buis:7 e dezelfde wydte kan heb- 
ben: als de buizen aaen Ae Des hevel: oa be 
de moet „overal omtrent £ dummm wd zyn zoen de 
kraan f ‘moet insgelyks na geboeg ieenectelyke ‘opening 
van = duim hebben: om den gazometer سسوم‎ td 
te kunrien vullen en ledig maaken.» < 

= Deeze gazometers - zyn Van geene : eers 
varend naardemaal-ik, in:myne. gedaaner proeftiee- 
mingen met de voorige gazometérs „ondervonden heb- 
be, dat de graad)-vancwarmte:der‘lucht, in een دم وع‎ 
meter 0۳8611066۵ ر‎ gemeenlyk zeer wel: overeenkomt 
` mêt die van de Omringende lucht, welke mem gemakke- 
lyk waar kan necñen op. een gewoonen thermometer و‎ 
die-op-eenigen: afftand van den gazometer geplaatst is 
, Om water in dem gazometer! te! ğieteh, “heb ik op 
deskraan کر‎ ron trechter laaten ‘fchroeven و‎ waar van 
men de doorfnede “aangeduid” ziet door de lynen # wa 
Na: het vullen: van -den-gazometer. dent ock deeze 
som Op eerie-gemakkelyke-wyze-den-hevel té 

op de. ضر‎ f te ftéllèm; zonder:dat-de:dampkrings- 
tucht او‎ geduurend¢ menrdäarmeede:bezig'is dear kan 
indringen: Men. gier ren" dien einde- water in deezen 
trechter; "9 dot mien de kraan f gefloten heeft: De cy» 
linderegg vervolgens metwater gevuld/zynde, tgeen 
hip p mMeedé op gelyke: hoogte nde "buts 7 — 8 
Cit P 
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ftelt, haalt amen het water uit debuie e 5, met den 
‘mond zoowlang Zuigende aan het einde تون‎ pt dat Het 
water ët de Opening rafloopesMeii- houdt dan deeze 
opening met den vingerdigt; "en renger den ۵ 
de kraan f, zorg draagende om de! opening svel gefló- 
ten te houden ;-totrdat-dezelve beneden de opper- 
vlaktesvan het water in den trechter s ais, «sor 
„Aan deeze gazometers 5 ‘door middel van de Chan, 
Jen’ die! ilb ’ersaanoheb Joaren "maken zie ikreven 
maruwkeutigr dé “hoeveelheden! van ‘lucht, “als fir? dê 
woorige gazometers: “maar” یت‎ 
lyk om denzelfden” grand yan perszing te 0 
-houden. De kraan.g komt uit den bak van het ۶ 
ratoriumbre sovermits*her water inedién! bakezakty naaf 
“maat räan het zelve aanvoert vermindert 
de perszing; welke het water uitdryft, en gevolglyk 
„ook naar. evenredigheid de hoeveelheid waters, welke 
de kraan 7 aanvoert. Men moet derhalven deeze kraan 
meer en meer opendraaijen, naar maate de perszing 
afneemt, om een gelykmatigen afloop: tehebben; "en 
langs: den weg denzelfden trap; van drukking te on 
‘derhouder, die de lucht uit den gazometer perst. 
_„Ondertusfchen heeft my de ondervinding geleerd, dat 
dit verhelpen van de opening van de kraan g, om de 
perszing in den gazometer op een gelyken voet te 
houden, flechts een weinig oplettenheid vordert , en 
dat men gemakkelyk een. werkman kan vinden, de 
den afloop van ’t water door de beiden kraanen gY 
naar Vereischte kan gaande houden, wanneer men 
zich gelyktydig van de beide kraanen bedient, © 
10 [D 2] Men 
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Men kan de perszing. die de lucht uit €lken gazo- 
meter dryft, waarneemen door middel: van een: palm- 
houten mastfchaal., verdeeld in duimen en lynen, die 
tusfchen den ‚ontvanger des gazometers en zyn ës 
der g g geplaatst is. 

Het gebruik van deeze: gazometers 1 “zeer gemak- 
kelyk, en men. kan naauwkeurig genoeg, voor byna 
alle gazometrifche proefneemingen, de perszingen re- 
gelen. Daar, men met deeze gazometers dé hoeveel- 
heden van gebruikte, lucht even juist kan afmeéten als 
met alle anderen ‚kan men ’er zich dus van bedienen in 
plaats van de gazometers, welken ik in het voor- 
gaande hoofdftuk befchreven heb و‎ mits men een hand- 
langer by zich hebbe, die den afloop van *t water door 
de kraanen gq regelt. Dat men zulk een handlanger 
nodig heeft, is bet eenige onderfcheid و‎ °t wélk aan de 
voorige gazometers و‎ waar van de perszing, eens ge- 
regeld zynde., altyd op eenen gelyken voet blyft, den 
voorrang ‘boven, deeze laatften geeft, 

‚Na in deezer voege den gazometer meer eenvoudig 
gemaakt: te hebben, ten einde die geenen, die zich 
met proefneemingen der. hedendaagfche Scheikunde 
bezig houden „ zich. dezelven des te gereeder kunnen 
aanfchaffen و‎ heb ik insgelyks eene meer eenvoudiger 
manier gepoogd te vinden, om gemakkelyk, en met 
geringe kosten, te herhaalen de proefneeming der 
Zamenftelling. van ’t water, door geftaadige branding. 
Zie hier, hoe ik daar mede te werk gaa, 

Ik maak gebruik van een glazen bol van 10 duimen 


middellyns و‎ die een hals heeft van 13 duim wydte en 
کے‎ OM: 


ز9 

omtrent 2 duimen Jangte, en waar van de rand der: 
opening geflepen is , om dus den ‘hals des bols met 
een weinig Wasch of vet cimenteerzel op eene kleine 
plaat te Kunnen zetten, gelyk de ontvang-glazen op 
een lucht-pomp , zonder dat de lucht in den bol kan: 
dringen. Dit plaatje heeft een kraan, door middel. 
van welke ik den bol op een lucht-pompP fchroef, 
De-bol-luctit-ledig zynde, fchroefik dien op de kraan 
van een ontvanger, die in een gewoonen waterbak’ 
fant, en eene genoegzaame hoeveelheid leevens- 
tucht bevat om den bol te vullen و‎ wanneer-de kraanen 
open zyn. Na dat de bol met leevens-lueht gevuld is „ 
neenr ik dien van het: plaatje; en zoo "er: nog wasch 
aan den hals is, doe ik het eraf Ik plaats den bol 
zoo fpoedig mogelyk op den koperen ring, die met 
drie ftylen- rust op het tafeltje, het welk men irt 
plaat 111 en IV ziet afgebeeld: Op dit:tafeltje vooraf 
een glazen kom gezet hebbendé, met: kwik gevuld و‎ 
waar in de hals van den bol (aart. wanneer deeze op’ 
den ring rust, is de leevens-lucht als dan volkomen’ 
in den bol afgefloten; en daar dezelve flechts eene! 
opening heeft van 14 duim-middeliÿns, is de verwis- 
zeling van lucht, die "er pliats kan hebben, in het: 
oogenblik dar de bel open is, terwyl men den op zyn 
plaats ftelt; byna niet noemens waardig: í 
Elke gazometer aan weerszyde van den bol is 
voorzien van eene glazen buis, gelyk men in de af- 
beelding ziet. De einden van ‘deeze buizen ss loopen 
rechtftandig en {taan zeer naby elkanderen; en naar- 
dien.derzelver middellynen flechts van $ duim zen. 
[D 31: ‚gaan 
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gaan zy gemakkelyk in den hals van den bol. Ik Gel 
deeze buizen op de gazometers eer ik den bol op zyn 
plaats breng, Dezelve zyn gecimenteerd aan de krom. 
me buizen ##, die op de kraanen / gefchroefd wor- 
den op zodaanig eene wyze als ik bladz. و‎ befchre- 
ven heb. 

De opening van het einde der glazen buis , waar 
door de ontvlambaare lucht (gaz hydrogène) in den 
bol, komt, laat ter naauwernood een yzerdraad van 
ss duim: middellyns ‚door. Ik. laat daar uit een 
klein ftraaltje ontvlambaare lucht gaan door eene pers- 
zing van twee duimen, welke lucht ik met een kaars 
aanfteek, op het oogenblik dat ik den bol in de 
kwik zet, 

De uitzetting, welke de leevens-lucht, in den bol 
opgefloten, door de ‘hitte der vlam ondergaat, be- 
draagt in den beginne zoo veel, dat men de uitgebreid- 
heid, welke de leevens-lucht in den bol beflaat, on- 
aangezien derzelver verbranding و‎ niet ziet verminde- 
ren, dan na dat de branding eenige minuten geduurd 
heeft. Hier om zet ik de kraan van den gazometer و‎ 
die de leevens-lucht in den bol aanvoert, niet open, 
dan na dat ik gezien hebbe „ dat de uitgebreidheid der 
leevens-lucht verminderd is: *t geen ligt waar te nee- 
men valt, door de ryzing der kwik in den hals van 
den bol. 

“Tk dryf de-leevens-lucht in den bol door eene pers- 
zing van twee lynen, en de ontvlambaare lucht door 
eene perszing van twee duimen و‎ gelyk by myne voo- 
rige proefneemingen, 1. RW 

Om 


fe 
= 


Cad 


“Om deézen toeftel: ook-te kunnen gebruiken op 
plaatzen) waar geên! geleegenheid iseen. ‘waterbak te 
Gallen em hier’ it water door kraaheh, 2۵0 âlsikbo- 
ven pefchreven Heb’, in de cylinders der gazomieters 
af te tappen, heb ik boven dezelwen gefteld groote 
glazen klokken van kraanen voorzien,. 200 als door 
Plaat IV wordt afgebeeld. Deeze klokken Tusten op 
koperen ringen, welke door yzeren roeden van + duim 
dikte ‘gediaagen worden. © -95 1 s co wS 
~ Door deezen éenvôudigen en gémakkelyk te Dë: 
handelen toeftet, is het my gelukt water te doen ge- 
booren worden, °t geen volftrekt zonder: eenig zuur 
en byia:fmaakeloos was... Wel is waar dat men dé 
proefneeming niet-verder kam voortzetten, dam tot 
dat de-gehecle “inhoud des: gazometers, die de ont: 
vlámbadre lucht aanvoert, verteerd is: maar 1800 
cubicq:duimen lucht, welke den inhoud ‘van deezer 
gazometer uitmaaken, kunnen-zeker genoeg volftaans 
om op eene voldoende-wyze de proef te neemen 
omtrent de voortbrenging van water, door de branding 
van de beiden luchten. .: Zoo men ondertusfchen van 
grootere hoeveelheden lucht gebruik wil maaken, Zon: 
der tusfchenpoozing:, kan men dit doen door twee 
gazömêters,-in plaats, van dën, te gebruiken, en 
door die beiden door „middelvan een’ ftuk van twee 
kraanen beurtlings met den bol gemeenfchap te geen 
ven s-gelyk ik befchreven heb bladz, 21 (PL IT, fig. 4.) 
Ik heb ook; voor de proefneeming der zamen 
ftelling van ‘het water, twee zodanige ftukken var 
twee kraanen #x baten maaken, op twee: houten 

i y- 
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ftyltjes y y geplaatst, die vast ftaan op het tafeltje 
aan weerzyden van den bol و‎ gelyk in fig. 2, (Pl. Dt ze 
zien is. De and deezer ftukken laat niet toe dat men 
meer dan één kraan op elk.derzelven zie. De ge- 
meenfchap tusfchen de beiden kraanen van elk ftuk > 
en de glazen buis fv, die de lucht in den bol brengt, 
is gemaakt و‎ zoo as pg, 3. afbeeldt. De buis fv is 
gecimenteerd in een kleinen koperen band, diein het 
gat w fchroeft. Om deeze kraanen met die der ga- 
zometers te Veréénigen, bedien ik my van buig- 
baare buizen (van elaftike gom ‚gemaakt om voor 
katheters in-ongemakken van de blaas te dienen 5۹ 
welker einden ik aan koperen .buisjes vastmaak, om 
op de kraanen gefchroefd te worden. 

Ik heb my van deezen toeftel wel niet bediend om 
eene naauwkeurige proefneeming te doen, door het 
gewicht van het water te vergelyken met dat der ver- 
brande luchten. ` Men ziet echter ligtlyk dat deeze 
eenvoudige toeftel ten deezen opzichte weinig voor 
den anderen behoeft onder te doen , vermits de fchaalen 
deezer gazometers even naauwkeurig aanwyzing moe- 
ten doen als de anderen. Het eenig onderfcheid, ’t 
geen van invloed kan wezen op de vergelyking der 
gezegde gewichten, beftaat hier in, dat de bol ge- 
duurende 6 of 8 feconden open is, wanneer men die 
op of van zyne plaats brengt, als meede dat men een 
Weinigje ontvlambaare lucht door de aanfteeking 
verliest, eer de vlam in den bol is opgefloten. Onder- 
tusfchen twyfel ik niet, of men zal my toeftaan و‎ dat 
de misrekening, welke deeze beide mitami 
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kunnen veroorzaaken, van; gering belang zal zyn. 
Om bet gewicht van het bekomen, water met te weeten, 
weege. ika YOO! en. na de proefneeming, ».den bol, ne 
.vens,de:8lazen kom met,de wilk „ waar op al het ver- 
„kregen. water zich verzamelt زو‎ behalven.’c,geen zich 
aan den binnen-kant, van den bol zer: vervolgens 
fcheide ik het water van de kwik af, door bet een en 
ander, in een glazen trechter,te,gicten, waar van de hals 
„een naauwe opening heeft, , die. men, met. den vinger 
kan digt houden, en waar uit men. dus de ik لس‎ 
derlyk kan Jaaten uitloopen. ent EE a 
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ECE gans’ oligos 699 5 
Lea TK voor “a avant Ae ا0‎ de 
lucht: ontvangers heb baten maaken op bladz. 17 bes 
fehreven, heb ik my tot myne Proefneemingen en ná- 
fpooringen doorgaans van dezelven bediend, en tef 
fens’ by ‘veelvuldige’ ondervinding geleerd, ‘hoe ge- 
راهن‎ men door deezelucht-ontvangers grote oc- 
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Healer ۰۰+۰ svérfchillénde همم‎ gebruiken 
ban: dat ook - dezelve zeer lang ‘daar in’ teh Bebrùike 
‘Runde Bewaard Worden sten hate “zuïvertieft vat. 
Komen! behouden, ۵ Hed desivegens gericht déeze 
ducht-ontvangërs tót algémen g gebruik meer gefchikt 
en ligter Verkiÿgbiar : te mafén." EE 

7 £Y Vermits de groote blazen det” bêfchfêvéne 18 
ری وت‎ ‘moeijelyk’ te “vérkrygen zyn } ten ‘zy men 
‘dezelven òpzerlyk "at maaken, heb ik déeeze ontvan- 
gers Gok Van’ Rleindere gfazeh | 268 als hen’ in zotimi- 
ge winkels vindt, laaten Vervaardigen, “éh ber by heb 
ik den toeftel zodanig ingericht, dat zy gemaklyk op 
een tafel kunnen gebruikt worden. Men ziet zoda- 
nig een lucht“ontvanger door fig. 1, , Pl. V, afgebeeld. 
Dezelve verfchilt van de befchrevene lucht-ontvan- 
gers voornaamlyke hier in p dat 81٤725 flyitjes, of co- 
lommetjes, welke het tafeltje draagen waar op het glas 
ftaat, flechts 8 duimen langte hebben, en. vastgezet 
zyn opeen plank; waar op ‘ook vast’ geteld isde ko- 
peren: bodemvan den glazen cylinder: die.34 duimen 
lang isen Het: ‚glas, is. de? ‚duimen. hoog, تہ‎ 9. dui- 
men wyd. 

2) Aan zodanig. den هه ا‎ ‘eb. ik vervol. 
gens een toeftel aangevoegd , waar door men de lucht, 
die men in. denzelven; ‘bewaaren,, wil, þyyhaare; voort- 
pene aanftonds it in denzelven kan doen. overgaan. 

“en dien « einde heb ik laaten. maaken de kromme. buis 
a b, fig. 2:, waar van het; éind a gefchroefd, wordt. Cop 
zodanige wyze, als. op. bladz: 9, befchreven is ).op.de 
kraan 6۰ „Her andere. eind: is gefchroefd, op de ard 
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d, welke; Daat ط×‎ den koperen. band of koker re7 in 
welken de glazen. buis Ze, die omtrentorê dom. mid: 
dellym heeft. Met, ciment is-vastgezet, ` Het -onder- 
eind-gevan' deeze glazen, buis ftaat„boven;den treçhtell 
‚welke vastgemaakt هن روتار‎ het „blikkensbakies ky 
het welk, omtrent 8 duimen. middellyn heeft, en het 
geen, ftaat op het houten: blokje: 5 Wanneer men 
van deezen toeftel gebruik: wil-maaken و‎ fchrocft:men 
eerst de glazen:buis.f g;metozyn kraan draf „„en-deeze 
met bet open eind-ma boven gekeerd: hebbende, giet 
men dezelve vol water و‎ men fluit dan den-mond vatt 
de buis-door een ftuk.vlak glas tegens den-gefleepen 
vand. aan te drukken mer ftele vervolgens dé dus ‚ges 
flotene: opening opdenotrechter g lity hete bake Z Ze 
het geem-voorafrmet: water gevuld» is men Neemi 
het (uk glas weg, en men fchroeft deckraan drweder 
aan de buis ab, Wanneer mu de. lucht-ontvanger 
waar aan deeze. toeftel is aangevoegd , ook met water 
gevuld is; Opent men de kraam van den cylinder:# 
en de kraanen cy 7, en dan gaat de ‘lucht die ui bee 
geen, waar in zy voortgébrachtewordt; “ontvangen! 
wordt door ` den echter bren in de buis g f opryst, 
aanftonds over door de buis ۵ à in den lucht-ontvans 
ger, en gaat;hier, in aanhoudend over, «zoo lang: men 
de! kraan #7: open taat) جات‎ of ondgyeo S62 JHT 
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Van ‘zodanige kleine lucht-ontvangers, als in ber be 
Sin van dit hoofdftuk befchreven zyn, heb’ ik ook 
gazoineter’'en : teffens eenen toeftéb voor 16:205 4174186 
ting vat heb water Joaren maaken, welke-zich door zys 
ne beknoptheid-boventide tin tivoorgaande hoófdftuk. 
befchreven toëéftel’aanpryst;: inzonderhéïid' voor die 
geenen, die flechts-de zamenftelling’ van het water 
willen! toonen, ‘en niet verlangen. eene aanmerklyke 
hoeveelheid=water-by deeze:proeftieemingen te zien 
voortgebracht. Fig: 3. DL N. vertoont deezen! toes 
ftel, welke na de voorafgaande ‘befchryving van den 
toeftel op PL ill en IV: afgebeeld ; waar mede-deeze 
in deszelfs ‘wezentlyke deelen geheel. overeenkomt, 
geene” verdere: uitlegging „vereischt; > Alles. ftaat- hier 
op ééne plank ;: de op een gewooné:tafel kan geftéld 
worden; en dan komt: dé toeftel, rot bet ‘doen: der ~ 
proefneeming „op: eene: bekwaamé hoogte. 

-Deeze :toeftel is-daarenbo ven) door eembyvoegzel ; 
het:geen ‘aan deeze plank wordt :aangefchroëfd, | ges 
{chikt: gemaakt~ tot het onderzoek, vam de zaménftel< 
ling van vontvlämbaare lucht die”koolftof ‘bevat (gaz 
hydrogène, carboñé); dit zal بد‎ in bet دع‎ hoofdituky 
befchryveñs ob او‎ 

Om denglazem bol j doorde tucht. EE lei 
met gaz oxygène te vullen, (Zonder daar toe een gla» 
zen’ klok nodig te hebben, volgens dé maniér in ¢ 
Voorgaande hoofdftuk befthréven, heb ik laaten maa- 
ken een doorboord ftuk koper, waar. van de doorfnee- 
de, door figs, PL. V.,, vertoond wordt, Het kegelach- 
tige. „gedeeltejaawordt 1 door de fchroef A gefchroefd ‘A 

6 


1 


37 

de kromm van der’ gâzometer j waar in gax oxygène is, 
en’ in e wordt gefchroefd de kraan van het plat: 
je waar op’ de ontleedigde bol ftaat ; zie bladz. 29. 
De kraanen van den bol en van den gazometer geo- 
pend ‘hebbende, vult men den cylinder aan tot dat 
het water, na dat "er geen lucht meer in den bol 
overgaat, in denzelven en in het ontvang-glas des 
gazometers op dezelfde hoogte ftaan blyve. 


۲ 
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Beftbryoing van een ۶ 7ی‎ om aan te Acht dat 
door de verbranding van Phosphorus in gaz 
oxygène phosphorus-zuur wordt voortgebracht, 


Ni vruchtlsos beproefd had een glazen bol, 
waar in ik phosphorus ‘wilde aanfteekén, op die ma- 
nier luchtdigt te fluiten, welke LAVOISIER in Zyn 
traité élementaire de chimie, tom: IT, pag. 487, be- 
{chreven heeft, heb ik denzelver op gelyke wyze 
luchtdigt ‘laaten maaken’ als dé bol voor de zamene 
ftelling van t water, op bladz. 9befchreven. Deeze 
bol A, op Pl. VI afgebeeld, heeft twee kraanen Ben 
G, و۲۵‎ gelyke kegelachtige holtens als de kiaa- 
nen op. dezelfde bladz. 9 befchreven, zoo dat de 
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aanfchroeving. der buizen hier op.gelyke wyze ge. 
fchiedt. In deezen bol hangt een klein kroesje d van 
platina gemaakt و‎ twee draaden ef van het zelfde 
metaal, welke. aan de koperen dekplaat, waar mede 
deeze bol gefloten.is „zyn. vastgemaakt. De kraan B 
dient. om bier op; een buis. van een lucht-pomp te 
{chroeven,. en. door: dezelve dem bol-van de gewoone 
lucht te ontleedigen: door de kraan C wordt het gaz 
oxygéne uit den gazometer G ingelaten. Dan vermits 
deeze lucht van haar vocht zo veel doenlyk behoort 
gezuiverd te Zÿn;Voor-dat-zy-im-den-bol komt, plaats 
ik tusfchen den gazometer en den bol een glazen buis 
H, gevuld.met..cen zout het geen het vocht uit de 
lucht fterk aantrekt. Hier toe heb ik het best bevon- 
den dat zout, het geen de sAUssURE tot de uitdrooging 
van dampkrings-lucht gebruikt en aangeprezen heeft. 
Het is het loogzout و‎ het geen er van een mengzel 
van gelyke deelen falpeter en wynfteen na de detonarie 


overblyft, en daar na een goed uur lang wel gloeïjend 
gehouden is. CH Dit zout, waar mede de bui 


gevuld is, behoort niet in poeder maar in kleine ftuk- 
ken te zyn, ten einde de lucht door het zout kan 
doorgaan en teffens een groote oppervlakte van het 
zelve raake. De buizen ۶ en k, waar door de glazen 
buis H met den gazometer en met den bol vereenigd 
wordt, behooren buigzaam, te zyn: vermits, het 
te: moeijelyk zyn..zoude de. buis H. zodanig te ftellen , 
dat zy door, onbuigbaare buizen met den gazome- 
ter en met den bol vereenigd zoude. kunnen wor: 
àh GOS OR den. 
"rei 2 e DE ta beving, Ba far ee pag- TRS. 
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fhakzet,’ áls: ale ik biatz, So, béfchreven heb. Dé 
SE dezer buizen op de buis H gefchiedt 
tyke 6۰ als op de kraanen. ` 

Die VOTSTER heeft den 2 0 in den bol doot 
een brandglas aangeftoken. Ik heb gezien dat de phos- 
phorus op zekere wyze toegefteld van zelfs OntVlame = 
Z00 dra de tucht rot een zekeren trap veryld i is; Ceen 
7۷7ھ‎ verfthynzel, waar van ik ftraks breeder verflag 
zal doen) én’ ik heb my zederd van deeze manier be: 
diend om den phosphorus‘in den bol te doen branden 

Met deezen toeftel heb ik verfcheiden ‘maalen in 
teszen و‎ en ook by andere gele cgenheden, g etoond de 
PAPAS van het phosphorus-zuur ا‎ | véréé- 
niging. van den phosphorus met het gaz oxygène , door. 
LAVOISIER het eerst ontdekt, en befchreven in dé 
Memoires de Acad. des fciences van 1777 و‎ ۰ 65 $ 
doorgaans heb ik by deeze proefheemingen 60 greinen 
phosphorus aangeftoken. Telkens is het ook by dee- 
zt procfheemingen gebleken, dat het gewicht van het 


verkregen phosphorus-zuur zeer aby gelyk was aan 
de gewichten van den verbranden phosphorus: en van 


het verbrande gaz oxygène te zamen genomen. < De 
bereekeningen deezér proefneemingen heb ik telkens 
gedaan volgens de wyze door L'AVOFSIE R in Zyn 
traité de chimie (chap. II) befchreven. Het zoude 
overtollig zyn: deeze wydloopige bereekeningen hier 
by te voegen : vermits de gezegde ‘zamenftelling ‘van : 
het phosphorus-zuur door de naauwkeurig bereeken- 
de proefheemingen van LAVOISIER zelven سے‎ 
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zaam bewezen is. Myne bedoeling, door de befchry- 
ving van den door my gebruikten toeftel, is alleen om 
aan. die geenen, die deeze proefneemingen, herhaaten 
willen, aan te wyzen hoe zy hier in, volgens myne on. 
dervindingen, met minder moeiteen meerder zekerheid 
kunnen flaagen و‎ dan op de manier door LAVOISIER 
befchreven. Hier omtrent is ook nog aan te mer- 
ken, dat vermits de aanfteeking volgens myne manier 
gefchiedt in verylde lucht , men dus geen gevaar loopt 
van door de fpoedige uitzetting der lucht, door het bran- 
den van den phosphorus veroorzaakt, den bol te doen 
breeken, waar tegen men anders, zoo als LAVOISIER, 
aanmerkt, by zyne manier veel omzichtigheid bee 
hoort te gebruiken. (Mem. de l’Acad. des fciences 
1783, pag 418) Om den bol by deeze verbranding 
Zoo min als mogelyk is te verhitten, laat ik, na de ont- 
Nlamming, de lucht uit den gazometer by tusfchenpoo- 
zen en by kleine hoeveelheden in den bol indringen, 
en open hier toe telkens niet eerder de kraan C, voor 
dat de branding van, den phosphorus zeer flaauw ge- 
worden is. Op zodanige wyze kan men deeze proef 
neeming met. volkomene zekerheid in ’t werk ftellen. 


Proefneemingen omtrent bet ontvlammen 
van phosphorus in bet zoogenaamd . 
ydel der luchtpomp. 


Toen ik voor. de erte maal و‎ in eene les by Tey- 
ters flichting, het verbranden van phosphorus in gaz 
oxygenes en deszelfs verééniging met het oxygeve » 
۱ Sani Gil ۶ “s ۰ 1:4 tiid ree ےآ‎ op 
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op de wyze van LAVOISIER, in den glazen bol 
hier boven befchreven , was myn oogmerk den phos- 
phorus door cletrifehe ‘vonken aan. te fecken. ver: 
mits ile hier toc, in: deeze les, vam ’t brandglas geer 
gebruik'kondé maaken. , Ik beproefde vooraf den phos: 
phorus door eleétrifche vonken; of door (kleine elec-, 
trifche .ontlaadingen aan te fteekens doch. zulks niet 

willende gelukken ; wond ik een weinig katoen „ het. 
geén echte de zwaarte-van 3 grein had, om het eene 
eind van het folletje phosphorus, en ftrooide hier. in: 
een weinig. fyne poeder van ‘harst - ftelde vervolgens- 
dit met harst bedeelde katoen „hetgeen ruim 5 duim 
boven het rolletje-phosphorus-uitftak و‎ zodanig. tuss, 


{chen de: einden van-twee-geleidenderdraaden in,den 
bol , dat we "er | int سیت چ‫‎ kon ‘doen 


doorgaan. . ۱ 

Op deene wyze “rois ik het bere en ی‎ 
den van phosphorus in gaz oxygène , voor de eerfte 
maal, den A December 1793; doch by deeze eerfte ` 
proefneeming geen ander oogmerk hebbende , dan. om 


vooraf, cerik dezelve in eene les vertoonde, te zien, 
of ’er in den toeftel, of in de wyze van beproeving , 


eenig gebrek voorkwame, en de tyd, welken ik dien 
dag ‘aan deeze proefneeming: befteeden „konde , : Wat 
veel verloopen zynde ;:ontleedigde.ik den bol ditmaal 
niet verder, dan tot dat de kwik, in de lange kwik: 
buis; nòg omtrent één duini Jaager dan in de daar 
naast ftaande barometer-buis ftond. Ik liet daar op 
aanftonds nde; lucht‚uit den gazometer, in, den bol 
— fak: den phosphorus و‎ ‘na dat de bol met 
nah LF] lucht 
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lucht gevuld was, aan; en de proefneeming en af, 
zonder: dat ik ‘hier in eenige belemmering befpeurde. 
Nu meenende deeze proefineeming;!zondér gevaar 
vansmislukking , te-zullen kunnen: in ’t werk. ftelleny 
ondernam ik :zulks’in:eene! les , den z December. De 
plaatfte weder een rolletje phosphorus „ rechit{tandig ; 
in het {meltkroesje van platina, het geen in den glas 
zen bol’hangt; hebbende vooraf het ‘bovenftaande eind 
van dit rolletje, op gelyke ‘wyze, met eeneg ki 
toen met harst bedeeld omwonden,” :Myn oogmerk 
was nu den bol, Zoo wer’ doenlyk: ware ‚ste: ontlee- 
digen ; dan een zeer onverwacht verfchynzel verhin- 
derde zulks. Het kaarslicht hebbende laaten vermin: 
deren, tem einde des te beter re kunnen (zien, welk 
licht’er'aan den phosphorus te zien ware, zagen. wy 
nu het licht zeer aanmerklyk toeneemen, “toen 8 
kwiks-hoogtein de pylbuis nog omtrent één.duim van 
de barometers-hoogte verfchilde. Dit licht vermeer» 
derde, naar- maate-de lucht meer-veryld: wierd. In 
eene Zoo ver verylde lucht was! ik echtermiets minder 
dan dé ontvlamming van den: phosphorus iverwachtens. 
de; en liet daarom met de werking der Domp voorts 
gaan: dan, tegens alle verwachting, zagen wy, den 
phosphôrus ontvlammen ; toen de kwil ir derpylbuis 
nog ten PR by: „duim laager r dar inc = baro? 
meter ftond. : 3sb-303 ath , DOY zein 

“Door dit Zoo 31 ۳۹ onverwacht: نمس وق‎ 
verrast’, “haastede ik my echter de ptoefireeming te 
vervolgen, om "er den uitflag van rot myn oogmerk 


te doen denen, ۰ — amiga? de kraans omg 
en 
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den bol met den gazometer gemeenfchap. gaf: doch 
by deeze-verhaasting gebeurde er een misflag in het 
befier wan den=gazometer, waar, uit de bol, wierd 
aangevuld; zoodat de bel, na „omtrent voor de helft 
met tucht gevuld. te zyn, geen ‘Meer lucht, uit den 
gazometer ontfing, en dus hier door de سی‎ i 
wierd afgebroken. 

: Verlangende de oorzaak van seein zonderlinge, شش‎ 
vlamming ; in zoo fterk veryide licht, te weeten, (et, 
de ik, op eenem anderen dag, een rolletje phosphorus, 
op gelyke wyze voorzien van katoen met harst-bedeeld, 
onder een glazen :klok. van omtrent, 400 cubick duie 
men inhoud, op de fchotel der Jucht-pomp ; om. ane 


dermaal .dit»verfebynzel met „meer „naauwkeurigheid 
waar te neemen. De thermometer. ftond rer plaatze, 


waar ik» dit beproefde; ten, naasten by op: dezelfde ` 
‘hoogte , als waar op. hy by de voorgaande proefnee- 
ming geftaan had, namenlyk.op 56 graaden. Om te 
gemakkelyker den trap van veryling der lucht waar te 
neemen, | waar in de ontvlamming gebeurde, | ftelde 


ik een verkorte ‘kwik-byis onder de glazen klok. De 
veryling der Iucht zoo ver gevorderd zynde, dat de 


kwik flechts één duim hoog in deeze buis wierd op. 
„gehouden; begon het licht aan den phosphorus toe 
te neemen, voornaamlyk aan het -boven-gedeelte van 
‘het rolletje: Dit licht wierd weder -trapswyze fter. 
ker, onderwyl ik de lucht langzaamerhand meer en 
meer liet verylen, en toen de kwik op:5 1ynen.ftond, 
begon weder de ontvlamming. 
De vlam “was veel bleeker-en flaauwer , dan de gege 
CF 2] ne, 
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ne, welke de phosphorus’ geeft و‎ wanneer dezelve in 
dampkrings-lucht van gewoone digtheid wordt aans 
geftoken. Ik zag nu de vlamsmeer en meer verflaay: 
wen, en na verloopovan ruim 2 minuten hield deeze 
branding van phosphorus geheel op. i 

Om te beproeven, of het met harst bedeelde ka- 
toen, waar van de phosphorus omwonden was, de 
aanleidende oorzaak der ontvlamming ware , plaatite 
ik onder dezelfde. glazen klok twee gelyke rolletjes 
phosphorus, waarvan: het eene flechts van katoen en 
harst voorzien was. Beide ۰06626 ftukjes begonnen 
-gelyktydig fterker te lichten , toen de kwik nog om- 
trent één duim hoog in de pylbuis ftond; doch alleen 
dat geene, hetwelk van katoen en harst voorzien was, 
ontvlamde by eene ver gevorderde veryling. : - 
Nu meende ik eenige reden te hebben’ om te ver, 
moeden و‎ dat de harst de aanleidende oorzaak deezer 
Ontvlimming ware. ` Om dit nader te ondérzoekerr, 
telde ik, onder ` dezelfde glazen klok, drie: gelyke 
rolletjes phosphorus, «waar van het: eenevalleen met 
fyne poeder van hatst beftrooîd was; ‘het ‘ander was 
alleen met katoen omwonden; het derde'was voor- 
zien van katoen” met harst bedeeld op gelyke wyze 
als An de voorgaande proefneeming. Aan allen. be- 
gon het licht weder gelyktydig fterkerter worden; toen 
de kwik in de pylbuis nog één duim hoog fond, Het 
ftukje phosphorus met katoen en harst. omwonden 
ontvlamde ber eerst ; Kort: daar na ontvlamde het 
ftukje met katoen zonder harst omwonden و‎ het 
geen. alleen mer harst beftrooid was ontvlamde E 
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Hier uit bleek het و‎ dat niet de harst, maar het kar 
toen de aanleidende oorzaak deezer ontvlamming is. i 

‚Nus was Wyders de ‚vraag, op wat-wyze het ka» 
toen de aanleidende oorzaak;zyn; kan eener ontvlam. 
ming van-phosphorus in lucht, die zoowerre veryld, 
is, dat’ alle andere brandende ftoffen er in worden uita 
gedoofd: en:hoe daar en boven de phosphorus. uit 
zich. zelven ontvlammen. kan, wanneer; Men deeze 
proefneeming doetin,eene-luchts-gefteldheid , waar in 
de thermometer flechts 56 of 58 graaden tekent;. daar 
anderzints „de phosphorus in dampkrings-lucht. niet 
ontvlamt, voor dat men, aan denzelven eene warmte 
van omtrent 112 graaden heeft medegedeeld? Na ee: 
nige overweeging en daaromtrent int werk geftelde | 


proefneemingen bevond ik , dat dit: zonderling vers 
fchynzels volgens de grondbeginzels. van. het. Lavoifie= 
riaanfche leerflelzel و‎ zich zeer duidelyk laat. verklaa- 
ren. „De voorafgaande vermeerdering van ’t licht „het 
geen aan den phosphorus gezien wordt, wanneer de 
tucht و‎ waar in. dezelve: gefteld is ,بو‎ tot, een, zekeren 
graad verdund, zy, heeft my. tot deeze verlslaaring aan» 
leiding „gegeeven. Is zal daarom eerst. van de blyk- 
baare- oorzaak ‘van de trapswyze. toeneeming. van °t 
- phosphorus:licht. in. verylde: lucht fpreeken. | ۱ 
. Yan den phosphorus. ryzen geftadig, vlug wordende 
deeltjes in de, dampkrings-lucht ep : ditleert zyne fpoe- 
dige verdwyning „ wanneer hy aan de dampkrings-lucht 
is blootgefteld. Dan zoo dra de lucht tot een zekeren: 
trap veryld is, kunnen de vlugge deeltjes of uityloei- 
zels van den phosphorus zich. niet langer in, de lucht 
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opheffen: dit opryzen deezer deeltjes kan immers niet 
langer gebeuren, dan zoo lang zy foortelyk ligter zyn 
dan de dampkrings-lucht. Zoo dra derhalven de lucht 
tot dien trap veryld ‘is, dat deeze phosphorus-deeltjes 
of uitvloeizels zich daar in’ hide ‘meer kunnen ophef- 
fen, blyven zy hangen rondsom den phosphorus, 
Waar uit zy voortkoomen. De’ vereeniging: van het 
Oxygène met deeze phosphorus-déeltjes gefchiedt nu, 
om deeze reden , alleen naby den phosphorus , ‘die 
6667 uitvlocizels afgeeft, en de daar mede gepaard 
gaande loszetting van calorique, °t wolt: Zich als cere 
lichtende ftoffe vertoont, dus nu ook alléén-naby den 
phosphorus plaats hebbende, zoo moet dan nu ook 
licht, hetgeen aan den phosphorus in dit geval ge: 
zien wordt, veel fterker zyn ; dan toen de phospho- 
rus-deeltjes Zich van den zelven verheften , en dus de 
loszetting van ۰ calorique ; welke er by de vereent, 
SMS Van ’t oxygène met deeze decitjes gebeurt, niet 
bepaaldelyk al een naby den phosphorus. plaats had. 
` Dit nu van Het: oxygène losgezette"alorique ; het 
geen zich in” verylde lacht, wegens zyne meerdere 
ophooping rondsém den phosphorus, als een fterker 
licht vertoofit و‎ moet ook teffens defi phosphorus ver- 
warmen, Hier uit laat zich nu de reden der ontvlam- 
ming van den phosphorus in verylde-luche, wanneer 
hy, op de ftraks gemelde Wyze, met katoen omwon- 
denis, zeer duidiyk verftaan “Wollen en katoenen 
{toffen zyn immers van dien welbekenden aart , dat 
zy de verfpreiding van * calorique verhinderen. Het 
calorique , het ‘geen "et rondsom den ‘phosphorus in 
tC vere 
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vérylde tucht avordt losgezet „worde dus door-het kas 
toen „hef geen deszelfs verfpeetding bélémiiert, opge. 
houden en dit calorique „Zich dus man de oppervlak 
te van den phosphorus verzamelende, geeft "er eindes 
1yk dien trap van warmte ‘aan و‎ diertot 08927 لاو‎ 
king: vereischt wordt. 

| Wanneer ‘een ftukje phosphorus niet met katoen 
Of iets dergelyks omwonden is, ontviamt-het niet in 
verylde lucht: om dat het calorique و‎ het geen naby 
den phosphorus losraakt و‎ zich dan , wanneer het door 
geen katoen of iets. dergelyks worde opgehouden. E 
zich 260 fpoédig verfpreidt , dat "er de phosphorus 
niet den graad van warmte door ect; die tot 
deszelfs aanftééking „vereischt: wordt. >> zode” 
Schoon deeze verklaaring , ZOO dra ik dezelve had’ 
ingezien, my voorkwam, uit bet geen ons bekend is, . 
zeer duidelyk af re leiden te zyn و‎ hebik-echter getracht 
dezelve, ook voor het oog, door eene proefneeming 
te bevestigen.” Tk heb namenlyk beproefd, hoe ver-- 
re het door een thermometer zichtbaar kon gemaakt 


worden, dat: de. graad van warmte, maby de opper 
vlakte van den phosphorus و‎ met katoen omwon: 


den is, grooter zy, wanneer het licht, voor de. ont- 
vlamming, op Het fterkfte is. Ten dien einde heb ik. 
Het katoen, waar. vaneen rolletje phosphorus, even 
als in de voorgaande proefneeming و‎ omwonden was, 
vastgebonden aan een kleinen thermometer-bol,.. van 
‘Omtrent 3 duim middellyn , in diervoegen dat dezelve 
door het katoen omringd was; en dat het ftukje phos- 
phorus flechts omtrentj3 lyn afftand van den e | 
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De uitkomst beantwoorde aan myne verwachting. 
Ik zag den thermometer, na dat het licht aan den 
phosphorus in verylde lucht begon toe te neemen و‎ van 
52 tot 57 graaden ryzen و‎ eer de ontvlamming begon, 

- De grootheid van den thermemeter-bol fcheen my 
eene reden te zyn, dat dezelve niet hooger rees, ect 
de phosphorus ontvlamde. Ook had ik aan den phos- 
phorus eenigen afftand van den thermometer-bol ger 
geeven, op dat dezelve و‎ door de aanraaking van den 
pol, niet verhinderd: zoude worden dien graad. van 
warmte, aan te neemen, die tot deszelfs aanfteeking 
vereischt word. Dit deed my befluiten de proefnee- 
neeming te herhaalen, met eenen thermometer van 
dat foort, waar van Dr. HUNTER ter, waarneeming 
der warmte van dieren en planten heeft, gebruik ge- 
maakt (*), en waar van het kwikbolletje geen lyn 
Middellyn had. Hier aan bond ik, op gelyke wyze, 
het katoen, het geen aan een rolletje phosphorus was 
vastgemaakt, en, deed het. thermometer-bolletje, het 
midden der vlakte van dit rolletje phosphorus و‎ : het 
geen 28 170 middellyn had, en 4 lynen lang, was, on- 
middelyk raaken. De lucht in het glas veryld heb- 
bende zag ik den thermometer, na dat het licht aan 
den phosphorus toenam, van: 46 tot: 76 graaden ry- 
zen, eer de ontvlamming begon. . De fchielyke. ver- 
hitting van 6 thermometer-bolletje by de ontviamming 
Aged hetzelve breeken, ep dir heeft. my van de her- 
haaling deezer procfneeming, met ' hersens shes: 
ضس‎ doen afzien, 
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… Schoon deeze-thermometer : nu -niet ‘daadlyk deg 
graad van warmte aanwees „welke, tot de aanfteeking 
van phosphorus in dampkrings-lucht vereischt wordt, 
leert.dee£e'procfneeming echter; dat "er een zeer aan- 
merklyke trap van warmte, naby den phosphorus ont: 
ftaat, eer dezelve ontvlamme.. Het bolletje van den 
thermometer, welken Ak rot deeze proefneeming ge- 
bruikte. , was. aan den,onderkant buitengewoon dik van 
glas „en dit zal waarfchynlyk een der redenen:geweest 
zyn., waarom;-dezelve و‎ kort voor de: ontvlamming; 
geen hoogeren graad van warmte aanwees, Immers 
is het in ’t geheel niet te denken, dat de phosphorus, 
in verylde lucht, by een minderen-graad van warmte 
dan in,.dampkrings-lucht ontvlammen zal. "` 
-Ik onderzocht: ten laatften, hoe verre de lucht; 
waarin de phosphorus ontvlammen kan, veryld kan 
zyn, en-Zag. denzelven-eenmaal ontvlammen in lucht, 
waar in de kwik van de verkorte pyl-buis flechts één 
lyn hoog wierd opgehouden, ( | Diesch 
Dit verfchynzel is tot nu-toe, zoo veelanybekend 
is, het éénige voorbeeld eener waare ontvlamming in 
lucht, die zoo verre veryld is, als het door een lucht- 
pomp gefchieden kan. Geenzins kan men dit echter 
ontvlammen in het ydel noemen. Immers. wanneer de 
kwik ¢én dyn of ,3 duim hoog in de kwik-buüis و‎ 
onder de klok geplaatst, wordt opgehouden, (het 
geen de uitterfte trap van veryling is, welke ik 
immer, by het, gebruik van eene naauwkeurige pyl- 
buis, gezien heb door eene der meest gepreze 
ne lucht-pompen verkregen te worden) dan heeft 
= [€] de 
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de tucht in de ktok; by eene barometershoogte van 
go duimen, nog 355 vi ‘digtheid van” de damp: 
krings-lucht wubesninignsb ni oder 
„Het is وس‎ te: ی‎ „dat ber weinige 
gaz oxygène, het geenin zoo fterk verylde tuchi 8 
overig is, tot het: ontvlammen van den phosphorus 
genoegzaam zy, daar alle andere brandende’ ftoffen 
worden uitgedoofd in lucht die veel mider’ veryld is. 
De-voornaameé reden hier van teen ik reeds verklaard 
te hebben, Er isleene tweede omftandigheid die. naar 
myn inzien و‎ de ontvlamming in dit geval bevordert: 
dan ik weet dezelve tot. nu toe az Seene befliszende 
wyze te beproeven. der 
Dat ’er by het branden van sleepte in Zoo erk 
verylde „lucht cene waare ‘verbranding plaats heeft , 
leert ‘de merkbaare vermindering ‘van ’t gewicht var 
dem phosphorus’, na "dat “men de ‘proefñeefing in 
in eene ruime klok!in ’t werk-gefteld و‎ of eenige maa- 
len herhaald heeft. Ook vinde men op de ifchoetél det 
tucht-pomp “het phosphorus-zuur , “het: geen uit ce- 
nè vereeniging van het oxygéne’ met’ het ‘brandendé 
lichaam, zoo als bys ale - ware’ E, ‘Plaats 
heeft, is. voortgebracht. > 
Her branden van E jn 20۵0۵ ۲ reide 
lucht is daarenboven: vergezeld: vam verfclieiden opt 
merkenswaardige verfchynzelen و‎ Waar van’ ik ave kor: 
telyk melding zal maaken. 
- 1) Men ziet den: phosphorus’ doorgaans > kort na 
dat de ontvlamming begonnen’ is, brandende tuitfpat- 


tingen ‘afwetpen yn die zich ; als zo VERE سے‎ 
ha: ete 


rit 77 
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letjes; door’ bet glas verfpreidende eeneszeer fraaye 
vertoominig ` maaken: De reden van deeze- pm 
tingemds my totinu toe niet.gebleken, © 50 ii 1 
wa) De: tlamy welke den. phosphorus:ma:zyne’ mure 
vlamming in verylde lucht omringt, "beide zie heral 
meer ep. meer uit „oen verandert pn een flaauw licht, 
hetgeen. eene: klootvormige „gedaante -rondsomden 
phosphorus ‘aanneemt, ep daar na geheel: ophoude, 
Deeze uitbreiding van de vlam en van”tlicht is ‘waar: 
fchyhlyk daar aan tóe:te fchryven , dat deuitvloeizels 
van den phosphorus’; naby denzelvensaliminder en 
minder gaz oxygène vinden „waar meede zy zich ۶۰ 
eenigen kunnen. ` Het licht houdt eindelyk op, wans» 
neer al -her-gazoxygene, het geen in de verylde: lucht 
nog overig; emonder’ ber bereik der uitvlocizels van 


den phosphorus was, zich met dezelve vereenigd 
hebbe ; vermits,» geen oxygène zich meer met de 
phosphorifche: uitvloeizels kunnende: vereenigen ; er 
dus: geene: + نون‎ te van ée meer : plaats kan 
hebben.” “2 5 j erdoor un. af? 
À ` an Wanneer, „men in —_ SCH assé Gt in den ‘bol, 
waar in de phosphorus heeft opgehouden te lichten, 


een weinig dampkrings-lucht of. zuivere lucht, door 
gen kraan, van boven af inlaat, dan ziet men.een 
flaauw licht doot het: geheele glas zich verfpreiden. 
Dit ontftaat by de vereehigingderüitvloeizelen van den 
phôsphotus.;-:die zich: in de!-verylde bucht ` ophour 
den ,'met het oxygène der lucht, welké in den. bol 
wordt ingelaaten. ٭'‎ De uitvloeizels, o welke de phos- 


phorus #fgeeft, na dat dezelve, by de ontvlammings 
di [G 2] ver. 


€ 52) 


verhit is, zyn naar allem: fchyn : veel fynder, en He 
rer dan voor de ontvlamming zen hieraamis het-waars 
fchynlyk toe te fchryven ,:dat zy zichdn het Overges 
blevene 822722066 hoe zeer dit ook veryld zy} Kun- 
Den ophouden. : a: مع‎ oui sleet: 77٤۷ 
. 4) Wannéer-men echter een: geruimen-tyd->wagts: 
tot dat de phosphorus in de verylde. lucht „waar: in 
dezelve gebrand heeft, verkoeld zy, dan vallen. dees 
ze uitvloeizels na beneden. Dit ziet men "tr best pwan? 
neer men de proef in een glazen:klok,. opde fchotel 
der lucht-pomp,. in °t werk ftellende,;-de:lucht op 
de gewoone wyze van onderen in de klok laat ingaany 
dan ziet men de-gemelde verlichting, by het inlaaten 
der lucht „alleen naby de {chotel der lucht-pomp و‎ 
waar op de prenne rage ang eek: 
_ Vallen, ob? RW lqzodg n 

: Wanneer men dampkrings-lucht of zuivere tacht; 
even-voor of kort na hét-licht-is opgehouden, van 
boven af laat invallen „en. men zoo weini lucht zini? 
laat, dat de kwik flechts één of twee lynen in de kow 
te pykbuis ryze’, dan-entvlamt de phosphorus door- 
gaans telkens op nieuw.. Op deeze wyze is men in- 
ftaat de gemelde verfchynzels zeer dikwyls.te herhaa- 
jen , en. naar maate men meerder- of minder: Jucht A: 
hat, ziet: men ook de verfchynzels. verfchillen. Jk 
zoude in ’lângwylige- vervallen, ‘indien ik-ondernam 
alle de verfcheidenheden der verfehynzelen te verhaa- 
len, die ik by deeze proefneemingen heb waargeno- 
men. Zu: Zyn ook geenzins. in omftandigheden , die 
wolkomensgelyk.fehynea:te zyn, altoos: dezelfde ; e 
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feb opgemerkt dat phosphorus Van Vêrfchillénde be- 
teidingeit, fü 2027 opziéhien, vérfchillende ver: 
نو یر رو‎ De wiefpartingen inzônderheid: vat 
den brandenden phosphorus zyn zeer ogdegtzbcldet. 
Wanneer men phyfifclie proefneemingen verlangt, 
welke fchoone of het odg treffende’ vérlchyhzels’gee- 


ven; zal men. met de-luchtpomp'niet wer iets kunne 


her gedi; náist de eléétriféhe proeven ‘in‏ رعش وه 
HAE TEDE? dor za Mier “En verte Heide‏ 
Heid; Meet demm Behangen zal: De'proefieeming‏ 
is dbor Eèn ieder, die Gen! Tuchit-pamp weet te be-‏ 
handelen’, gemakkelyk te doen. ` Een Klok van mid-‏ 
elbaare grootte, flechts: van een Kraan voorzien, is‏ 
ورک دیون hee toe‏ تھا یصو aid‏ 
of‏ ا ا ا یا مرش ming”‏ 
جع üitterlÿk 2 1000 middellyn, en 8 of 12 greïnen‏ 
wicht, ‘en hétzelvé 38 of 2 dûimen Koog boven de‏ 
fchotel’ geftéla; ` Een ftukjé hout of kurk , het geen‏ 
‘deete dikte of hoogte heeft, kan daar voor dienen.‏ 
“Ter'pldatze, waar op men den pliosphorus ‘wil Meller,‏ 
behoort mei een weinig Week BEE wasch of iets‏ 
dergelyks te doen aankleeven , om hier door den phos- `‏ 
PROPOS Vast te Zee ss bai mmm Gator‏ 
By het diilaaten der tucht; ent Wee" byzonderlyk win-‏ ` 
freer men gaz oxygène of zuivere lucht in de klok‏ 
Jaat ingaam, behoort:men acht te geevén van niét: te‏ 
veel dacht te-gelyk in te baten: dewyl dè grootere‏ 
hoeveelheid” calorique , by de verbranding van den‏ 
dan zoo fpoedig ver-‏ ول phosphorus. losgezet, de‏ 
hit, dat zy gevaar loopt van te {cheuren, By het ge-‏ 
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bruik van ruime klokken heeft men dit minder te wag: ` 
ten; met kleine „klokken : is „echter de proefneeming 
ook ; by-de-gemelde, voorzorg «met „zekerheid in % 
سس سس‎ IS 5 ode odg 1 hi : 
0 ۱3280199013016 SHH oam ۱ 
“De proefieemingen „welke ik. nu, befchreven | heb , 
heb ik reeds i in °t jaar, 1794. meégedeeld, in, het derde 
ftuk van de chemifche oeffeningen, de en 
8 TLING en andere Duit- 
rs ne gin ve 


BET 


o14. d 


immers 1. zien, ر‎ e 


Phosphorus | licht te doen geeven.: en, daar. het bekend 
iss, dat het gaz azote, op, welke wyze men het moge 
voortbrengen , nimmer van gaz oxygène geheel bevryd 
is, zoo zouden zy uit myne سپ سی‎ kun- 
toll ob ai soul stovips TO نفد‎ sen Hear PS 
ox Cf) Deaze praefneemingen® یلا صار2‎ daat ma 9 dé Aas jida CN. 
mie geplaatst, Tome XXT, o 4585; Dé lañge-tusfchenpoozing in de 
teg van dit J 0 urnaal و جو‎ dat. ZY; daar ju, niet. vroeger 


gegecven zyn, ay ete eene ogduittche vertaaling van geschre à in 
“het Neues سس‎ "reueg ‘Prof. در‎ ; dtitter band „pag: § 


5} ۷ ein ERY ۱۳ Ae td 
ا ےم‎ wer Ee ۲ Piaf, eh and کی و‎ 
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nen inzien, dat tiet weinigeogaz 105۷2۵16 , het geen: 
met hun gaz’ azote öhvermelityié vérméngd! was و‎ toe= 
reikende moest zyn tot dé voortbrenging van het licht, 
her welk’ zy! hebben” waargenoinent — VWrderg indien 
deeze ftheikundigen. overwogenhadden} ظ‎ dag dé 
toeneeming ‘zelve van: het licht, bet zeen de phòs- 
Wagon Si in ce lucht, die 200 weinig A oxy- 


e Ka و‎ 


Ewe: drie > sy de en می‎ dee vër- 
klaaringzelve ‘daar en boven bevestigd is door beflis- 
26006 proëfnéémingen:, dan “zouden zy niet in den 
MD hebben“kunnén komen van in her licht ‘geever 
an phôsphorus in gaz azote’ bewysredenen gevonden 
ae tapes de grondbeginzels ‘der nieuwe fchéis 
Kaide: Din dat de proefneemingen, welke de bes 
EdE BERTHOL LET Taatttelyk gegeeven heeft, in 
bet gie {tyk “van bet journala’ Ecole: Polytechnique, 
op de óvertuigendfte'wyze hebben doen’ zien „dat de 
vérfchyn2elsvän den phosphorusy door Prof. cortina 
en andere. Duitfche- {cheikundigem!wadrgenomen و‎ Vol- 
maakt ftrooken mot de grondbeginzelen dor nieuwe 


fchéikunde!, : zoude bet thans- geheel’ onnut zyn de 
redenieetingen „dier fcheikundigeni breedvokriger’ te 
wederleggen ‘doorde proefneemingen; die cile in ê gee 
melde werkecheb in “licht! gegeeven ; voor at eer zy 
over ‘dé oorzaak 07۰۰ en zyn ا‎ 
té twisten” onv non 0 ison 3 CIBC 
Amel zal hteraltee nóg byvoegen, دق‎ men تفر روم‎ 
flagen kan imite. doen zien „ dat: dp phosphorus 
niet: 
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niet bet minfte licht-geeft in gaz azote, welke vol. 
ftrekt geen gaz oxygène bevat; dit heb ik reeds), vol- 
gens myne aanteekeningen , doen zien. den 18 January. 
17941 in eene les by Teylers tichting. ۱ Ik ftelde gaz 
azote boven kwik, en.ik zuiverde hetzelve geheel vari 
gaz oxygène, door daarin een weinig phosphorus.te 
houden op een heet gemaakt ‘hol {tuk yzer aan het 
eind. van een gebogen. yzerdraad „-het-geen ik door de 
kwik,in,deeze lucht inbracht. Al het gaz oxygène, 
het geen er in dezelve was wierd nu gereedlyk door: 
den gefmolten phosphorus aangenomen. De phos- 
phorus, welke ik na de bekoeling door de kwik liet 
opryzen in het: gaz azote, het welk.op-de gezegde 
wyze van gaz Oxygène gezuiverd was, gaf niet, het 
minfte licht. „Wanneer men daneen zeer klein belletje 
van dampkrings-lucht in het glas laat opgaan, ziet 
men aanftonds het gaz azote -met phosphorifch-licht 
vervuld „op: gelyke wyze als wanneer men damp- 
krings-lucht. inlaat in het ydel, in het welk de, phos- 
phorus heeft opgehouden licht te سی سس‎ als ik 
gemeld heb. op bladz, gt. 

In. dezelfde tes toonde ik.aan, dat de phosphorus‏ ۔ 
niet het minfte licht geeft in een volmaakt ydel. .Ten‏ 
dien,.einde deed ik phosphorus opryzen door. de‏ 
kwik in een „barometer : wanneer deeze init ydel ge:‏ 
komen was, was er geendicht aan te befpeuren. Om‏ 
deeze, procfheeming te doen gelukken, moet met een‏ 
barometer neemen, welke volkomen van dampkrings-‏ 
lucht gezuiverd is „door bet kooken van de kwik‏ 


in de ‚buis: wanneer men deeze proefneeming ún 4 
wer 


E aig 


CET 


werk ftelt: met een barometer,. in welken de kwik, 
niet, gekookt heeft, dan is de weinige lucht و‎ welke. 
in deszelfs-ydel is, toereikende. om den phosphorus 
licht tedoen geeven : doch het lichtjis in dat geval van, 
korten duur و‎ vermits in het ydel van : zodanig. een ba- 
rometer maar zeer weinig gaz oxygène zyn kan. ہے‎ 
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` Bejchryving van cen toefiel om te toonen, dat | 
“door de verbranding van kool in gaz Oxy- ~ 
gène kool-zuur wordt voorigebracht. ., 


On aan te toonen و‎ datby de verbranding van kool , 
het Zy gewoone houts-koolen of anderen, de 56 
waar ‘uit de kool beftaat’ Cthans #02707: genaamd ) 
zich vereenigt met het gaz oxygène van den damp- 
kring و‎ en dat door deeze vereeniging kool-zuur voort- 
gebracht wordt, heeft 1۸۲ 01518 1 een toeftel uit- 
gedacht, grootdeels overeenkomende met het werk- 
tuig op Plaat VII door A afgebeeld, doch waar aan 
ik eenige verandering heb laaten maaken, om denzel- 
ven gemaklyker te kunnen gebruiken. Ik heb óok 
den geheelen toeftel zodanig ingericht , dat’ alle de 
daar toe nodige werktuigen en glazen. lucht-digt aan 
nd LH] el- 
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elkander gefchroefd worden, zónder dat: mer eenig 
fmeerzel nodig heeft; het geen de proefneeming veel 
gemaklyker: maakt, en aan den uitflag meerdèr zekers 
beid geeft. — À is een fornuis van geflagen koper 
gemaakt, hebbende een rooster , waar op de koolen 
liggen, by b و‎ waar het aan het cylindrifche ftuk رم‎ in 
*t welk de asch valt, is aangefchroefd. Aan c is aan- 
gefchroefd een koperen buis g, die door de buigbaa- 
re buis 4 vereenigd is met den gazometer B; waar uit 
de lucht, welke de branding der koolen onderhouden 
moet, wordt aangevoerd. Deeze lucht wordt door 
de perszing van den gazometer B gedreven na de aan- 
geftoken koolen. De buis 2 k dient om de lucht, 
die voor de branding gediend heeft, te.ontlasten. Dee- 
ze lucht wordt vervolgens door dezelfde perszing van 
den gazometer B gedreven door de glazen C, D, E, 
Wilke met gefmolten loog-zout, vooraf van kool-zuur 
welgezuiverd, tot aan /,/, Z, gevuld zyn, en laatftlyk 
wordt dezelve ontvangen. in den gazometer E. Van 
deezen gazometer laat men het water uit den cylinder 
wegloopen , en deszelfs kraanjopenftaan, ten einde de 
trekking. van deezen gazometer F medewerke met. de 
perszing van den gazometer B, om de lucht door het 
loog-zout der glazen C, D, E te dryven. = 

Alle de deelen van deezen toeftel zyn met elkander 
vereenigd. door, buigbaare buizen, van, het zelfde 
maakzel als bl. 32 befchreven is, en deeze buizen 
zyn, lucht-digt aangefchroefd in a. و۸ و # و2 و7‎ door 
behulp. van doorboorde keselachtige ftukken, fluiten- 


de in kegelachtige holtens. en welke daar in,doot 
۱ fchroe- 
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fchroeven aangedrukt worden, zoo als op bl, 9 be 
fchreven ‚is Al wat op deeze wyze wordt aange- 
fchroefd z: mist nimmer lucht-digt te zyn. Vermits 
deeze. aanfchroeving in alle, gevallen te gebruiken en 
zeer gemaklyk is, zo, heb ik dezelve laaten maaken 
aan al den toeftel in dit, deel befchreven , waar aan 
eene lucht-digte fluiting vereischt. wordt. De gla- 
zen buizen وم وم و موه وه وه‎ zyn lucht-digt geflepen 
in de halzen der fleszen. C, D,E, zoo dat alle aan- 
voeging van deezen toeftel lucht-digt i is و‎ zonder ee: 
nig. fmeerzel hier aan te gebruiken. 

De aanfteeking der koolen in het fornuis À op de 
manier van LAVOISIER-beproefd „en hier van de moei- 
jelykheid en. onnauwkeurigheid. ondervonden hebben- 
de, heb ik hier voor aan het fornuis laaten maaken 
de zydelingfche buis 7, welke aan het eind lucht-digt 
toegefchroefd wordt door een dop 7, waar in een 
glas lucht-digt gezet is, om hier door te zien, of 
de kool aangeftoken.zy, en in brand blyve. Wanneer 
de geheele toeftel naar behooren gefteld en gefloten is, 
breng. ik in de buis g een gloeijend koperen bolletje 
van £ duim middellyn , en ftuw dit daar in voort door 
een dik yzerdraad tot op den rooster; en dan fchroef 
ik fpoedig de buis digt De koolen nu door het 
gloeijende bolletje. wordende  aaugeftoken و‎ open ik 
aanftonds de kraan van den gazometer B, op dat de 
lucht uit denzelven aangevoerd den koolen: brand on- 
derhoude, 

In de fleszen C, D, E, ftelik het gefimolten toog” 
zout tot op. één duim breed na onder de halzen, 20° 

= [A 2] dat 
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zoo dat het zeven duimen hoog in elk der fleszèn taat: 
dus moet de lucht » die voor de branding g gediend heeft, 
en die uit dé Ondereinden der buizen 0,0, 0; haby ۹ 
bodems in de fleszen komt; doot dtie maal zeven تال‎ 
men hoogte van het loog-zout” gaan eer z “in den 
gazometer F vergaderd worde.” Wannect het’ géfmol 
ten loog-zout niet meer water houdt; als tot deszelfs 
vloeibaarheid vereischt wordt; en van kool-zuur wel- 
gezuiverd is, dan zyn deeze drie flészen ‘met Hof 
zout genoegzaam „om wit de lücht, ‘die er üocrgait, 
al het kool-zuur aan te neemen, 2ئ‎ in’ 6 
verbranding der koolén gevormd is. “Men kan zulks 
op het best beproeven, door tusfchen het laatíte glas 
Even den gazometer F een dergelyk glas vol kalkwat 
ter te ftellen: vermits dit Kalkwater troebel “wordt } 
wanneer de lucht یی‎ "er. doorgaat eenig kool-zuur 
bevat. 

Om te onderzoeken, in hoe verre het gewicht van 
het koolzuur و‎ voortgebracht door de vereeniging der 
koolftoffe met het gaz oxygène, overeenkome met 
hèt gewicht der verbrande kool, gevoegd by het ge- 
wicht der lucht by deeze verbranding gebruikt; be- 
hoort men de fleszen € ‚D,E, met gefmolten loog- 
zout gevuld, als ook het met kool gevulde fornuis , 
voor de branding, naauwkeurig te weegen. 7 De vers 
meerdering van’t gewicht van de fleszen C, D,E, wyst 
aan het gewicht van het kool-zuur door het loog: zout 
aangenomen , en dit ftemt zeer naby overéén met ۶ 
verminderde gewicht der lucht tot de verbranding ge- 


bruikt; waar van de hoeveelheid wordt : tangen ف‎ 
۳ oor 
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dout de (ebaaleh dp" gazometdrs Ben FY “Men heeft 
hiertowdehöeveelhkeiddidhe; ii F-övergebracht, flegts 
af teverekken van del iséevéeméia it Bogedutrende 
ge proefnedming wirscaveva. ۰۲111181 78808۱ ۷ gib 
9۹۷ anneerihet fornuis A Hiet tard fäer Berthe ze, 
gelyk Bet ‘onze dn waneer dé buizen dat aan op ae. 
befchrevene maniér!zÿn aangefcliroefas dan Kai de hit. 
te, die door deivérbranding ontitaat’y aan deézen tochar 
gebeler tadeel wWébrengen! Mer heeft! düs Det Voor 
niet nödig ‘dehzelven’ 29 een bak vol water of ys te 
Zellen 200 als doof ‘LAVORIER” Voor “zyn tocftel 
is/aanbevolen!9°¥ “lo von giniow dos Ga ۵ 
gel ob sa > oo, sib. woul att eyisxob go sub 
مودونمو‎ ab مهد‎ shrew TRINO NOUS web apa ) ۶ 
èl elud ارو‎ cs 1919401 sad af 
19¥ 40۸] ssosb nom 37 12910 ) 49897 ۲ 
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Ne ien toeftel voor de verbranding der 
olié in een befloten glas had faäten vétvanrdiben ! groot. 
deels overeenkomftig de befchryving en de ‘afbeeldin: 
gen, die LAvorsteR van Zyned toeltel gepécven او‎ 
en na dat ik by het gebruik van deezen toeftel de ge- 
breken had leeren kennen, Waar van ik ftraks س6006‎ 
ken zal, heb ‘ik den‘toeftel voor de verbranding der 
dk CA 3] olie 
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olie in een befloten gas, Zodanig, ingericht, ‚als der 
zelve op plaat IX, fig. ty is afgebeeld. —a bis een lamp, 
welker, zamenftelling -hoofdzaaklyk overeenkomt- met 
die van Argands lamp. De lucht wordt in, deeze lamp 
gebracht alleew door, de. opening Cy: terwyl-het, onder- 
gedeelte der lamp voor ’t-overige-lucht-digt- gefloten 
1817 „Oven deeze, lamp. wordt, gefteld, de glazen, buis 
de „welke op deeze ‚plaat duidelykheidshalve ter zy- 
de van,de Jamp: verbeeld wordt.: De koperen-band f و‎ 
in welke deeze glazen buis, met, ciment is vastgezet, 


is geflepen ep den koperen buts a, en; uit dus met 
behulp van een weinig fmeer of weeke wasch lucht- 


digt op dezelve. De lucht, die door c na de lamp 
gaat, kan dus alleen ontlast worden door de opening 
in het kopererrdekftuk >het geen op deeze buis is 
vast gezet. Op plaat VIII ziet men deeze lamp ver- 
cenigd met den gazometer, waar, uit de lucht door de 
buis i k wordt aangevoerd و‎ en met den toeftel, waar 
in dezelve , na dat zy tot de verbranding gediend heeft, 
fer. onderzoeking. wordt overgebracht. à. 

Deeze toeftel heeft. verfcheiden ‘voordeelen boven 
dieh Yat LAVOISIER. — 1) De lucht wordt, zoo dra zy 
tot de branding gediend heeft, ہمت‎ door b: zy 
vermengen, ep hier door voor bet aan. den gang, hou- 
je Van den, متا‎ binderiyk. zyn و‎ zoo als plaats 

eeft in € „den toe ftelvan, LAVOISIER., waar by delamp 
‘in een groot wyd glas gefteld i is; waar in zich de lucht 
verfpreidt, eer zy afgevoerd» worde. 2) Door. het ver- 
giden, van,de, gezegde vermenging kan, de Lis 
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ook ‘tet veel mider aanvoer vin'lücht-onderhouden 
worden. 33° "Her water of lieVer de waterdanip ; we. 
keer by de Verbranding van oe geboorén wordt, heeft 
geerid geteegenhêid om’ziëh voor eén’ gedeelte! ce ver” 
ikken ini defi toéftel Zeyen wait im de verbranding 
gefchiëdt; waar ‘doof ‘het ween. van het _VOortge- 
brachte water in den toeftel van LAVOIS TER moeije. 
lyker en “omiflagtiger i is 4) De aanvoering der olie, 
welke in den toeftel’ 8920 veel omfag > vordert, 
géfchiedt hier veel gemaktyker door het ECH “het geen 
ter zyde’ vari de lamp ` geplaatst ‘is. 5Y De geheele 
toeftel isveël etivoudiger ‘dan den van LAVOISIER , op 
plaat XT ep اتا‎ van’ zyn traité de Chimie afgebeeld , 
en hier doot 48 dérelvétinl'e gebruik ook veel ge- 
maklyker”, ren” aan mider. ‘gebreken ‘onderhevig. ~ 
fet bvérige van den toeftel op PL VIII afgebeeld, 
komt}'uitgèzonderd de gazometérs, hoofdzaaklÿk overe 
één met den toeftel door LAvorster tôt het onderzoek 
var de ‘voortbrengzels: der ‘olie’ gebrüikt.  Tusfchen 
dé lamp A er den gazométer Bis eeh buis C, met het 
zelfde vocht aantrekkend zem زو‎ waat van | ik de 
Bereiding op bladz. 38 gemeld heb , ten einde het gaz 
oxygène , “het geen uit dien gazometer na de lamp aan- 
gevoerd wordt ; zoo veel mogelyk van vocht te bes 
ون‎ „De: tucht; die voor de ‘verbranding’ gediend 
heeft; Wordt ‘eerst ontfangen in het glas D, gaat ver: 
volgers door de glazen fang in het glazen” koelvat 
E opwaards, en loopt dan door het: zout in de buis 
F. In het glas D verzamelt zich dus het water van 
den damp و‎ die in hetzelve en in de glazen flang in E 
vers 
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verkoeld.wordt; en. bet overige vocht, het geen de 
tucht, ‚na, door. Ete: Zyn; doorgegaan nog behouden 
heeft, wordt aangero men door hetzout.in.E., Dir E 
gaat de lucht vervolgens door de die fleszen G, HoE, 
gevuld met gefmolten, potasch van, ,kool-zuur, wel 
bevryd,, ep mg. dat. رم‎ hier, aan het kool-zuur و‎ het 
geen, door de verbranding is voortgebracht, heeft over- 
gegeeven „wordt zy ontfangen, ip, den; gazometer., K: 
Ale. de vereenigingen, der gemelde. glazen. gefchiedt 
door byigbaare buizen „en door.myne gewoone: wyze 
van aanfchrogving جو بعففلدم‎ hier: door,is de vereer 
niging van zoo vecle ftukken zeer gemaklyk, en men is 
altoos volkomen verzekerd „dat alles luchtdigs gefloten is; 


1 
„et 


… Het „olie-glas van; den, lamp vhs shet geen, van, boven 
meteen, koperen.kapftuk o eneen kraan a gefloten 
is; heeft. door de-buigbaare bai o, die op dit kapftuk 
en op ber dekzel van het waterglas, D op de gewoone 
WyZe, aangefchroefd is, met. dit, glas. gemeenfchap. 
` Deeze fluiting van bet olie-glas; en, deszelfs , vereeni- 
ging met het,glas Ddienen.om,de.lucht-boyende,olie 
dezelfde digtheid te, doen hebben), de welke door de 
perszing van den gazometer in, alle de: overige met el: 
kander, vereenigde, glazen van, deezen, toeftel plaats 
heeft; en „zulks is noodzaaklyk vermits anders de _ 
lucht.in „het, gefloten ‚glas van de lamp 6ءء‎ 
meerdere distheid..en.: daar, ut ontftaande meerdere 
veerkracht, niet-alleen de, olie. verhinderen, zoude jin 
den koker ‚Waarin bet katoen;flaat, op ve "Sen, 
maar zelfs, indien het olierglas, van boven.nietgefloten 
was, door de.olic onsfnappen zoude, sib ¢ grish poh 
| H Wan- 


T 
>i 
a 
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„Wanneer men de, branding vam-dp- نلج‎ in -deezen:: 
toeftel zoo lang wil doensaanhouden; dat ber nedigg 
is de verbrande olie;aan sterwullen و‎ dan {chroeftmeno 
op de kraan #, die met een: gat vancruimnz duim amide 
dellyn doorboord is, een wyde glazen ‘buiswan-om-. 
trent 24 voeten langte, waar in men de alie tot:zodae 
nige: hoogte gier. dat haare perszing deuitZettings} 
kracht der verdikte lucht ‚in den toeftel kan OVerwäine i 
nen; men (el, dan de-kraan, open, tot dat, bet olie~; 

glas der Jamp weder tor: de Sg ege ish 
aangevuld. od وت‎ 

De proefneeming wordt ve: dire Sech op eene 

gemaklyke wyze aangevangen.; Na dat men den gehee=> 
len, toeftel in orde-gebracht en aan den;gazometer A? 
de behoorlyke perszing gegeeven heeft; fchroeftimen,- 
terwyl de lucht-kraan van; deezen gazometer nog ges 
floten blyft, de buts aan baf, en men feckt dan de: 
lamp aan door het gloeijend eind van een yzerdraad, 
hetgeen men door 4 inbrengt. Om zulks te! kunnen: 
doen, moet men vooraf aan ber (katoen van-deslamph 


een (zeer klein-brokje phosphorus aangebracht hebben,» D 
Dit brokje moet echter flegts de grootte van een tip: 


of fpelde punt hebben; vermits anders ber glas van» 
de lamp. gevaar zouderiloopen vaniwegens de hitte desi 
. aangeftoken phosphorus tésbreékén:-Zoo.dra. dit vlam 
vat, “opent men de: lucht-kraan van den:gazometér , 
omde: lucht, door de lamp te doen gaan, en. men 
fchroeft te gelyk de-buis weder op وط‎ ` ` 
Ome de proefuceming langeräan:te houder; سنج‎ mes 
éénigazometer vol gâz-oxygèn Gren geg? 
ie 1 
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ik'ook!zoortgelyKen toeftel vun ee ‘kraanengals op 
>عققاط‎ a befehreven is. Deeze toeftel is gefchréerd 
oporde guis Cri eyi Menowereenige hier: met: twee: 
gaziometers ‚met gaz: oxygène gevuld’, en men! open» 
de kraam an de tweëde} zoodra dé éerfte “van lucht 
ontleedigd iss: voor deezé eerfte ftelt men dan, oa bet 
fuite der kraanen , eenen tweeden gevulden gazometer 
inrdezelfde plaats dit doet men ook vöörden tweeden’! 
wanneer dezélvesleedig is , en men kam op deeze wyze: 
de proefnéeming-zoo Jong aan de متا و مو‎ det , als 
men tot zyn oogmerk nodig oordeelt. 
"Na het eindigen der procfneeming weegt men’ de. 

glazen: D ër F, die ook. voor-de proefneeming moeten 
géwogenzyn;nde vermeerdering van het gewicht wyst 
aan yrhôe:véel water جا دم‎ voortgebracht. Op gelyke 
wyze onderzoekt men hoe veel kool-zuur de potasch: 
imide fleszen G; FI; 1, heeft aangenomen. : Wanneer 
de prôefneeming met genoegzaame naauwkeurigheid 
in ’t werk gefteld-is; dan ‘bevindt men, dat de fom 
der gewichten” van ‘het water "en vanhet kool-zuur,) 
geduurende: de- verbrandiúg”-der olie” voortgebracht ; 
zeef naby overeenftemt met het gewicht der verbran- 
de olie en der Jucht’, die zich. met de: zamenftellende 
deelen der oe, die door de مس‎ van een: Se 
feheiden zyn, vereenigd heeft. "et 

„Ik had voorgehomen met deezen toeftel te PPS EE | 

ken de: zamenttelling van verfchillende olien, en wel 

byzonderlyk de evenredigheid der ‘beginZélen uit wel- 

ke zy ‘beftaan:ceenionderzoek ‘waarin L'AVOISIER 

mét'zÿnen TE kunnen flaigen 3: کے سی‎ 

Ai DI 
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erkent in zyntraité dé Chimie p: 5183 doch het breeken 
van het glas d e heeft my» hier in verhinderd,emtot nu 
toe heb ikter herftelling van-hetzelve, geene ges | 
de glazen buis en Zoo dun! van glass alsvoor, deeze: 
neemińg vereischt; :wordt ,kunnen: verkrygen. e 
wordt hier te lande in natuur en Scheikundige n 
fpooringen , waar’ by men glas nodig: ا وھ‎ 
zeer verhinderd; vermits bier of in -onZe,nabyheid 
geene glas-fabrik/van: wit glas, gevonden wordt; Vooral 
is zulks in deëzen tyd zeer-hinderlyk ,.nudeoorlog het 
verkrygen'van glas ‘uit Engeland -zeer moeijelyk,maakt 
Ik zal-hier alleen nog byvoegen eene, befchryving 
van de Zamenftelling der lamp by deezen toeftel, ten 


dienfte voor die geenen’ die, dezelve..willen; vervaardi- 
gen. Fig. 2 verbeeldt de rechtftandige:doorfheede yan 


alle: de ftukken»deezer)lamp!in hunne, waare,grootte : 
aa is een rond ftuk koper, waar van de bovenzy- 
de in fig. 3 te zien is و‎ dit ftuk is in het midden 001 
boord met een ‚gat van $ dom middellyn,. ene op 
taat gefoldeerd de buis bb van dezelfde wydte,,..De 


buis ¢ ¢ wordt igefchroefd:op;.4 ےم‎ de -holte tus» 
{chen bb én c e ftaat de olie; die uit het glas, d و‎ wel. 


ke aan ۵ a is aangefchroefd, door het ot e e wordt 
aangevoerd. In deeze olie ftaatde koker و‎ welke het kae 
toen” bevat ;sdeezebis-van hetzelfde maakzel als die 
yan Argand’s lampen:/Wyders-ftaat op a a gefchroefd 
de koker ff; welke aan de binnenzyde heeft den ring 
Fig Op welken het gewoone. glas {taate Om de buir 
tenzyde van deezen koker ff {luit de ‚koperen band van 
de glazen buis de. Aan den -onderkant‚van م‎ ais aans 

[Z 2] ge 
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géfchroefd de koperen cylinder ji, hebbende: de ży- 
. delingfthe opening k, door welke de lucht wordt aam. 

derd و‎ deeze Tryst gedceltelyki-doorde-buis Eh en 

déettelyk door de gaten ZZ 44, waarvan ber ftuk a'a 
€ Sé 3) doorboord i$; en. vervolgens i door de tus- 
8 ری‎ tusfchen ce en ff. Dus saat de -lucht 
ter “weérzyde langs het: brandende’ temmet, even als 
inde gewone 4rgana’s lâmpen. Oo het lemmet: op 
de “vereischte ‘hoogte {te stellen, dëng. der koperen | 
1:28 77 m, Welke: lucht-digt gaat: door het doos= 
je mer leeren ‘fchyveh'w/-Aan den-draad mm is ven, 
bonden de beugel o Cig. 1) welke vastis aan den ring, _ 
op welken het katoen is vast gemaakt.— De fchuifdraad 
m m wordt op ep heer” gefchroefd: dóorode moer, 
کرو رش‎ , draaiende: in dem beugel ag, © ui noe 
` "pe béfchreven técftèls offchoondezélve, wegens 
de eenvoudigheid van‘ dat gedeelte’ waar: in. de ver- 
branding géfchiedt , ` en wegens de-beknoptheid: deg 
twee dur toë Hodige: “gazomeêters, veel minder ‘plaats 
beflaat, dan de Lavoifieriaanfcbe, is echter wegens de 
verééniging der dap to¢/onvermydelyke deelen te om: 
Tachtig , om by hét geeven van natura of {cheikun- 
dige leszen gebruikt te worden? waarom ik, op een. 
ander eenvoudiger middel bedacht geweest, ben, om 
aan te ‘toonen; dät "er byrhet:brandenovan; olien) water 
en Koolzuur-lucht vôbrtgébriéht worden ; em. om Wy? 
ders ‘ hier uit té kunnen afleiden „ vit welke beginze- 
len de die is zamengefteld. Ten dien einde: heb ik 
eerst de Ontvlambaare lucht'uit de olie, welke, alleen 


als men geer?. met het ‘branden der ole de SS‏ 0ی 
gee‏ | 
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geeft; doorshitt® voortgebracht Ca) en in een gazo- 
meter verzameld ; ‚vervolgens ‘heb ‘ik -deeze ontvlam- 
baare-lucht in! gaz oxygène doen branden, waar toe 
ik gebruik gemaakt. heb» vom. den. toeftel op: PL. V 
afgebeeld,  MWcl haast-ziet. men by deeze beproeving; 
even als: by het branden van „zuiver gaz--hydrogè- 
ne, dat "er water wordt zamengefteld, dewyl de bol 
van binnen ras- met damp beflaagen is „welke trapswy- 
ze toeneemende in druppels zamenloopt, die neder- 
zakkende-in den hals van den bol'zich verzamelen و‎ 
‚zoo dat men na korten tyd: eene-aanmerklyke hoeveel- 
heid op de kwik ziet dryven. Dan na dat deeze branding 
een kwartier geduurd.heeft ziet men, dat de vlam reeds 
merkelyk: verflauwd is- em vervolgens meer en meer 
verflauwende cindelyk ophoudt. ` Om nu de gefteld- 
heid der lucht te onderzoeken, waar in deeze ont 
vlambaare- bucht, ophoudt te branden, breng ik door 
middel van den toeftel ‚in fig. 4. (PL. V) afgebeeld و‎ ec 
mige vochten in den bol: — 4 4 iseen glazen buis, 
waarin het vocht gegoten wordt; deeze-wordege- 
loten of geopend:door de-kraan 4, waar aam op de 
gewoone wyze is aangefchreefd het gebogen” buisje 
e d; welks end din den hals van den bol ftaat naast 
of, achter de pypjes, waar door de beide luchten uit 
de gazometers worden aangevoerd. Deeze toeftel is 
vast 

(a) Men kand e ontvlämbaare hicht uit de olyf-olie of lamp-olie ge~ 


reedlyk door hitte voortbrengen, wanneer men dezelve met versch ge- 
brande of levendige. kalk, vermengt, en-hier van. een deeg of.dik-beflag 


maakt, 
Dal : BEZ 
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vast gemaakt aan een houten ftyl, die aan de plank , 
waar op de gazometers ftaan, wordt aangefchroefd, 
Door deezen toeftel breng ik inden bol een quart pint 
kalk-water; dit ziet men aanftonds troebel worden. 
Vervolgens voeg ik hier by gefmolten potasch, van 
koolzuur-lucht wel gezuiverd; hier na ziet men door 
de opryzing van de kwik in den bol, dat een aanmerk- 
lyk gedeelte der lucht door de loog wordt opgeflorpt; 
waar door dan, volgens de bekende eigenfchappen 
der koolzuur-lucht, bewezen wordt, dat het gaz oxy- 
gène in den bol, waar in de ontvlambaare lucht van 
olie gebrand heeft, voor een groot gedeelte in kool- 
zuur-lucht veranderd is, en dat deeze koolzuur- 
lucht uit de verééniging van de koolftoffe dee- 
zer ontvlambaare lucht met het gaz oxygène gebog- 
ren is. 

Men kan zich ook van deezen toeftel bedienen om 
te Onderzoeken, in welke evenredigheid het carbone 
en het hydrogène in eenig gaz hydrogène vermengd 
zyn. Ten dien einde behoort men nauwkeurig te. 
meeten de hoeveelheid van het gaz, het welk in den 
bol overig is, na dat de gefinolten potasch -daar uit 
al de koolzuur-lucht ‘heeft aangenomen , die door de 
verbranding is voortgebracht. Wanneer men deeze 
hoeveelheid aftrekt van de vooraf gemeetene hoeveel- 
heid lucht, die by den aanvang der proefneeming in 
den bol was, dan vindt men de hoeveelheid koolzuur- 
lucht, die door de verbranding voortgebracht, en 
door de potasch aangenomen is. Daar nu de evenre- 
digheid van het carbone in de koolzuur-lucht bekend 

is, 
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is, kan men hier uit gemaklyk bereekenen , hoe veel 
carbone ’er in de verbrande hoeveelheid van het gaz. 
hydrogène carbone geweest is جح‎ 

Deeze manier van de evenredigheid van het carbo- 
pe in eenig gaz hydrogène wel te beproeven kan van 
eene wezentlyke nuttigheid zyn., voor die geenen die 
de inademing van gaz hydrogène carboné in longe. 
teering volgens; de manier van Dre BEDDOBS, be: 
proeven willen. Het blykt.uit-het geen Dr BE DDO ES 
hier van in ’t licht gegeeven heeft, dat men op deeze 
zeer veranderlyke evenredigheid weinig acht gegecven 
heeft in de proeven, die men van de inademing van 
dit gaz in de gemelde ziekte genomen heeft CA Dan 


de heilzaame,uiewerking der inademing van dit gaZ» 
welke men in zommige gevallen heeft waargenomen و‎ 


doch die: men in: andere gevallen heeft. zien miszen پو‎ 
zal ligtlyk grootdeels van de hoeveelheid of evenre- 
digheid. van het carbone in zodanig gaz afhangen. 


(+). Tu. BED DOES, confiderations. on the medical ufeand produce 
dens of Aj dong, airs »,5 parts a London 87وی‎ re 


ZE 
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_Befthryving van een toeftel en van proefnee- 
mingen ter ontbinding van Alcohol, 


D. PRIESTLEY ontdekte toevallig, dat: koper 
in eene zwarte wryfbaare aan houtskool zeer gelyken- 
de zelfftandigheid verandert , wanneer dit metaal و‎ ter- 
wyl het gloeïjend is, aan den damp van wyngeest is 
blootgefteld. Vervolgens deeze zelfftandigheid be- 
Proevende, zag hy hier by verfcheiden uitwerkzels, 
welke met die van houtskool volkomen overeemftem- 
den. Hy verkreeg ook foortgelyke koolachtige zelf- 
ftandigheden van andere metaalen, door ze in fteene 
buizen te gloeijen, en daar over den damp van wyn- 
geest te dryven en, noemde dezelve metaail-kooleu 
Ç charcoal of metals) Œ). 

Deeze proefneemingen overweegende kwam ik op de 
gedachte dezelven te herhaalen, met oogmerk om te 
beproeven, of zy omtrent den aart van de koolftof 
(carbone) eenig licht konden geeven De koolftof, 
welke in de Lavoifieriaan/che {cheikunde als een grond- 

bee 

(*) PRIESTLEY Experiments and obfervations, Birmingham 1799s 
vol, Hi, pag. 425: 
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beginzel wordt aangemerkt, is my van den eerften 
tyd af aan, na dat ik de nieuwe chemifche leer heb 
aangenomen; doorgaans toegefvhenen eene ` ftoffe e 
zyn uit: het hydrogène met eenig ander daar mede 
veréénigd beginzel te zamen gefteld CDs vermits 
men by de groeijing van die planten و‎ die alleen uit ¢ 
water en uit den dampkring gevoed worden, koolftof 
ziet gevormd worden in zulk eene hoeveelheid, dat 
derzelver oorfprong niet wel aan de ontbinding van die 
geringe hoeveelheid koolzuur-lucht , die met de damp- 
krings-lucht vermengd is, kan worden toegefchreven. 
Daar nu de uitwerkzels, die PRIESTLEY van zyne 
proefneemingen met verkregene metaal-koolen befchre= 
ven heeft, duidlyk leeren و‎ dat deeze metaal-koolen 
koolftof bevatten, en daar deeze koolftof hier ontftaan 
is uit wyngeest, welke men weet grootdeels uit hy- 
drogène te beftaan, zoo dacht my, dat een verder 
onderzoek van de vorming en van den aart deezer 
metaal-koolen aanleiding zoude kunnen geeven, om 


wat nader in te zien, op wat wyze uit hydrogens) kool- 


ftof kan gebooren worden. َو‎ 24 #1 
Tot deeze proefneemingen maakte ik gebruik van 
fteenen buizen, die 17 duim wyd en 44 duimen lang 
waren و‎ uit de fabriek van Wegdwood te Newcastle ver- 
kregen و‎ zynde zoortgelyke buizen; en: van dezelfde 
= als. welke hier toe + door Dr. PRIESTLEY ge- 
10 bruikt 
2 Zie de uoot fin de fchets der Lavoiferiaanftbe fcheikundige leer, 
welke ik gegeeven heb in 1787, achter het eerfte vervolg van proef- 


neemingen ` met’, Teylers : Elédtrizeer-machine , zynde het ade deel der 
Se? van dit نو مس‎ 


e 
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bruikt waren. Dan. vermits ik by voorige proefnee- 
mingen omtrent de decompofirie van water, welke ik in 
deeze buizen in 1789 beproefd heb, bevonden had, 
dat zy» by eene fterke verhitting, zeer-aan’t fpringen: 
onderhevig waren, en vermits ik. dit noch door eene 
omkorsting, noch door ze in een zandbad te leggen, 
konde voortkomen, befloot ik deeze fteene buizen 
in een yzeren buis A B (PI. IX) van dezelfde lang: ` 
te, waar van het eene eind À gefChroefd wordt aan 
het boveneind van de tinnen flang van een gewoon koel- 
vat. Het andere eind: B van de yzeren buis, welke 
horizontaal „en 2 duimen boven den rooster van ee 
fornuis ligt و‎ wordt geflooten met een wel fluitend yze- 
ren dekzel C, het geen daarenboven door fmeerzel 
lucht-digt gemaakt wordt, en in het welk eene naau- 
we yzeren buis D, van 10 duimen, zodanig vast gefol- 
deerd is, dat deeze ter wederzyde- van bet dekzel $: 
duimen langte heeft. In het buitenftaand gedeelte dees 
zer buis is eene kleine glazen kolf E gecimentecrd, 
waar in de wyngeest: gekookt wordt. Het-andere ges 
deelte der buis D fluit juist in de fteenen buis, waar 
door de wyngeest-damp dus alleen door de fteenen buis- 
geleid wordt. Aan de uitloop-pyp vom ber koelvat is 
een digt fluitend glas F met twee halzen, waarin de 
wyngeest, die niet ontbonden wordt, ontfangen , en waar 
uit de lucht door eene buis G afgeleid wordt na den 
gazometer H , in welken dezelve wordt: ingebracht op’ 
de manier op bladz. ہو‎ befchreven CA = 


Van denzelfden toeftel heb ik verfcheiden maalen gebruik ge"‏ ٭) 


maakt, om de ontbinding der zamenftellende deelen ‘van ’ water aan 
| te 
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Ik begon met den damp van 14 oncen zuiveren wyne 
geest (alcohol) te laaten gaan over gloeijend rood ko- 
perdraad van +3 duim middellyn. Hier van lag ik agt 
draaden in de fteenen buis nevens elkander , wegende 
te zamen 2010 greinen (47% oncen). Vervolgens 
maakte ik het middengedeelte , en wel omtrent de helft 
van derzelver langte gloeijende , en deed toen den wen. 
geest kooken. Zoo dra de wyngeest begon te koo 
ken, kwam er eene groote hoeveelheid ontvlambaare 
lucht te voorfchyn, waar door in minder dan 1o minu- 
ten een groot glas van omtrent een cubik voet inhoud 
gevuld wierd. Ik had geenen toeftel by der hand, 
om de overige lucht, die "er wierd voortgebracht, te 
vangen of te meeten: doch daar deeze bewerking en 
voortbrenging van lucht omtrent één uur op eene eens 
parige wyze voortging , eer al de alcohol verkookt 
was, gis ik, dat omtrent 6 cubik voeten lucht hier 
uit voortgekomen zullen zyn. Het koperdraad bes 
vond ik, zoo verre het gegloeid had, omkorst met 
eene zwarte ftof, welke daar رب‎ apnée: = 


greinen woog. oi 
Ik herhaalde deeze E ER met hetzelfde ko: 


perdraad, waar over ik nu den damp van 6 oncen 
wyngeest liet gaan. Hier van wierd gelyk tydig meer 
damp voortgebracht, en nu was ook de voortbrenging 
van ontvlambaare lucht veel fheller, zoo dat een glas 


van 


te toonen, door den damp van water, het geen in de glazen kolf E 
kookte,..te doen gaan over dunne yzeren plaatjes, fpiraals-wyze ge- 
wonden , eh waar mede de gemelde buis 200 veel mogelyk gevuld was. 
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van één cubik voet inhoud nu, in byna- 6 minuten: ge- 
vuld wierd. | Omtrent drie- oncen vocht. vond ik we. 
der in’ glas F, het welk aan de uicloop-pyp- van” 
koelvat geplaatst is: zoo dat ers derhalven; omtrent 
3 oncen: van den wyngeest by .deeze proefneeming 
ontbonden waren; en hier van waren, zoover. ik. dit 
ten naasten by heb kunnen meeten ‚ruim ro cubik voe» 
ten gaz hydrogène voortgebracht. Het koperdraad yond 
ik nu, zoo ver ber gegloeid: had, in.eene zwarte zeen 
brooze. zelfftandigheid -veranderd ,بر‎ die-gedeeltelyk;; 
toen ik ze uit de-buis deed, tot ftof viel, Het oye- 
rige van het koperdraad ,. het geen nog zyne. gedaante. 
behield, had meer dan 2 lynen middellyn verkregen , 
doch: was grootdeels zoo broos „ dat het by de minste 
aanraaking- brak. Zommige van deeze-brokken waren 
van binnen even zwart als van buiten» -zoo,dat ep 
niets van het koper of deszelfs kleur in te-befpeuren 
was. Andere, en wel die geene, welker middellyn 
minder; uitgezet was, hadden: van, binnen.iets, van. de 
kleur van ’t koper behouden ; dit zag ik. coeneemen 
by het doorbreken, naar maate ik de einden der draa- 
den riñderde; de min geglocide deelen waren alleen 
Oppervlakkig op de: gemelde wyze veranderd, en het 
geen: vervolgens nog minder: gegloeid. had; was. met 
de gezegde zwarte ftoffe flegts omkorst. Het gewicht 
van al de koolachtige zelfftandigheid, by deeze,proef: 
meeming verkregen, bedroeg 792 greinen.. Het ge-- 
wicht van het onveranderd gedeelte van het koper- 
draad afgetrokken zynde van het geheele gewicht , bleek 
Bets. dat-het‚koper „het, welk. in deeze zelfltandigheid 

vere 
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verandérd waer, gewogen had 6r2 greinemJ:en dat dus 
dé danwinst! ہیں‎ by: ا‎ api TET was 
9۵و30 0 یی جک‎ obosempo 95 
pajade iderde proud lering: ihi 21 
koperdkaad inde buis) whan vin ik Wederiomtrent:de 
helft der langte; deed glocïjen:doch nu maakte ik rde 
gloeijing:!doorgaafs ‘wat iftérker „ : Herhaalende wyders 
de proëfneeming'opigeyke wyze Hier vaniwerkreeg 
از‎ 1040. greinenokovlachtige: zelfftandigheids> het ko: 
perdraadyhet 8682 tot deéze: zelfftandigheid-verander- 
derdiwas ; had gewogen: 749° greinen > ‚zoo dat ns e 
winst van gewigtiwas 292 greiftens) , rolls Bioro) 

::De-uitkomsten ideezer! proefheemingen: ‘verfohilten 
alice hier in vam. die van br. PRIEST LE ۱ de 
koolachtige izelfftandigheid by dezélve: verkregen meet 
kopéer bevatten.: Do PRIEST LEY ivérkreeg(in 6 
eerftesproefneeming .446 greinen metaal:kool „ en hies 
in waren niet meer dan 28 greifien koper, enjin eene 
andere proefneeming'verkreeg hy» 588 greinen--van 
flechts 19-greïnen: kopek Misfchien i kan sditswerfchit 
daar, van: afhangen ,: ‘dat. pRres PLEY , het’ koper’; 
volgens zyn verhaal,- niét flechts gegloeid , maar: daa- 


“delykogefmolten, heeft; het geen my,.vermits! ik de 
fteenen buizen niet onmiddelyk In ber. vuur heb kuns 
nen leggen”, maar. ze wegens het barften in een yzeren 
buis heb:moetenfluiten , by het:gebruik van het ford 
= و‎ daar toe gebezigd ,-niet:doenlyK geweest is. isy 

Ik namivervolgens dezelfdeproefneeming met even:- 
اص‎ yzerdraad van ‘dezelfde. dikte „ waar. | over ik; dew 
6 oric en wyngeest deed gaans: Hier: van’ | 

[E at flechts: 
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flechts omtrent half zoo veel ontvlambaare lucht و‎ naar 
rede van de hoeveelheid alcohol, voortgebracht als by 
de voorgaande proefneeming. Zoo verre de draad 
gloeijend geweest was ,:zag ik aan 76 yzer in * geheel 
geene zwarte ftof: deszelfs oppervlakte bad alleen 
eene hooge blaauwe kleur aangenomen ; doch voor aan 
in °t voorfte gedeelte der buis, na by de plaats waar 
het yzerdraad ‚was begonnen'te gloeijen و‎ was het zel- 
ve metieene zoortgelyke zwarte {tof omkorst, als waar 
meede: de ongegloeide einden van het koperdraad in 
de voorige proefneeming bezet waren; met dit on- 
derfcheid alleen و‎ dat-deeze ftof ; aan het yzer aange- 
zer, veel.ligter: was; ook lag hier van een gedeelte 
vlokswyze in de buis. . Aan het ander eind van de 
draaden, of aan de buis و‎ was niets diergelyks te 
zien. Deeze ftof van de draaden en uit de buis by 
een verzameld woog 18 greinen. Zeer verwonderd 
dat de koolachtige ftof, by deeze proefneeming voort- 
gebracht, alleen. op de gemelde plaatzen te vinden 
was, herhaalde ik deeze proefneeming in eene andere 
fteenen buis, om re zien, of dit. door eenige toeval. 
ligheid veroorzaakt wasi ik keerde ook om deeze 
reden het yzerdraad om; zoo dat nu de andere einden 
inde voorfte gedeelee der buis lagen. De uitflag was 
ie dezelfde: de ontvlambaare tucht, welke 
hier by voorgebracht wierd, merkte zos nu op met 
‘veel.zwarte Dot bezet te Zyn, ` 

Dr RrESsrLEyzegt bevonden te. hebben; dat 
het zilver op byna gelyke wyze als het koper door den 


poset van یپ سم‎ woarde: Ik heb, om dit 
fe 


CAD 
te beproeven; genonien fyn zilver’; in draaderr van 
één lyn middellyn × ik heb hetzelve zoo verre. gegloeid; ` 
dat zy gedeeltelyk gefmolten: zyn’, ep hier over den 
damprvan "3 0۳0۵9 wynigeest'geleid.: Er wierd wel, 
evenals by de voorgaande proefheeming "و‎ veel onti 
vlambäare lucht: voortgebracht ;, doch aan de öpper- 
vlakte van bet gefmolten’, zoó-min als aan die van het: 
ongefinolten zilver, was geene zwarte {tof te befpeu. 
ren. ` Ik! vermoede»daarom,” dat het zilver , waar van 
Dr PRIEST LEV! zoortgelyk uitwerkzel als van het 
koper gezien-heeft, geen. zuiver zilver; 5 maar met ko 
per vermengd zal geweest zyn. A 
Het lood’en het tin ook ren, deezen stets wil 

lende beproeven; یں‎ j wégens ‘desżelfs ligte fmelt- 
gaarheid ر‎ in yzeren gootjes gelegd, welke in de ftee- 
nen buizen: pastèn | en op gelyke wyze telkens den 
damp van 3 oncen wyngeest over de gloeijende opper» 
vlakten van deeze metaalen geleid: De voortbrenging 
der ontvlambaare-tucht’ wus egen {nel als by het-yzer 
en het zilver; doch na. de verkoclng was "er aan de 


oppervlakten. van ks gegiste metaalen geene zwar 
te ftof te zien. 


„Nu ging ik over tot. het omderacbli van den aart en 
de zamenftelling der verkregene zwarte ftoffen, en be- 
gon met die van het koper. Hier van ftelde ik 40 grei 
nen (namelyk van dat gedeelte „hetwelk geheel en 
al-zwart geworden, en tot’ ftof gevallen was) in 140 
cubik duimen zuiver gaz oXygène, uit manganèfe 
voortgebracht , boven kwik, daar toe gebruik maaken- 
de. van den nieuwen toeftel و‎ om de. proefneemingen 

in 
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in lucht,-door kwikzilver afgefloten ; gemaklyk en met 
de meefte naauwkeurighid te kunnen verrichten, wel- 
ke ik in het megendehoofdftuk befchryven zal. De 
hoeveelheid „lucht in de klok ×ر‎ by den aanvang der 
proefneemingen -befloten ,5 was: 140 cubick duimen 
De, zwarte Zort {tak ik aan door een: gloeijend yzer ۾‎ 
door de kwik ingebracht, waar. meede (keen klein 
brokje; phosphorus و‎ geen. Ae grein weegende, deed 
ontvlammen ,,het,geen;ik.srom des te zekerder deeze 
aanfteeking, teskunnen doen و‎ op de koolrgelegd ‘had. 
Deeze ftof brandde zeer fel , even als houtskool in gaz 
oxygène gewoon is te. doen. Made branding bracht 
ik een once. potasch, van koolzuur wel gezuiverd 
en in water ontbonden,» in deëze lücht. , Nameg dat 
gen, zag ik, dat ern de Kok sg cubick iduimen 
lucht overig waren: en deeze ducht bevond ik vervol: 
gens „ door bet weder „inbrengen van potasch ; niet 
verder te verminderen, en dus geene Koolzuur-lucht 


(gas acide carbonique) meer. te bevatten. “Hier uit bleek 
dus, . “er 84! duimen gaz: oxygène, door het 


daar-in-branden van métaal-kool, inkoolzuur-lucht ver- 
anderd waren و‎ en dat derhalven deeze ftof waare kool- 
{tof bevatte, Het overgeblevene der verbrande {tof 
woog 30 greinen. i Hier in was het koper nog met 
200 veel:koolftof, vereenigd, „dat Em ۹ Ee 

kleur, bchouden:had, oo, 10b : 
E Ik heb, vervolgens beproefd: de Koolftofv van Het Mon 
gcheel af te {cheiden, door van het overgeblevene 
flechts weinige greinen inzuiver gaz oxygene aan te ftee- 
ken: danchet, branden yan’ deeze metaal-koolihoudt 
i op 
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op, zelfs in het zuiverfte.gaz:oxygène, Zoo dra de 
koolftof van dezelve tot een zekeren graadyverminderd 
is: terwyl het koper. altoos , na deeze verbranding, و‎ 
met een aanmerkelyke: hoeveelheid-koolftof vereenigd 
in een Zwartachtig poeder overblyft. Hier van heb ik 
het koper vervolgens afgefcheiden „door bet re ont- 
binden in, falpeter-zuur : by deeze ontbinding; vindt 
men de koolftof, waar in na afwaszing geen koper meer 
te befpeuren is, op den -bodem, van ber glas liggen, 
Uit het voorafgaande onderzoek blykt het derhal- 
ven, dat de zelfitandigheid, welke men van gloeijend 
koper door den damp van wyngeest verkrygt,:beftaat 
in koolftof met ‚koper. vereenigd. ` Hier in- zien wy 
derhalven eene foortgelyke vereeniging van de kool{tof 
met het koper, als welke men in het potlood vindt 
van de koolftof met het yzer, het welk ook deswegens 
by de nieuwe Franfche benaaming , cerbure de fer 
genaamd wordt. . De gemelde kool-aartige zelfftandige 
heid van koper is derhalven, volgens deeze. nieuwe 
benaaming و‎ eene waare carbure. de cuivren» wr 
Om den oorfprong der koolftof inde verkregene car» 
Dure de cuivre te verftaan, behoort in de eerfte plaats 
in aanmerking genomen te worden, uit welke” grond- 
beginzelen de wyngeest beftaat. Hier omtrent kunnen 
de proefneemingen, door LAvoasiER in t werk 
gefteld, zoo ver my bekend is, het best onderrich- 
ten. Volgens dezelven beftaat 1 8 zuivere wyngeest | 
uit 1 one. 2 dr. 33 gr. hydrogène , 4 onc. 4 dr. 373 gr. 
koolftof, en 10 once 1 dr. 29 gr. water, (Mémoires 
de l'Academie des fciences , 1784, pop, موی‎ 
LZ] = =~ De 
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=De koolftof is derhalverr eene van de Zaménfteller 
de declen van: den wyngeest, en bedraagt, Volgens 
gemeldergroefheemingen, meer dani? gedeelte van desi 
zelfs gewicht. Men ziet hier uit gereédlyk:; van waar 
het gloeijende koper, wanneet de damp. van wyngecst 
‘er over gaat , zoo veel koolftof verkrygt. Er gebeurt 
hamelyk ‘eene waare ontbinding der ۵ 
deelen. Zy worden van één gefchéiden, wanneer de 
alcohol, in de form van damp, over het gloeijend ko: 
per gaat; deszelfs carbone wordt door ‘het koper aan- 
genomen , én verandert hetzelve in carbure. ۶ 
hydrogène van den wyngeést’vereenigt zich teffens 
in de gloeijende buis met het calorique „en wordt 
hier‘doof gaz hydrogène (ontvlambaare lucht). Het 
Water van den wyngeest blyft onontbonden , en behoudt 
een zeer gering gedéelte van het hydrogène en carbo- 
ñe ,-welke daar meede in den zuiveren wyngeest ver- 
éenigd: waren. Dit ‘vindt men in het glas P: deszelfs 
pécifque zwaarte bevondt ik. 956; waar uit bleek , dat 
het zeer ۳۷۵ wyngeest bevauer Sms" 
De hoeveelheid carbone in den ontbonden wyngeest, 
tot deeze proefneeming gebruikt; is veel grooter , dan 
dié Zich” met Het koper vereenigd heeft. Immers be- 
vatten 6 oncen wyngeest, volgefis LAVOISTER, 824 
sréinen carbone, daar ef zich- met het Koper; ‘by de 
Matite proefrieeming و‎ flechts 292 greinen carbone ver, 
éenigd “hebben. Dus is "er da by de ofitbinding van 
de 6 EN کا‎ in 1 deeze mie وت‎ veel 


gene Ke Ré enfer eeft: en dus blykt uit dit A 
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deronderzoek; dat meu hier geenzinsaan eenige emm, 
dering vawhydrogéne in carbone „of voortbrenging van 
carbone uit de vereeniging vanhydrogènemeteenigan: 
der onbekend beginzel te denkemsheeft; waar omtrent 
ik by den aanvang. سے مس میں سیت‎ vere 
moeden had. 2 9 ohio 187 H5 

iı Maar waar biyft: ES? het ëng 0۳ carbone; 

het geen by deeze ontbindingwan dën damp vanaleos 
hól,- van odészelfs ‘hydrogènc”en water losgemaakt 
wordt? Een groot deel wordt hier van door het gaz hye 
drogène ontbonden: want het gaz, ber geen by-deeze 
proefneeming te voorfchynkomt ; is Ben gaz hydroges 
ne carboné; hetzelve heeft deswegens ook veel meer 


Zwaarte ‘datioguivensGer“hydrogenes: dk bevond. deg: 
zelfs zwaarte iets meerder dan de helft van de zwaar= 


te van de’ dampkringsducht»te zyn; en dus veel te 
verfchillen van de zwaarte van zuiver gaz hydroge= 
ne, welke flechts „van de der dampkrings-lucht ‘is, 

Een gedeelte van dit carbone was in de hier by verkre- 
gene ontvlambaare lucht niet ontbonden maar wierd 


door dezelve flechts: mede-gevoerd en vertoonde zich 
-4 de voortgebrachte lucht, zoo dra zy zich boven ’t 


water in den „waterbak verhefte „als een zwartachtige 
rook, die zomwylen kleine wolkjes, doch meest 
{malle ftreeken maakte, ` Deeze zet zich ook fomtyds 
tegen de binnen zyde van * glas aan, waar in de lucht 
wordt opgevangen; en’ maakt daar een zwart aanflag. 
Het carbure van het koper, hetgeen by deeze proef- 

` peeming verkregen wordt, bevatederhalven flechts eent 
gedeelte der koolftof, welke by de ontbinding van. 
[Z 2] den 
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den wyngeest wordt losgemaakt. -Daar nu de opneeming 
en meévoering van het losgemaakte carbone, door het 
gaz hydrogène, het welk gelyktydig wordt voortge. 
bracht, niet kan tegen gehouden, en de hoeveelheid 
van hetzelve niet kan onderzocht worden, dewyl een 
gedeelte van de koolftof, welke door het gaz hydro- 
gène wordt meégevoerd, in de fpiraal-buis van het 
koelvat hangen blyft و‎ zoo is dan deeze wyze van den 
wyngeest in deszelfs beftanddeelen te ontleeden , niet 
gefchikt om de juiste proportie, welke dezelve in den 
wyngeest hebben, met eenige naauwkeurigheid te lee- 
ren kennen. Zy is echter zeer. gefchikt om aan te 
toonen, dat de wyngeest, voor het grootfte gedeelte 
uit dezelfde beginzels als het water beftaat , dewyl 
het water و‎ het geen by deeze ontbinding te voorfchyn 
komt و‎ doorgaans meer:dan de helft heeft van het ge- 
wicht van den gebruikten alcohal :-ook toont zy aan dat 
de wyngeest hier in van water verfchilt ‚ dat in dene 
zelven het oxygène met eene veel grootere hoeveel- 
heid hydrogène , en daar en boven ook met veel car- 
bone vereenigd is. : Om zulks te toonen, verdient 
deeze bewerking voorzeker de voorkeuze boven die 
gecene, die door LAVOISIER int werk gelteld is, 
door. namelyk den wyngeest: in gefloten glazen te laa- 
ten branden: want daar. by loopt men gevaar van’ ver- 
bryzeling der glazen, waar in zulks gefchiedt, by de 
aanfteeking: van den wyngeest-damp , welke in beflo- 
ten lucht wordt opgenomen, het geen LAVOISIER 
éénmaal gebeurd is, toen hy in de Franfche Acade- 


mie, in tegenswoordigheid zyner mede amptgenooten, 
‚dees 
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deeze proefneeming herhaalen wilde, (Traité de chi 
mie, tom. IL, pag. 501.) 

De van één fcheiding der beftand-deelen van den 
wyngeest wordt in deeze bewerking , zoo het fchynt, 
bevorderd door eene vermeerderde affiniteit, welke 
het koper; door gloeijing و‎ tot het carbone van den 
wyngeest verkrygt. Gedeeltelyk echter fchynt deeze 
van één fcheiding toe te fchryven te zyn aan de vereen 
niging van het calorique met het -hydrogène van den 
wyngeest, waar door gaz hydrogène ontftaat و‎ en tef- 
fens het carbone, het geen met het hydrogène. veree- 
nigd was, gedeeltelyk los gezet wordt. Dit carbone 
maakt dan de zwartachtige wolkjes, die zich in het 
gaz hydrogène, wanneer het te voorfchyn komt, ver- 
toonen, en die een zwart aanzetzel maaken aan de bin- 
nenzyde van het glas , waar in het gaz wordt opgevangen: 

Dat de ontbinding van den wyngeest, wanneer des: 
zelfs damp over koper gaat, grootdeels aan de gezeg- 
de vereeniging van deszelfs hydrogène met het cas 
lorique moet toegefchreven worden, wordt nader be 
vestigd: vermits de wyngeest-damp op diergelyke wy- 
ze, fchoon niet zoo fnei و‎ ontbonden wordt, wanneer 
men denzelven laat gaan over zodanige lichaamen, 
die, wanneer zy gloeijen و‎ het carbone niet aantrekken. 
Van dien aart zyn, volgens de hier boven befchreve- 
ne proefneemingen, het zilver, het lood en het tin. 

De zwarte ftof, welke ik aan het yzer, in de twee 
ftraks gemelde proefneemingen , vond aangeflaagen 
ter plaatfe waar hetzelve niet gegloeid had, heb ik be- 
vonden door den magneet te worden aangetrokken: 

LZ 3] WE 
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waar uit blykt, dat dezelve yzer bevat و‎ ef dat zy dus 
een carbure de fer is. Om welke reden men deeze 
ftof alleen op de gemelde plaats aan het yzerdraad 
aantreft, weet ik niet te verklaaren. 

Ik heb gemeend dat de overige metadlen ook wel 
ten deezen opziehte verdienden beproefd te worden: 
of zy naamlyk , gloeijend zynde, het carbone uit den 
wyngeest aantrekken و‎ en of hier by eenig ander on- 
voorzien verfchynzel zich mogt opdoen. — Met dit 
inzicht heb ik beproefd Zinc, Bismuth, Antimonies 
Cobalt, en Manganéfe. By de beproeving van alle dee: 
ze metaalen heb ik niets aanmerkings waardig bes 
fpeurd , en aan geen van dezelve was, na de proef: 
neeming, éénige koolachtige zelfftandigheid te zien, 

Het gaz hydrogène carboné, het geen by alle deeze 
proefneemingen wierd voortgebracht, waar by het me: 

-taal in geen carbure veranderd wierd, had zeer naby 
dezelfde fpecifike zwaarte , als dat by de proefnee- ` 


mingen met koper verkregen: dus was ook hier me: 
de ten naasten by evenveel koolftof vereenigd; 


aie 


ACHT- 


ACHTSTE HOOFDSTUR- 


Beftbryving van een toeflel. om de Oxidatie des’ 
Kwik op eene gemaklyke wyze aan te tonen. 


Tres zegt in zyn traité de chimie, tome 
II, D. 521. ور‎ Terwyl van alle de proefneemingen; 
„welke men omrent de oxidatie der metale ka an 
در‎ t werk ftellen, de proefneemingen op kwikzilvet 

de befliszendite zyn, Zoo zoude het te wenfchen‏ ہو 
Zyn, dat men een eenvoudigen toeftel konde uitden-‏ » 
ken, door welke men deeze oxidatie en de uitkom;‏ » 
ften, welke men daar van verkrygt, in openbaare‏ وو 
leszen kan aantoonen.” — Dit overweegende, ber‏ „ 
dacht ik de oxidatie of vereeniging van het gaz oxy-‏ 
gène met de kwik te beproeven door de hitte van Ar-‏ . 

8٤ lamp و‎ en hier by het vereischte gaz oxygène 
uit een onzer kleine gazometers aan te voeren, ten 
einde het gewicht vande hoeveelheid lucht, tot 6 ` 
beweiking gebruikt, met den aanwinst van het ge- 

wicht der geoxideerde kwik nauwkeurig te kunnen: 
vergelyken. Deeze proefneeming is my Zoo wel ge- 

lukt, en ik verkreeg hier by met weinig moeite zulk: 
gene aanmerkelyke hoeveelheid oxide van kwik, ۳ i 


(88) 
ik het de moeite. waard oordeel den toeftel hier toe 
door my gebruikt te befchryven; dezelve is op plaat 
XI afgebeeld. 

A is een glazen matras van 6 duimen wydte و‎ waar van 
de bodem byna vlak is. De hals is van boven met een 
yzeren kraan B gefloten, die op den yzeren band C 
gefchroefd is. Deeze matras ftaat op een drievoet DD, 
en onder dezelve de lamp E. waar van de olie-bak 
eene buitengewoone wydte behoort te hebben, ten 
einde de lamp lang zonder aanvulling brandenkan. De 
matras wordt met de daar nevensftaande gazome= 
ter vereenigd door de buis F G, welke op de kraanen 
B en H gefchroefd wordt. Het gedeelte F f van dee- 
ze buis is buigbaar en op gelyke wyze gemaakt als 
bladz. 32 befchreven is, ten einde de buis des te gé- 
reeder op de kraanen te kunnen fchroeven. Men ftelt 
de kwik in deeze matras ter hoogte van 4 of 2 dui- 
men; men brengt daar in een thermometer, waar van 


de fchaal tot 600 graden gaat, en welks bol men in 
de kwik ftelt; men onteedigt dan de matras van de 


dampkrings-lucht; men vult ze vervolgens met gaz 
oxygène , en men weegt ze naauwkeurig De 
kwik wordt door de lamp binnen een half uur tot om- 
trent 550 graden hitte gebracht, en deeze is voor de 
oxidatie van dezelve genoegzaam. Wel haast befpeurt 
men eene bruin roode ftoffe aan derzelver oppervlakte, 
welke langzamerhand toeneemt. Wanneer men deeze 
Oxidatie tot zyn oogmerk lang genoeg heeft. voortge- 
zet, en de kwik geheel bekoeld is, fluit men de kraan 
B "en men onderzoekt door weeging der matras den 

aan- 


رو 
aariwinst van het gewicht, welke de kwik door deeze‏ 
oxidatie verkregen heeft. : Men neemt ook: waar ide‏ 
hoeveelheid gaz oxygène, die "er uit den gazometértot‏ 
deeze oxidatie befteedis, en mei: bevindt door’ be-‏ 
foeketting ; dat? het! gewicht van -deezeehoëveelheid‏ 
gaz oxygöne ’gelyk is aan den “aanwinst. van--heti ge:‏ 
36D «© Poon‏ بات تہ > wicht det geoxideerde Faik,‏ 
Men’ Kan ok van denzelfäen toeftel grootilceis ges‏ 
brüik-madkénltot dé oxidatie van het loüd en van het‏ 
titi) alsook van andere ligt fmeltbaare metaalen : doch‏ 
vermits-de hette van goud: lamp niet toereikende is‏ 
voor de finelting van’ deeze métaalen, moet men in‏ 
plaats van’ dezetwebeen komfoor met houts- of met, `‏ 
koster Zellen, voorzien van een drievoet, waar ۵‏ 
de glazen matras ‘ftaat. Dezelve behoort dan ook; om‏ 
de ‘verwarming' van de lucht in den gazometer te ver-‏ 
meiden ; van denzelven meer verwyderd te zyn; de‏ 
buis, die de matras daar meé-vereenigt, moet buig-‏ 
baar zyn, althans voor een gedeelte, zoo als in de‏ 
voorgaande proefneemingen. Door deezen toeftel kan‏ 
men zeer gemaklyk ‘aantoönen ; dar elk ‘metaal, Wah:‏ 
neer het zich oxideert (of verkalkt, zoo als men ge-‏ 
woon is te zeggen) zich vereenigt met het oxygène‏ 
der tucht, waar aan het is blootgefteld, en dat de ge-‏ 
wichts-vermeerdering van het geoxideerde metaal in‏ 
alle gevallen eeniglyk aan deeze vereeniging van het‏ 
oxygène is toetefchryven : vermits men by alle oxida-‏ 
tien of verkalkingen van metaalen kan waarneemen,‏ 
dat het gewicht van het gaz oxygène, het geen uit den‏ 
gazometer tot de oxidatie van het metaal gebruikt iS»‏ 
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volkomen:gelyk: is anode. gewichts,vermeerdering ذو‎ 
welkeshet o یاون‎ det /deeze bewerking verkregen: 
heefsismtossg mai iir 19° sib „ondgyro seg bisdloovsed 
Wanneer men; ziel yan deezentoeftel. bedient tog. 
de verkalking» van dunne plaatjes lood of:tin, kan men 
waarneëmen „ofhet. snap Ze 00ص‎ als: men heeft voor: 
` gegeeven, dat deeze metaulen niet. fmelten i in, gaz Ox- 
ygenes ۴۸۰ mer) -ziet:-dan.gereedlyk wat tot deeze- 
dwaaling “heeftoaanltiding, gegeeven. ‚Het oxide, : het. 
geen zeer fpoedig.gemaakt, wordt; wanneer deeze mes 
talên: in gaz oxygène: fterk.verhit worden; maakt. dan. 
aanftonds een harde; korst aan, de,oppervlakte deezer- 
_ plaatjés,-welke dezelve hunne-gedaante. doet behou, 
den; en het -gefiiolten metaabibedekt ber geen daag 
onderiss «Wanneer nerde matrasnfehudt-inshet bes 
gin van deezeroxidatie ,:terivyl de daag door:gevormde, 
korst nog zeer dun is; dan-ziet- Fis mln RARE 
wn > enchet gefmolren metaal vloeijen. si 
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ik, in myne, leszen, eerst een en andermaal op. de ma- 
pan زار‎ aie. waite fe و ا‎ 
2 > be choon i hier we 

ag de ik Bha ak by: ie moeijelykh eid en op 
naaukeurigheid d deezer bewerking kennen., KU bedacht 
middelen om dezelve gemakkelÿker en, naauwkeuriget 
te maaken. 


LAVOISIER vulde d de „waar, in hem 
in زا‎ OXY xygen d + nde RME Was 
term ttelde de ۸820-7 een vlak E fcho. 


el „5 +٦ ze hier و‎ over op de kwik, droogde 
met filtrecr-papier het glas., terwyl het op de kwik ftond, 


van binnen, uit „en ligte eindelyk de de RS cene zy- - 
de een weinig op, om "er het 8 {ch hoteltje , 
waat op de. 1 tip ppertjes lagen, ie hy wilde 
aanfteeken, "et onder te mengen, Doch by deeze be- 
werking, wordt « e lucht in de klok onvermydelyk met 
eene aanmerkelyke hoeveelheid, dampkrings cht ver; 
mengd, “ Vervolgens moet een gedeelte der" SH uit 
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de-klok, door zuiging of door een zuig-pomp , uit 
getrokken worden, eer men de az ing begint. AE 
den. omflag deezer- bewerkingen en de daar meê gepaard: 
gaande onnaauwkeurigheid heb ik vermeid, door een: 
middel uittedenkeén; waar door alle glazen Klokken of 
cylinders, onmiddelyk en zonder eenig gevaar van: 
dezelve te breeken,, eerst met kwik en: vervolgens boven: 
dezelve met lucht kunnen gevuld ‘worden, tot juist 
zodanige hoogtesals welke ‘tot déinhieréiiceming ver- 
eischt wordt. Dit gevonden hebbende-trachtede ik ook 
de al te fpoedige verbranding van het yzer.te voorko- 
men و‎ “waar van de hitte de klok gevaar, í doet. loapen 
van te breeken , en waar door men ook, “by de manier. 
van LAVOISIER, ‘genoodzaakt i is Kleinere hoeveelhe: 
den yzer. te verbranden. Ten dien einde heb ik, op 
de wyze Van Dr. i NGE NHOUSZ, een fpiraal van dun. 
yzer opgehangen. in een glazen cylinder, 3 “doch ik nam) 
hier toe, in plaats van yzerdraad’, een reepje zeer 
dun geplet, yzer; om daar door een grooter hoeveel- 
heid te kunnen oxideeren, Plaat XII vertoont’ den ge: 
heelen toeftel hier toe door, my, ‘gebruikt. Fig. r, A is: 
een glazen cylinder, 18 duimen lang 4 duimen wyd, ۵ 
boven met een yzeren Kap B: gefloten و‎ die daar op: 
met ciment is vast gezet; hier op is gefchroefd de 
yzèren kraan ©, aan welks onder gedeelte, het geen 
in den cylinder. komt, een haakje is, door de geftipte 
lynen. d aangewezen, aan het welk de {piraal van dun 
geplet yzer is vast gemaakt ; ; dit gefchiedt gemaklyk , 
wanneer men de kraan clos fchroeve , en het boven eind 
van den fpiraal even door het fchrocfgat van B gekken ۱ 
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fån het ondefeiud van den fpiraal bindt men een klein 
ftukje „zwam ;7 en hier op maakt men vast een zeer 
klein flechts éven zichtbaar-ftukje. phosphorus ter aane 
fteeking: “Deezer fpiraal behoort een vierde korter te 
gyn. dan de-langte van den cylinder. De inhoud van 
deezen cylinder in vierkante duimen wordt door de 
fchaal ef aangewezen: - | SR 
,: Dercylinder, in welke de:gezegde fpiraal is vast ge: 
maakt ; wordt, vervolgens geheel met kwik gevuld in 
den bak, wat van Fig. 2 dedoorfnede vertoont: ab ed 
iseene holte, 16 duimen diep en A5 duimen wyd , waar 
in dus de cylinder, die hier indoor geftipte Iynen ver: 
beeld wordt , kan worden neergelaaten ; hetnevensftaan« 
de»gedeekte der bak is niet dieper als tot e f; de ge“ 
heele bak is uit één ftuk hout gemaakt. Dezelve 
wordt tot omtrent 4 duimen beneden den rand, Zoo 
als door de geftipte lyn g-A-wordt aangewezen , met 
kwik gevuld و‎ en dan-wordt de cylinder A in de holte 
a bed neergedrukt, terwyl: de kraan-B ter ontlasting 
van de lucht openftaat: De- kwik ryst-daninsden cy- 
hinder op, en deeze-hier mee gevuld zynde fluit men 
de kraan B, Men: fchroeft aan déeze kraan het eene 
eind. van de buigbaare buis e ط‎ waar van het andere 
eind > gefehroefd is op den:kraan Ivan den gazometer 
H, die gaz oxygène bevat. Men opent dan de Kran, 
nen Len B,.en men felt het water ter zyde van den 
gazometer, in. K, 3 of: 4 duimen hooger dan in den- 
zelven. Dan gaat-de lucht uit den gazometer in den 
cylinder A „die hier door uit de kwik opryst „en wan- - 
neer de lucht daar in omtrent 12 duimen hoogte be- 

[M 3]. flaaty. 
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faat, (elt men den cylinder op ef Men: taat dan 
‘het water uit, K door het openzetten, van de kraan a 
zoo verwegloopeñ , tot dat bet in K en H gelyk ftaat; 
als.dan-ftaat ook de kwik in deg cylinder A en om 
denzelven even hoogi; en men is,dus verzekerd, dat 
de lucht in A dezelfde digtheid als de dampkrings- 
lucht heeft و‎ het geen voor de bereekening van de uit- 
komst, der proefneeming: van belang: is: vermits, 
zoo, hier niet. voor gezorgd: wordt, gelyk zulks by de 
manier van LAVorsiemr niet gefchieden kan, men 
dan, by de berekening van de uitkomsten der proefnee- 
mingen op de verfchillende digtheid! der tucht و‎ waar 
in. men de oxidatie aanvangt, acht moet. geeven , en 
hier by tot reductien verplicht is. Het ondereind van 
den fpiraal in A hangt nu even boven de kwik, indien 
men aan denzelven de behoorlyke langte gegeeven heeft. 
De kraanen B.en I gefloten en de buis g ط‎ van B afge- 
{chroefd..zynde, fteekt men door het gloeijend eind 
van een gebogen: yzerdraad; het geen men: fpoedig 
door de kwik in: den” cylinder opbrengt , Het ftipje 
phosphorus-aan ` dit doet aanftonds de zwam en tef- 
fens het ondereind van de fpiraal branden. Deeze 
branding vau het fpiraale reepje yzer gaat, zoo als zulks 
van den fpiraal-draad in de proefheeming van INGEN- 
Housz bekend is, langzaamerhand en gelykmatig 
voort; en het-yzer:wordtihier door van-onderen op 
geoxideerd, en valt in ronde bolletjes op de kwik ne- 
det, ` Naar. mate de kwik vir den cylinder A ziet op- 
ryzen,en,de plaats: van het gaz oxygène vervangen, 
het welk: zieh ver het geoxideerde yzér vereenigd 
teid Fe Wij heeft, 
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heeft.; lit men denzelven inde holte 4b o d nedert. 
Nade verbranding: wagranen tot de volkomene bekos- 
lingromen beide dan den. en lindér A tot: die hoogte; 
dar dekwik mp en buiceh <denzélven- even Hoog tant} 
eiremen neemt „waar hoe veel het gaz in denvcylinder 
by de verbranding van het yzer verminderd “is “Men 
verzamelt vervolgens „by het opneemen van’ den: cu, 
Inder, ` ber oxide het Seen op de oppervlakté der 
kwik مو جک‎ en ich: aan: de binnenzyde van ber glas 
gezet bepftz men weegt die met bet overgeblevene 
niet geoxideerde gedeelte aan het haakje 4 hangende ;. 
en men vergelykt het gewictit her goen het yzer by 
deeze oxidatie heeftvaangewonmen و‎ mer bet gewicht 
van de hoéveelheid gaz, welke tot. deeze. oxidatie be- 
{teed 152 Dit komt met elkander zoo ‘wel overeen ۰ 
dät men gene meer-befliszende proefneeming ‘verlan- 
gen kan ter betooging . dar het gaz oxygène, bet geen: 
‘er na de proefneeming/-in den cylinder minder be-- 
vonden” wordt, zich: met het yzer geduurende zynè 
branding vereenigd ‘heeft, en dus deszelfsoxidatie , . 

en de aanwinst van: -gewiche,: die "er bier by verkre- 
gen heeft, alleen aan i deeze Ge, zyn toe te: 
— 


۳ 7 ۱ van een roeftel: om proefneemingen. 
amet verfchillende lucht-zoorten boven kwik ge 
maklyk en nauwkeurig te kunnen doen 
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"De gemaklykheid en nauwkeurigheid, waar medé ik 
doot den befchreven toeftel eene Proefieeming heb: 
«119% kuns 
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kunnen verrichten, die zonder dien toeftel zeer be- 
zwaarlyk in تی“‎ werk gefteld zou kunnen worden, heb- 
ben my aangefpoord om ook tot het doen van proef- 
neemingen met verfchillende Jucht-zoorten in wydere 
glazen boven kwikzilver, waar: van men voor veele 
proefneemingen der hedendaagfche fcheikunde gebruik 
moet maaken, een diergelyken toeftel te doen ver- 
vaardigen. _ Fig. 3 verbeeldt de doorfnede van een 
houten kwik-bak op gelyke wyze ‘uit een ftuk ige- 
maakt , in welken eene glazen klok van boven ook met 
een yzeren kap en kraan voorzien , met kwik en ver- 
volgens met eenig gaz gevuld-kan worden, op gelyke 
wyze alsik van den glazen cylinder bladz. 93 befchre- 
ven heb. Aan-deezen bak heb ik aangebracht een toe- 
ftel om in de lucht, waar mede de klok gevuld is, 
het een of ander te brengen, het welk men aan de- 
zelve wil blootftellen. Fig. 4 verbeeldt denzelven, 
Waar in alle deelen op de halve maat verkleind zyn. 
a he is een rechthoekig gebogen. yzer, hebbende 4 
duim breedte, waar van @ is vastgefchroefd aan een 
houten ftyl door de geftipte lynen d d verbeeldt. Aan 
‘ceind van cis verbonden de horizontaale halfronde 
beugel e, in welken hangt een rond yzer bakje f, 
waar van de rand volkomen vlak geflepen is. De door- 
fnede van dit bakje wordt door fig. 5 verbeeld; dit 
draait op twee pennen, waar van de eene in g te zien 
is. Langs ¢ fchuift op en neêr de yzeren ftift b, welke 
aan ¢ door de beugels i  verbonden is. Aan °t boven 
eind van ۵ is rechthoekig aangezet een ronde yzeren 
plaat of dekzel k, aan de onderzyde zoo; vlak gefle- 

pens 
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pen, dat zy met een weinig reuzel)flechts even be: 
fmeerd iuéht-dicht fluite op den vlak geflepen rand. 
van ‘het bakje! €: De ftybd’ heeft van onderenveen dwars 
yzer /, waar door gaat defchroefiy waar yay bet ot: 
der eind gi draait en -teffens: verbonden ein A. Het 
blykt, dus dat door het omdraaien der fehroef o za de 
ftyl ور‎ waar aan het dekzel van: hetsbakje f'iss neer- 
waards “en -opwaardsigefchroéfd, wordi, ren. dati-dus, 
door deeze fchroef het dekzel k op het bakje f:lweht- 
dicht aangedrukt en dont van weder afgefchrocfd! kan 
worden. De yzeten pen p aan-c/geklonken-dient om 
te beletten , dat bet bakje.f-zich niet tesfchuins Tee: 
wanneer , door, het geen men dor inlegt و‎ de eene ol. 20 
deré zyde meer!bezwaard wordt. De bouren و‎ 
waaraan deezesyzeren toeftel.door--drie.fchroeven, 
qi gg verbonden is, fluit,in-eenrechtftandige: fleuf, 
zwaluwftaarts. wyze!, aan de binnenzyde, van den 
kwikbak gemaakt. Hier door wordt dit yzeren bakje 
op en neer bewogen, of uit den bak uitgenomen. |). ~ 
Wanneer men in lucht bovenskwikftaandes waar 
mede de_kloky-gevuld iss ets ter beproeving. wil in- 
brengen, fehuift men het bakje, het geen daar mede 
gevuld en zo dicht gefloten is , dat "er geen kwik kanin- 
dringen, inde gezegde eut, terwyl de klok aan den an- 
deren kant van den bak openftaati: Vervolgens hangt men 
de klok; waat op men vooraf den yzeren ring. age- 
fchroefd heeft ;-aan de baak van het touw و‎ het, geen 
door het eind van den yzeren ftyl e d over de fchyf A 
gaat „ en hier door wordt dezelve in de kwik neergelaa- 
ten. Het touw, het geen by:g gaat door een gat in den 
c03 [N] 2 yze- 
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yzerenftyl g b, wordt vast gemaakt by 7, Wanneer men 
de klok dus op de vereischte: hoogte in de kwik ge- 
bracht ‘heeft, fchuift men het vzeren bakje f in de 
klok-op و‎ tot eene gevoeglykel hoogte boven de ` ۰ 
pervlakte der kwik en. men" opent hetzelve, na dat 
men het door de fchroef k heeft vast gefteld.. Na de 
beproeving kan men het weder fluiten; en, de klok 
opgehaald en Op ee v 2 زینو مر‎ > het zelve: uit- 
neemen. : 

Met den befchreven toeftel Aen men 0: 
proefneemingen der hedendaagfche fcheikûnde gemak- 
lyker en met meerder zekerheid in ’e-werk ftellen „dan 
wanneer memhet geen men in de lucht onder een klok 
ftellen wil و‎ door het water of door de ‘kwik: moet doen 
gaan, ‘of wanneer men, op de manier van LAVOISIER, 
de klok aan eene zyde een weinig.opligt. ` In zommi- 
ge proefneemingen moet ook ber geen men in de 
lucht onder een klok brengen wil, wel lucht-dicht 
gefloten zyn, wanmeer ‘men het "er onder! brenge, en 
zulks vermeerdert zeer de moeïjelykheid der bewer- 
king, zoo als ingeval men het ‘branden van pyropho- 
rus en deszelfs uitwerkzels in verfchillende zoorten 
van lucht of gaz beproeven wil. Deeze proefneemingen 
gefchieden zeer gemaklyk., -en zonder te miszen-, met 
den befchreven toeftel: d 

Wanneer men onderzoeken wil; ikê weraridering 
de lucht in de klok ‘door de beproeving ondergaan 
heeft, fehroeft men den ring a van de kraan af, en 
men ftelt daar op doot de gewoone aanfchroeving de 


= buis Dee: men: Lem dan de klok in de kwik 
zoo 
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zoo'ver nédef, dat dezelve in de klok-omtrent 4 duim 
laager Daat als in den bak; men brengt het eind van 
de giazen‘buis onder.denstrechter van een! kleine War” 
ter- of kwik-bak و‎ men-opent dan de kraan, en men 
vangt in een glas--delucht op - die doot den „onger 
lyken and van ‘de kwik uit de klok: ‚wordt, uit- 
erek HOSE ril: snob val ہے ق]‎ 
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ix enn ere His Sorteer rid? 
Befobryving van toeftel en procfincemingen om 
aan te toonen , dat derfchillende vôchten in Jucht- 

_ vormige of veerkrachtige vhoeifioffen Ver: 
anderen, wanneer zy in "7 ydel worden ` 
اھ‎ 8 of wanneer de drukking.der ۰ 
Space op dexcloe den ٦ 
naasten by as weggenomen. 


L AVOISIER, بو‎ EE ‘bedacht: om aan te 
toonen „dat verfcheiden vochten door. de drukking 
des dampkrings alleen belet worden den ftaat van veere 
“krachtige vioeiftoffen aan te neemen. Hier toe ge- 
‘bruikte hy een flesje van 12 tot 15 lynen middellyn» 
envomtrent 2 duimen-hoogte» vulde. hetzelve geheel 
[N 2] met 
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mer het een oPañder voclit; bond een dubbelde: Haze 
‘over den mond van “het flesjéjiftelde: het onder.een 
‘glaze klok waar’ uit’ hy de -Jpcht ponipte y- cn {tak 
‘daar na déblaas déor,dooreempuntofetn fcherp plaatjes 
~vastgeimaake onder aaneen geivoonen fchuifaraad: wel- 
ke op de klok gefteldiwas! (Traité de’chimie, tome 
1, bl. 9). By den aanvang myner leszen over:de 
Lavoifieriaanfebe {cheikunde و‎ by Teylers ftichting 
in 1792, deed ik deeze proefneeming op gelyke 
wyze, doch Ondérvond voor cent, dat het ten uiter- 
fte moeijelyk is by het binden van de blaas over den 
mond van het flesje te voorkomen ,-dat-’er niet een 
weinig lucht onder dezelve blyve hangen. De daar 
overblyvende lucht, hoe weinig deeze ook zy و‎ zich {terk 
uitzettende. wanneer de-verdunning. vergevorderd is , 
brengt de proefneeming dikwyls. in don war, ` 

` e heb. zederd voor dezelve.een. dergelyk flesje ge- 
nomen, doch het, geen met ciment i$ vastgezet in 
cen ‘Roperh band A waat 99 een Lekroef e (PL 
XII, fight Js Oor deezestehröer wördehesop de 
fchotekder duchesponap, vastgefehroefde In, den hals 
van dit flesje iseen koperen {top fucht-dicht geflepen, 
en hier in fchroeft ‘thet eind van een f{chuifdraad ‚ waar 
mede de ftop uit het flesje- getrokken kan worden, 
کغ 7735-870 ب(<‎ Tor iede Mokbchooïlyk weryld نے کن‎ 
Sula ٥۵ نافظظحصق 04ت‎ ik mur per: goëdenruitflag 
“err Zorider odit te misZenbediënd voor: de -daripvorming 
“Var Ethier en van Ammoniaque C Micah fluor rit bet 
-ydéle?'Ookckan dezelve dienen om de dampvotming 
ban -wateipwyngeesy eniandere:min:vluchtige:wvoch- 
TO- E ۷ 1 : ten 
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ten te beproeven, Met minder moeite en- meer zekers; 
beid, dan br het.gebruiken, van, cen. نہیں‎ eta geen, 
ee سڈ یت رپ تو چس چنا‎ 


مھ رحس و 


of سو‎ vermits ‘bier by, geene دز‎ ed 
kooking, Zoo, „als, in; ide. laatstgemelde „vochten, Plaats 
| heeft; ook bedraagtde. ryzing < der kwik.i In de pylbuis, 
die, by: den Ether c of het Ammoniaque tien: of. meer duis 
men is, by bet water. flechts weinige. Iynen. 6 
uitwerking van de dampvorming. van het, water kan 
dus alleen worden, waargenomen door, den geenen, die 
zeer maby is,en op de pylbuis het oog gevestigd houdt: 
waaromik.een anderen, weg heb ingeflagen om dezelves: 
by. het geeven van openbaare leszen,. voor „veele aans 
fchouwers te gelyk: zichtbaar. en duidlyker te maaken,, 
en hier in ben ik, naar, wensch, رت‎ door den vole 
Side toeftel,.. EES ۱ 
A iseen glazen bolletjes eng welk, 1 2 buisje 
„vooraf, oki cik mer zy t wel ge- 
RTN heel gevuld en aan. € "by. de lamp glas- -dicht 
gefloten is. „Dit bolletje ftaat op de koperen. plaat 
dé „welke, op. def fchotel, der lucht- -pomp gefchroefd 
wordt en ‚wordt „op zyn, plaats „gehouden , door. den: 
ring dee t. buisje Ac wordt gevat door “het. koperen 
balkje g hy. gefchroefd, Op, 2. Atyltjes 1 k3. het eind. van: 
het buisje € verheft zich. omtrent 2. lynen boven زط ج‎ 
hier.in wordt o ook. gevat het ondereind van den fchuif- 
draad. l, aan het welk, is, vastgefchroefd „hets dwars- 
| DN 31 uk 
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ftukje # و‎ het geen dient om door het omdraaijen van 
den draad / het puntje ¢ aftebreeken. Het bolletje 
A op zyn plaats geftéld zynde, zet met den glazen cy: 
linder # 0 و‎ waar van de benedenrand vlak geflepen is, 
op de vlakke plaat 2 e , na dát men vóoraf op deeze plait 
aan deszelfs koperen band وع ٹر‎ in welken de glazen cy- 
Jinder fluit, een dunne laag weeke wasch gelegd heeft, 
Men vult den cylinder met lamp -olië, of met eenige án- 
dere olie die ‘helder of doorfchynend is, tot een halven 
duim hoogte boven é, na dat men vooraf den cylinder op 
de plaat dicht aangedrukt heeft : de weeke wasch op de 
plaat gelegd ftrekt dan genoegzaam om de olie, geduu- 
rende de proefneeming, in den cylinder te houden. 
Men ftelt vervolgens over deezen op de fchotel der 
lucht-pomp gefchroefden toeftel een glazen klok, 
waar op de gemelde fchuifdraad J, met het dwars- 
tuk e voorzien, gefteld is, en wel in dier voege, dat 
het ondercind van deezen draad vatte in gk. 
Wanneer de lucht in de klok zoo verre ver- 
dund is, dat de kwik in de pyibuis flechts tot 
de hoogte van twee lynen of minder wordt opgehou- 
den , dan breekt men het eind van het glazen buisje 
c door het omdraaijen van den draad / af. Zoo dra 
dit gedaan is, ziet men de veerkrachtige of luchtvor- 
mige damp, waar in het water van het nu geopende 
bolletje zich in deeze zoo fterk verylde lucht verandert, 
in de gedaante van luchtbellen uit het eind van ¢ 
buisje be door de olie opryzen, en deeze dampvor- 
ming Ziet men aanhouden, tot dat de kwik in de 
kwikbuis tot 4 lynen is ‘opgerezen; indien men na- 
> Val me- 


ron? 


melyk de proefheeming in °t werk felt op eene plaats, 
waar de warmte omtrent 56 graden is volgens ۰ 
fchaal. Als dan verhindertide drukking van den voortge- 
brachten damp op het water de verdere „dampyorming; 
Deeze dampvorming gaat des te verder voort, en de 
kwik wordt hier door tot des te grooter hoogte in de 
pylbuis opgeheven „naar maate men deeze proefbeeming 
by meerdere warmte in ’t werk felt, Wanneer de 
dampvorming ophoudt, kan men dezelve weder doen 
hervatten, door er den damp uit te pompen, en men 
kan dus by herhaaling op de duidelykfte en overtui- 
genfte wyze aantoonen, dat water tot den {taat van 
damp of van eene lucht-vormige vloeiftof overgaat , Z00 
dia deszelfs oppervlakte: gedrukt wordt door flechts 
zoo veel lucht of damp, welke de kwik maar weinige 
lynen in de pylbuis op: kan houden. 

Van denzelfden toeftel heb ik my ook met goeden 
uitflag bediend om de dampvorming van wyngeest of 
Alcohol aan te toonen, Deeze gaat voort by een 
warmte ‘van 56 graden , tot dat de kwik «ruim één 
duim in de-pylbuis wordt opgeheven. ۱ 

Vermits de verandering der vochten in veerkrachti- 
ge of luchtvormige vloeiftoffen, wanneer: derzelver 
oppervlaktens niet of weinig gedrukt worden, eene 
grondwaarheid is, welke by den eerften aanvang van 
onderwys in de nieuwe fcheikunde, indien men hier 
in den leidraad van Lavoifier wil volgen , op de duidlyk- 
fte wyze behoord te worden aangetoond و‎ heb ik gee 
tracht dezelve op verfchillende wyze onder het 008 
te brengen. Hier toe dient ook de volgende en 

wel: 
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welke veel overeenkomst heeft met den toeftel, die ik 
naderhand gezien heb door den beroemden Profesfor 
VOLT Atê Pavia gebruikt te zyn و‎ volgens cen 
bericht hier van in een brief van VACCA BERLINGHIERI 
aan M. SEGUIN gégéeven, Ce vinden in de Annales de 
chimie, Tome XII, pag 291: 

A en B (fig. و‎ ) zyn twee yzeren buizen van 4 
duim ‘Wwydte, van onderen gefloten; en ftaande op 
den houtén drievoet C; op ‘deeze buizen is een-vier- 
kant yzeren bakje D gemaakt ‚in diervoegen-dat de 
monden deezer buizen iù den bodem: van dit bakje 

zyn. Aan de achterzyde van. dit ‘bakje is vastgemaakt 
eene rechtftandige plank van 36 duimen langte, waar 
aan ter weerzyde ‘een vooruit fpringende rand, e A 
in duimen verdeeld; wyders zyn in 06626 plank zes 
fleuven و‎ zoo als in de dwarze doorfneede van dezel- 
Ve (fig. 4) verbeeld wordt, om hier in te ftellen 
ZOO veele barometer-buizen:g his een koperen plaat- 


je, tusfchen 'ewelksen-de plank de-boveneinden der 
barometér-buizen’ ftaan و‎ en hief door an hun ftand 


gehouden worden. ‘Voor deezen toeftel heb ik geno- 
men Zes met kwik gevulde barometer-buizen van 4 
kenen ` wydte, ‘door kooking van lucht en vocht wel 
gezuiverd-; op ‘gelyke wyze als by het maaken der 
beste barometers, o Na dat de buizen Aven Ben ook 
het bake tot Omtrent de helft van deszelfs hoogte, 
thet kwik gevuld waren, ftelde ik een van deeze buizen 
als een gewoonen barometer: naast d e, om tot een 
maat voorde procfneemingente dienen, In een tweede 


buis bracht ikedynen water op de oppervlakte der kwik- 
Dit 
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Dit doet men gemaklyk op 67۲ wyze: men howae 
de met kwik gevulde buis met het’ gefloten end ‘na! 
beneden, ên men neemt ruinvè lynen kwik uit de buis 
men قوب‎ dan water op de kwik tot dat de buis geheel 


ger, ein keert dezelve om, en men felt’ de büis 
in het bakje D, naast den gemelden barometer. 
Men ziet aanftonds by ber omkeeren “det buts het 

water door de kwik»opryzen, en zich boven op de! 
kwik-colom plaatzen. ` Zoo dra de ‘kwik in de buis by 
het ontfluiten van de opening daale, waar door bor 
ven in de buis een ydel ontftaat, verandert het water 
daar in tot eene luchtvormige vloeiftof „ dewelke de 
kwik in deeze buis eenige lynen laager: doet ftaany 
als in den.barometer.” Op gelyke wyze heb ik in de 
vier overige met kwik gevulde buizen gefteld 2 Iynen 
Alcohol, — Vitriolifche Ærber,— Ammoniaque, en dezelve 
in de kwik-bak D nevens den eerstgemelden geplaatste 
De luchtvormige vloeiftoffen و‎ welke van alle deeze 
vochten ontftaan, zoo dra zy in het vdet zyri-opgeres 
zen, doen de kwik:aanmerklyk daalen, Zoo dat zy in 
dezelve veel laager ftaat als in de buis waar in water 
is opgerezen. By eene warmte van 56 graden is het 
verfchil der kwiks-hoogte, door de luchtvormige vloeis 
{tof van water o, 4 duim و‎ door dievan-#/obol 1; 5 
duim, endoor die van Vitriolifche Ether ۱۵ 5 duimen. 

Dit verfchil van kwiks-hoogte, door de luchtvormi- 
ge vloeiftof in elke buis veroorzaakt, wordt riaauw- 
keurig aangewezen door den horizontaalen wyzer و‎ 
welk op en neer kan gefchoven worden , en welks 
18:8 [0] boe 
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bovenkant-men Belt op de hoogte der kwikin de buis; 
waan, van men -het;verfchil wit meeten; wien’ zietsdan | 
hier doorsaanftonds op de fehaaknaast-dem barometer gi 
hoe,weet hooger. de kwikydaatyineftaatey reb sgiu non 

„Het gericht der _kwiks-hoogterin.deeze barometers 
buizen; door deluchtyorming van verfcbillende voch- 
tente weeg gebracht; ftemt by.gelyke warmte over: 
één metde hoogte, waar op de kwik inde kwik-buis def 
lacht-pomp wordt opgchoudeno door! de:luchtvormis 
ge vloeiftoffen;;die Zer vam deezervochten ontftaati in 
*ydel.der lucht-pomp. Deeze toéftet heeft twee voor? 
deelen boven den geenen, diemen tor dergelyke aanwys — 
zingen by de luchtpomp gebruikt: voor eerst 1970+ 
zelveraltoos gereed om:zonder-omflag de vérandering 
van vochten! ixveerKrachtige vloeiftoffen: ‚wanneer 
zy in het ydel gefteld-zyn';; aan te toonen ; ep dit niet 
flechts van een enkel:vocht, gelyk by de lucht-pomp, 
Mar. van vetfcheidente gelyk:> Ten anderen: kan men 
by. deezenroeftel.teffens zeer gereedlyk aantoonen Chet 
geen by den: eetstgemeldensin% geheeknietsgefchieden 

kar) dat: de luchtvormige vloeiftoffen:, welke ‘er van 
vochten: in. ydel -ontftaan bone luchtvormigheid 
verliezen „ven weder, veranderen in vochten;:z00 dra 
zy) Wederiaamsdesdrukking-des, dampkring worden bloot- 
geftelde ` Hier roe laamnien elk:der gemelde buizen; 
deseene, na.de andere „Yin: eene’ der-mêt-kwik-gevulde 
yzeren-buizenLAcof B-neder zakken „en men ziet dan 
der lacht ; die; inde buis: was „voortgebracht, verdwy- 
pen, de kwikitot:boven im'de,buis-opryzen:s en: bos 


ven de kwilkwstierg; anders! overblyven-dan het ovochts 
rod [o | waat 
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Waar inp aetuchtvórmige vloattóf hit. hetzelve in en 
ee تید‎ buis entftaan, nu geheel veranderd 

pigt men de buúisdán wedef Zoo verre uit de KWIK 
eu dat hier vañrüinrdertig duimen boven dé opperviak! 
REP k wite inD verheven zum. dan’ Ziet men 4016008 
op nieuw van het vocht jn de pbuislichtvVoimige Wider 
{tof 6368 ر‎ die het Dove اح ود‎ der DS Të 
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ý hét ہشیت ہہس‎ more in groote 
glazen y zoo áls de rä duims:bollen;welke- ik, ges 
bruikt heb voor de zameniteHing van -hetrwater emt 
voor-dé Verbranding:van Phosphotüsin:Gax oxygène و‎ 
verdroot my dikwyls deo langwyligheid:der uitpoms 
ping door de gewoone: lucht-pompeém: ‘ook: kondesile 
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als ik wenschte „zelfs get door de, nieuwere, lucht- 
pomp, van. John, Guthberifin,, die ik,by,de proefnce. 
ming van, de,,zamenttelling van. het. water gebruikt 
heb بو‎ 209 als uit de afbeelding van den toeftel ( Pl.1) 
te zien, is. Dit heeft my aangefpoord aan,eene xehes 

tering der; lucht-pomp ...و‎ 723 
تعیب وب‎ by eigen ondervinding geleerd: اب‎ 
و‎ dat werktuigen zyn verbeterd geworden, door ze 
pie o te maaken, heb ik ook deezen weg ter 
verbetering der lucht-pomp ingeflaagen. In den jaa- 
re 1697 deed de Leidfeneprofesfor SENGUERD eene 
eenvoudige lucht-pomp vervaardigen, waar van de 
kraan met de hand bewogen wierd. Deeze pomp 
was 3: duim wyd en 25 duimen lang , en was dus, we- 
gens haare grootte, gefchikt om de lucht in de ontvan- 
gers, of andere, glazen, in ‚korten, tyd te. verylen., doch 
was, wegens, haare zamenttelling, niet bekwaam de 
versting der lucht tot den uiterften graad voort te zet- 
ten. “Men heeft zich zederd و‎ zoo ver my bekend is, 
weinig moeite: gegeevenr om erer سا شوت‎ 
pomp te verbeeteren , maar zich voornaamlyk toege- 
legd om te voorkomen, dat men niet nodig heeft de 
kraan te beftieren. Dit zocht men op verfchillende 
wyze, het:zy ‘door een werktuiglyk beftier der kraa- 
nen, het zy door kleppen , en-meest al verkoos men 
inplaats vanceene groote Domp twee kleinere of eene 
zogenaamde: dubbelde Pomp, ten einde dezelve- ber 
knopter te maaken, en gevoeglyker op een gewoone 
tafeb re kurinen gebruiken.’ De pompen met kleppen 
سج‎ meest. boven. pap met inen verkoren, ver- 
mits 
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mits de kraarien te fpoedig afferen : doch om de ge: 
brekkige werking deezer pompen, wegens het aan- 
kleeven der kleppen, te verbeteren, floot men de 
pompen van boven , en deed den zuiger-fteel luchtdicht 
door een lederen kraag gaan. Dus wierd de lucht- 
pomp trapswyze een meer en meer zamengefteld werke 
tuig, en elke bygevoegde zamenftelling bracht haare 
gebreken. meede. ` Laatstlyk heeft John Cuthbertzon 
pompen vervaardigd, waarby de vereischte beurte: 
lingfche opening of affluiting niet door kraanen of 
kleppen, maar door een nieuw en vernuftig uitgedacht 
doch zeer zamengefteld maakzel gefchiedt. Wanneer 
deeze pompen nieuw zyn, verylen zy de lucht verder 
dan de gewoone pompen, die kleppen hebben; doch 
dit voordeel behouden zy flechts eenigen tyd, tot dat 
de olie in de pomp door veroudering dik en lymerig is. 
Zulks heeft my althans de ondervinding geleerd in 
1791 en 1792, by het gebruik der pomp van dat 
maakzel, door $: Cuthbertzon voor Teylers mufeum 
vervaardigd. Ook gefchiedt de veryling der focht doof 
deeze pomp te Jangzaany,) wanneer men groote glazen 
ontleedigen wil: vermits de pompen flechts 1% duim 
middellyn hebben, en de zuigers maar و‎ duimen op 
en neer gaan. Deeze lucht-pompen zyn daarenboven 
nog meer zamengefteld dan een der voorigen, en 
hebben daar door, behalven hunne meerdere koste 
baarheid, ook. nog dit nadeel و‎ dat zy wegens haare 
meerdere. zamenftelling op den duur aan des te meer 
gebreken onderhevig zyn. 
Na gezien te hebben, dat elk byvoegzer aan het 
[9 3] دوج‎ 
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zamenftel van de lucht-pomp nieuwe gebreken aan där 
werktuig had aangebracht و‎ heb ik hetzelve 200 een: 
voudig laaten maaken als het my- mogélyk, is voor 
gekomen. Ik heb daarom 1) eene enkele lucht-pomp 
in plaats van eene dubbele verkoren; doch om bier 
meede fpoedig de lucht in een groot: glas te kunnen 
verylen و‎ heb ik deeze pomp, even wyd: em even lang 
doen maaken, als die door Sengwerd gebruikt is; nam: 
33 duim wyd en as duimen lang: Deeze heb:ik niet 
fhuins, gelyk- die van Senguerd,. maar rechtftandig 
gefteld و‎ zoo als fig. r van pl. XIV vertoont; ep 
hier door heb ik het voordeel verkregen dat de kraam, 
die in, Senguerd’s pomp met de hand moet bewoogen 
worden, beftierd wordt door den: voet:van den geenen, 
die den zuiger.doet op en neer gaan , en deeze beftier 
ring door den voet, gefchiedt zeer. gemaklyk door den 
toeftel, die aan de kraan is aangevoegd, en door 
fig, 1. Cpl. XV) verbeeld wordt. Op het vooruitftee- 
kend gedeelte. van de kraan ftaat een koperen ftyl ab 
van 6 duimen langte, en hier op een Şzer ; het geen 
de-gedaante-heeft welke in fig. 2 te zienis. De maat 
is in deeze beide figuuren op de ‘helft verkleind. 
Wanneer a à (fig. r) rechtftandig. ftaat, dan ftaat de 
kraan. open, dat is zy maakt gemeenfchap tusfchen 
de pomp em het gon op de fchotel Gaar. By deezen 
tand der kraan baalt men den zuiger op „ter verdun- 
Bing der bucht in: bert glas op:de fchotel. Eer men den 
Zuiger An de-pomp: neerdrukt fluit men: de--kraans 
dit doet men door den voet op ۰۵ te ftellen , en hier 
door, de ‘kraamrvechtsvaf-te doen omgaan: Ba 
ox Le 0] 
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dige” heeft juist'diclangte , dat het op de plank of 
op het-voetftuk van dit werktuig ftuit, wanneer de 
kraanseen vierde flag ís omgedraaid. Dé fchotel en het 

nz op dezelve ‘is gefteld., is dan van de pomp afge- 
fotén ‘en de kraan geeft nu vitgang aan de lucht, 
die-in-de pomp is overgegaan و‎ en die "er uitgedreven 
wordt, wanneer men den zuiger nabeneden doet gaan. 
Zoo dra de zuiger op den bódem der pomp neerge- 
drukt is; opent men weder de kraan, door dezelve met 
den “voet op te duwen tot-in den verticaalen ftand. 
Een ketting aan ¢ d vastgemaakt voorkomt, dat de 
kraan niet verder als tot den verticaalen ftand kan oms 
bewogen worden; en nu haalt men weder den zuiger 
op. Deeze-befticring der kaaan door den voet ge- 
fchiedt zoo gemaklyk en zoo zeker, dat zy door een 
iegelyk door wien men de pomp laat bewerken و‎ hoe 
onbedreven hy ook zyn moge و‎ gereedlyk verricht kan 
worden z-enwel met zoo weinig moeite , dat het geheel 
overtollig zoude/zyn aan deézepomp eenig zamenftel 
aan te brengen, waar door de gemelde-beftiering der 


j? 


kraan vermeid konde worden. "= a 


--Eene tweede verbeetering aan deeze pomp is eene 
meer vclkomene aanfluiting van den zuiger op den 
bodem der pomp, wanneer de zuiger is neergedrukt, 
waardoor de lucht uit de pomp zoo ver als ’t moge- 
tyk is wordt uitgedreven. Hier voor is in de pomp 
van Senguerd (welke met de onze anderzins °t meest 
overeenkomt) en in veele andere pompen niet ge- 
noeg gezorgd: Om deeze volkomener aanfluiting van 
den zuiger te verkrygen و‎ heb ik den bodem vlak doen 
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flypen; de onderkant van den zuiger is insgelyks vlak 
geflepen. Vermits nu de zuiger و‎ wegens zyne langte 
en wegens zyne volkomene fluiting in de pomp, geen 
hairbreed fcheef kan gaan, zoo kan het niet miszen, 
of de vlak geflepen zuiger raakt by de neerdrukking 
den vlakken bodem der pomp op alle plaatzen و‎ en dus 
wordt hier door de lucht uit de pomp zoo ver als ’t 
mogelyk is uitgedreven. Wyders is de bodem aan 
deeze pomp niet aangefchroefd of gefoldeerd, ge: 
lyk gewoonlyk gefchiedt, maar fluit nauwkeurig op 
den vlak geflepen rand aa (fig. 4 en 5) en wordt 
hier aan door zes fchroeven vastgezet. Een weinig 
week gemaakte wasch tusfchen den rand der pomp 
en de bodem-plaat maakt deeze aanfluiting volko- 
men lucht-dicht. Door deeze zamenftelling kan men 
beter dan by de gewoone zorgdragen, dat er onder 
den zuiger, wanneer dezelve is neergedrukt, geen 
ruimte voor de lucht overblyve, het geen een nood- 
wendig vereischte is aan pompen, waar meede men 
den uiterften graad van veryling verkrygen wil. Aan 
deezen voorzorg fchryf ik grootdeels toe den hooge- 
ren graad van veryling door deeze pomp, waar van 
ik ftraks fpreeken zal. 

Het zamenftel van deeze pomp, en der daar meede 
vereenigde deelen و‎ wordt wyders afgebeeld door fig 5, 
welke de pomp verbeeldt van ter zyde te zien, met 
de fchotel A A die op de colom B ftaat, en derzelver 
vereeniging met de pomp doorde buis CD. De geftip- 
telynen, in de ftukken onder de pomp en onder de fcho- 
tel, wyzen duidlyk genoeg aan hoe dezelve doorboord 

zyn. 
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De ring €, waar in de buis C gefoldeerd is, 
me"? orider aan de -kraan vastgefuhroefd! door de 
moerfchroef f'tweeringén van geölied leder, ondéren 
boven deezen ring gelegd و‎ doen denzelven tucht-dicht 
aanfluiten; De buis C'D wordt ook door een “derge: 
iyken ring h aangefchroefd:aan het langwerpig vierkant 
{tuk koper i i onder de fchotel ; deeze ring heeft aan 
deñ bintienkant in midden een fleuf, zoo als in de 
doörfneede ` van. denzelven ‘door: fig. «6 ‘verbeeld 
wordt, en de fchroef kis zodanig doorboord , als 
hier:in door de geftipte lymen is aangewezen, waar door 
dezelve ; hoe zy ook’ ftaat, altoos de lucht doorlaat 
pa de buis of uit dezelve-h De gezegde vereenigings- 
buis € D is uit twee ftukken C en D zamengefteld, 
die op zoortgelyke wyze met elkander vereenigd wor- 
den, namelyk door een dergelyken ring als A ھ‎ bet 
{tuk C verbonden , welke door eene dergelyke fchroef 
als # wordt gefchroefd aan het ondereind van D. 

„De kraan is zeer kort onder den bodem der pomp » 
op dat er in het gat Z, het geen doorsdenbodem na 
de kraan gaat, zeer gege tucht kan blyven. Het is 
fiechts 4 duim lang en „4 duim wyd. Fig. 1 en 5 
vertoonen. den ftand der kraan, waar in dezelve ge- 
meenfchap: maakt tusféhen.de pompen de fchotel. In 
Fig. 2 ziet: men door de geftipte Iynen aangewe- 
zen, hoe de kraan, wanneer dézelve een vierde flag 
is omgedraaid و‎ de fchotel van de pomp affluit و‎ en 
aan de lucht die in de pomp is uitgang geeft, wanneer 
de-zuiger wordt neergedrukt. Door het zelfde gat det 
kraan laat men de lucht ingaan na het ontledigde glas 


LP] op 
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op de fchotel , warineer men de kraan na dem anderen 
kant, omdraait; dap ftaat dic. gat, zoo,.als, 1 fig, 8 
wordt aangetoond. De bodem van de pomp oa op — 
een koperen ring à 4 (fig. 4), welke gedraagen wordt 
door 4 kopereftylties van 34 duimen langte , gefchtoefd 
in een tweeden ee meer welke op den noses 
bodem is ingelaaten. 

„De. pomp wordt. vastgezet gor: het: dels fie 2 ab, 
het geen op de colommen ‘gefchroefd wordt. Ten 
dien einde gaan "er door het “midden -der-colommen 
yzeren ftylen van ruim 4.duim dikte و‎ welke, van o: 
deren koperen moerfchroeven hebben, die in den boe ` 
dem zymingelaaten و‎ ‘en op deeze ftylen zyn gefchroefd 
de koperen knappen è e, die tot moeren. dienen ; het 
een en ander „ziet. men In و شروک‎ welké de doorfnede 
van de colommen en vanhet dekftuk verbeeldt. Hier 
in-ziet:men teffens het rad; vattende in den geranden 
Zuiger-fteel,, waar door de zuiger wordt open neer 
bewogen. Men. sier ok hier in verbeeld de zamen- 
ftelling van den zuiger, in zyve-doortmesdesterziens 
De: dikke koperen plait 4 4, die door cen fcharnier 
aan den getandén zuiger-fteel verbonden is, heeft van 
onderen het cylindrifche {tuk 7, waarin gefchroefd 
wordt de fchroefr#-van de ‘koperen: onderplaat Z Z 
De ruimte tusfchen a aen e e wordt gevuld metlede= 
ren fchyven, welke:door de-aanfchroeving van 7 / za= 
men gedrukt worden. : De dus zamengeftelde lederen: 
Zuiger is op de draaibank pas gedraaid: 

` Aan-hét koperen ftuk 4 onder de fchotel: (fig sÝ 
is aangefchroefd de «kraan wm’, aan welle op onze ge” 


f? woo“ 


D‏ سک 
وسعم > woonewyzei is gefchroefd de (glazen ‘buis‏ 
gecimenteerd in het koperen: buisje o Deeze “buis‏ 
in het‏ ”اض dient voor? pyl-buis, ven hangt ten-dien‏ 
ulasip3 hetgeen omtrent vogt Gen detde met kwik ges‏ 

vuld wordt Naast dezelve ftaat eer Ga) in duis 
men verdeeld, welke op de kwik dryft. oaren 
Inplaats van eené verkorte pyl-buis, welke men débr- 
gaans ter zyde van. de fchotelftelc, < gebruik ik een 
kleinensomgekeerdem hevel (fig. 7) waar van de eene 
geflotene buis-4 a, met kwik gevuld, en door koking 
der kwik van-lucht en vocht wel gezuivierdhis: û Dit 
ftaat op een voetje tegens een yvoiren plaatje و‎ in ly- 
nen verdeeld. Het verfchil-der ‘hoogte der ۶ 
lomimerisinwdeezenshevel wyst aan; tegens het eind 
der verdunning ; tot welke hoogte de kuik wordt op- 
gehouden’ door: de overgeblevene lucht of veer- 
krachtige ‘vloeiftof in het glas, waar in dezelve gefteld 
is. Deeze verkorte pyl-buizen -beflaan zoo weinig 
plaats, dat men ze by verre de meefte proefneemin- 
gen in het ontvang-glas ftellen kan; hunne aanwy- 

A ~ RTE 

zing is zeer naauwkeur 


heb ik veelmalen beproefd و‎ 
tot welken graad ik de lucht door deeze pomp verdun- 
nen kan. Men heeft tot’ dergelyke beproevingen 
van lucht-pompen doorgaans-kleine klokken gebruikt: 
vermits men. met: dezelfde: pomp de lucht in kleinere 
klokken verder dan in grootere klokken. verdunnen 
kan ; ‘dan daarik bedoelde met 0662 6 Domp Im groote 
glazen de luchti re verylen ; beproefde ik- hoe verre 
ik hief in konde flaagen, en nam daar toe een bols 
og [P 2] waar 


(néi 
waar van de inhoùd 966 cubiek! duimen (e, Häer in heb 
ik de lucht verfcheiden: maalen zoo verre; verdund; 
dat de kwik flechts één lyn in de pyl-buis:wierd op- 
gehouden- In kleine glazen’, van so tot 1co cubick 
duimen inhoud, heh: ik de e EWRE tot 2 7 
gebracht. eib ar 7 

Deeze beproeving van: 2 ا اک او ریزو‎ ver- 
dunning gelukte my echter niet, dan kort na dat de 
pomp was zamengefteld, en na dat zy op nieuw 
{choon gemaakt was. Het vocht , het geen ‘uit de 
dampkrings-lucht inde pomp em derzelver buizen in: 
dringt, belet deezen uiterften graad van verdunning: 
vermits dit vocht eene veerkrachtige vloeiftof vormt; 
zoo dra de tucht tot een zekeren graad verdund is. 
Het vermogen van eene van binnen dus vochtig ge- 
wordene pomp kan niet beproefd worden, dan na dat 
ze een gêruimen tyd Im zeer drooge hicht- geftaan 
heeft, of aan fterke zonnefchyn is blootgefteld ge- 
weest, en hier door weder wel is uitgedroogd , na 
alle derzelver deelen op nieuw van. binnen. te hebben 
fchoongemaakt en gedroogd. De “proeven Van 
NAIRNE! Cin de philofoph transat. van 1777) 
hebben zulks het eerst bewezen’, en hebben "er de 
gemelde oorzaak van aangetoond: 

By verfcheiden proefheemingen tot de aides 
fche fcheikunde Behoort: men de lucht „ uit gefloten 
glazen , te kunnen/overbrengen in janderen, ten ein 
de te kunnen onderzoeken ,'welke verandering zy on- 
dergaan, hebbe. Om dit door deeze pomp te kunnen 
verrichten, wordt aan de kromm aangefchroefd het kó- 
۰ "ea pe- 


Cas) 

perns dtukfeoh CFig: ر8‎ waar vanhet „kegelachtige 
deel 4: fluit vin. Det opd, der, kraan „ien ‚die: „wordt: aan- 
gefichroefd-door de Achroef c cz „op het ‚andere eind.van 
dit ما۸‎ sf, (het geen inizyne, langte; doorboordiis, 

zoo, als: doorde twee geftipte, lynen worde, zangewe- 
29 gis: over de opeung Gen, gewoone; lederen, klep 
d-gebonden, en, hier, over worde gefchroefd. het; tuk 
fig bet goen doot behulp,van,weeke,wasch., op den 
randeg e achter de,fchroef;à, ¢ aangelegd., rlucht-diche 
aangefchroefd words. „Hetsftukrf: ig: heeft aan het cind.g 
„eene; kegelachtige holte „so Waar) in Qp».enze,igewoone 
wyze gefchroefd wordtygekegelachtige;dop-van eene 
buigbaare buis. , Det. ander eind van deeze buigbaa- 
Te buis- wordt, op:gelyke:wyze,gefichroefd, aan het kor 
peren ftuk, fige-9schet.geen door; de {chroef a op den 
rand, van; eenen-kleinen waterbak wordt „vastgezet. ‚In 
ber eind.2, van dit ftuk: is, een gebogen. glazen ‚buis, 
doorsciment, vastgezet die, de Jucht „welke door de 
„kraan, gaat, „wanneer de „zuiger „wordt neergedrukt, 


-brengt-onder gen, glas z het geen op, den yyasersbak es 
CH Ce dëi gent uibasd zor 
now befchrevene 1ر‎ pomp. heeft, het voordeel; vam 


eenige.voorafgaande verandering of aanvoeging‏ زس 
als Perspomp..ke. kunnen „gebruikt worden. „Wanneer‏ 
„men de kraan, ftekt in den. ftand van.fig. 2. „en „men, dan‏ 
-den zuiger ‚ophaalt - dan haalt men de pomp, vol damp-‏ 
krings-lucht; brengt. men nude, kraan, in, den Hond van‏ 
fig, 1 en4.,.en drukt, men, den zuiger, neêr „dan perst’‏ 
men de lucht uitde pompin het, glas of in den-toeftel op‏ 
waar. in men,de lucht verdikken: wil,‏ و de fchotel.gefteld‏ 
oi [P 3] Voer‏ 


(m8) ۱ 


o Voor ontvate-glazen ‘gebruik ik den toeftéldoor fige 
(PEXIV) afgebeeld. Ais ‘eet glazencylinder jt 3 duimen 
hoogen e duiden wyd; het'glas is doorgaans rüim 
din dik: > Deeze! cylinder heeft wah onder en BO. 
er geflèpeñ rinden, ai ftaat op veer igéflepen Kong: 
ten: plate Bl vit $dir dikte 0007 gefchroefd: i 
de ` Han Cj door welke de cylitider op de fchò- 
tel der pomp gefchroefd wordt. Dezelve wordt-van 
Boven geloten” doot een Kap tub Dy waar vah de 
Yanai? 876 OP den cylinder rust, -dok Bellepeti Ze Het 
diitbeenig yzerlE FE Ken welt doot AEA afzon- 
derlyk veitoorfd wordt, êraeszerfs féhroef H denen - 
om de plaat Ben het Kap- tuk ID op dergeflepen 
randen Van den “glazen “cylider ri dat deeze van 
weeke wath voorzien Zy völkonten lucht-dichtte 
doen! بضم ٤۲ک نم‎ ` Her Gndereind ` va "de {chroef H 
اق‎ ‘in dene Reine halite’, jhist midden op het kap- 
uk D: ‘en vérmits de onder:plaat doo? dit driebeenig 


A> 


en het kap-ftuk D, wanneer de fchrocf H wordt aan- 
gerenderd; beiden overal gelyklyk aangedrukt. Men 
kan deswegens de fchroef H zeer fterk aanzetten , zon- 
‘der gevaar te 1oopén van den cylinder te breeken, en 
“mer kan op deeze wyze defi cylinder 260 gewiszelyk 
fucht-dicht "fuite" APACE terkê zamengepêrtte 
Acht daa? bit nice ohfnabpeñ kaw eo col 

By her Schndk van één dergelijk ontvangiglas / waar 
in met de lucht verdikken Wil (is nog ‘hodig cen klep, 
Welke denih: RE Nd rug 

¥ pi À 


an h te 


av 
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te gaan onderwykde,zuigesowordt-epgehaald.. Hier 
toe dient hetrkeperen. uk14:-d00r0fg;4 in gyn 
doorfnedess, verbeeld و‎ her welk op "de fichotel der 
tucbtspomp,!gefchroefd wordt, over Act, welk gefpan- 
yiemliscoene klep van geölied: Jeder A. ۰296 als aan, de 
gewóone: -lucht-pompen , gebruikt, wordt... Hier op 
wordt :gefchroefd her -koperen {tuk si: bet welk 
past: de kraan, van bet, ontvangrglass sib’ ‚sn sonel 

i Voot sdemvinder > vanden grand: der. ایت‎ ge» 
brüik ik seed omgekeerden hevel (fig: Ae, Bl AN 
waar van bet eene » deel ۵ a geflotenen: met lucht-ge- 
vuld je rer hoogte van 4 daimen. Her andere, deel 
bb); als meede debocht-vam deezenhevel ; is metkwik 
gevuld. Deezer index plats ik in ?e-ontvang-glas. De 
gamerigeperfteblucht drukkende op "de oppervlakte 
der kwik mm ber open 066170۰0 و‎ perst „de lucht die 
in het-yefloten'deel is و‎ evenredig te zamen, en DCH 
ziev uit de vermindering derruimte, die de lucht 
daat in beflmat و‎ en de door de fchaal wordt.aangewes 
Zen. tot welken graad de lucht >. ہسوسو‎ 


1132, e HISABE 
- Met deeze pomp enmet den en befchreven tocftel voor 


de-zâmenperzing der lucht ‚heb ik, in 1793 » eene 
procfngeming,(f):verricht en. aangetoond „die. veel 
betrekking beeft tot de proefneemingenin ? 47 voorgaande 
hoofdftuk;:befchreven:;, vermits. hier doer even. als 
door de-gemelde proefneemingen bewezen, wordt dat 
de luchtvormige ftaat. van zommige vloeiftoffen op- 
houdt s 
(+) Deeze proefnceming deed ik het eerst met den Heere a PAE TS: 
WAN TROOSTWYK te Amfterdam, in Maart 1787: 


. ( 120) 
“houdt en dat zu in vochten veranderen; wanneer zy 
‘aan den hier toe ’vereischten graad: vanî drukking zyn 
blootdefteld. > Wanneër meh namelykchet gaz ammoni- 
“aque of de Zo’ getaamdé loog-lucht / welke: men dot 
“hitte van ۱۵۵۰ 2#momiaque overkryger "Zelt -op° kwik 
‘in een glazen büis 4 (fig. a 1) ftaande in-het met kwik 
„gevulde glaasje c’,!nevens eene andere buis van gelyke 
langte de, die ۵۵1 86191660 hoogte sats ab: niet damp: 
Krings-luche gevulde isi, en bwanneer’ men de lucht in 
den ontvanger (Fig. 2, PL XIV-) waarin deeze toeftel 
geplaatst 187 zamenperst, dan ziet men dit, eer de 
luchtin den ontvangerde dübbetde dichtheid van die der 
dampkrings-hicht bekomen: heeft , de loogducht min: 
dér plaats Ip 06 buis a b beflaat., en dus meer zamen» 
geperst is dan ode! dampkrings:lucht in'de' buis de; en 
wanneer men zóo veel lucht in den ontvanger heeft-in- 
geperst, dat dé langte, die de dampkrings lucht: in 
de buis Ze voor de zamenperzing befloeg, tot opiz 
verminderd is y en dus de dichtheid in den ontvanger 
driemaal grooter is als die derl dampkrings-lucht , dan 
ziet men de kwik in a Û tot aan den top gerezen و‎ en 
de loog-lucht geheel tot vocht veranderd. ` Wanrieer de 
ingeperfte lucht zich by het open zetten der kraan 
uit den ontvanger ontlast, neemt de loog-lucht weer 
haaren veerkrachti gen (at: aati, en beflaat byna dezelf: 
de ruimte als voorheen; 20 dra de lucht in den ont- 
vanger herbracht’ is tot de dichtheid der lucht van 


den dampkiing: 
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Befchryving van een Gazometer , welks zamenftel veel verfchilt van die 


` yan Lavoifier en Menter? en van een ‘tocftel! om op eene ge- 


te makkelyke en min kostbaare wyze zeer ndaùwkeurige proef. 
neethingen te doen omtrent de zamenftellin g van ٤ Water. 
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„TWEEDE HOOFDSTUK … 
Befchryving van een zeer eenvoudigen Gazometer, nevens een toe- 
el, Gin “mer weinig ‘kosten de proefneming) te doen van de 
zamenftelling des waters. 
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Befchryving van lucht-ontvangers , die by verfcheiden proefneemine 
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gen zeer gemakkelyk zyn, en van een zeer beknopren t toeftel ` 


voor de zamenflelling van *t water, 
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Ted van een toeftel om aan De toonen , dat door de ۰ 


‚ ding van. phosphorus in gaz- oxygène phosphorus-zuur „wordt | 


` voortgebracht. 
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Proefneemingen omtrent het ontvlammen van | phosphorus in het z00- 
genaamd ydel der lucht-pomp. 
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Befchryving van een toeltl en Vanproéfneemingen ter ontbinding van 
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Belchryving van een toeftel om de es kwik op eene ge- 
maklyke = aan te toonen 87 
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Befchryving van een toeftel om proefneemingen: met t verlehilende lucht- 
zoorten boven kwik gemaklyk en nauwkeurig te kunnen doen. 95 
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verdund worden, en die teffens als pers-pomp kan worden 
gebruikt, 107 
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